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RICHESSES 

CHAPITRE 1 

Les fausses et les vraies richesses 

V
OUS DÉSIREZ ÉVIDEMMENT être riche et 

heureux. Dans ce cas, rien n'importe autant 
pour voue que de savoir comment le devenir. 

Si vous restez dans l'ignorance à ce sujet, si vous vous 
fiez à l'opinion d'hommes imparfaite et que voue voue 
y conformiez, vous n'obtiendrez jamais les richesses 
génératrices d'une paix et d'un bonheur durables. Si, 
au contraire, ayant cherché et trouvé la bonne voie, 
vous la suivez consciencieusement, sans jamais voue 
lasser, soyez certain que voue posséderez un jour de 
g1·ands biens et que vous saurez jouir des avantages 
qui en découlent. Cette voie n'est tracée ni dans les 
plans ni dans la conduite des hommes. Elle n'est ré
vélée qu'à quiconque a le profond désir de connaître 
JEHOVAH DIEU et ses grands trésors. 

Etes-vous disposé à consacrer à une étude sérieuse 
de cet ouvrage le temps nécessaire? Si oui, vous y 
puiserez des connaissances qui vous apporteront la 
véritable paix de l'esprit, car ce n'est pas les vues 
d'un homme qu'il contient, mais bien la Vérité telle 
qu'elle est révélée dans la Parole divine. Cette étude 
satisfera celui qui s'y livrera sérieusement. Des mil
lions d'honnêtes gens ont été détournés de Jéhovah 
Dieu et de la Bible par les fausses notions qu'on leur 
avait inculquées. Pour d'autres millions la Bible est 
restée lettre morte parce que des hommes égoïstes leur 
avaient enseigné qu'ils ne pouvaient point en pénétrer 
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le sens. Or, la vérité est que '!'Ecriture inspiree de 
Dieu' a précisément· pour but d'instruire les gens au 
cœur pro�e et loyal sur le droit chemin (2 Timothée 
3: 16, 17) .  Le fait est qu'elle établit clairement la dis· 
tinction entre les vraies et les fausses richesses et ex· 
plique pourquoi seuls les hommes qui acquièrent les 
véritables biens sont pleinement heureux. Pour être 
à même de choisir sciemment entre la bonne et la 
mauvaise voie, il faut les connaître toutes deux. En 
attachant foi aux arguments d'un homme, quel qu'il 
soit, vous ne pourrez éviter de glisser dans la seconde. 
« Ne vous confiez pas aux grands, aux fils de l'homme, 
qui ne peuvent sauver » (Psaume 146: 3 ) .  Si, par con· 
tre, vous vous laissez guider par la Parole de Dieu, 
vous avez la certitude de suivre le bon chemin. « Con· 
fie-toi en l'Eternel de tout ton cœur, et ne t'appuie pas 
sur ta sagesse; reconnais-le dans toutes tes voies, et 
il aplanira tes sentie1·s » (Proverbes 3: 5, 6) . La race 
humaine se voit aujourd'hui en face de la plus grande 
crise de tous les temps. C'est donc le moment pour 
chacun de saisir l'occasion qui lui est offerte de s'en· 
quérir de la route à suivre et de choisir ainsi sa des• 
tinée, en toute liberté. Voici votre occasion à vous. 

Les fausses richesses telles qu'argent, immeubles, 
terres, acquises au détriment d'autrui, servent pres· 
que toujours à exercer l'oppression. A l'époque actu· 
elle, ces biens terrestres sont pour la plupart détenus 
par une poignée d'individus seulement, alors que les 
grandes masses humaines souffrent, privées de l'in· 
dispensable à l'existence. Les richesses amassées ainsi et 
employées à la satisfaction de l'égoïsme constituent se· 
Ion !'Ecriture, un «gain sordide». Les égoïstes aiment le 
pouvoir que confère une grande fortune. Aussi est-il 
écrit que « l'amour de l'argent est une racine de tous 
les maux» (1 Timothée 6: 10).  Ce n'est pas dans l'ar· 
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gent en soi que réside le mal, mais dans son influence 
malsaine sur celui qui le possède et s'en sert d'une 
manière injuste; il fait naître en lui la cupidité et 
l'ambition. Obtenu honnêtement et utilisé à la gloire 
de Dieu, il ne produit pas le mal, mais le bien. 

La poignée d'hommes qui disposent aujourd'hui des 
richesses matérielles de la terre ne sont pas vraiment 
heureux. Ils se distinguent le plus souvent par leur 
orgueil, leur arrogance, leur dureté, leur manque de 
courtoisie et leur extrême égoïsme. Parce qu'ayant un 
excédent de biens, ils vivent dans la crainte de les 
perdre. L'argent des ultra-riches est fréquemment em
ployé à opprimer le prochain, et les oppresseurs sont 
fiers de leur pouvoir. Dieu parle d'eux en ces termes: 
«Aussi l'orgueil leur sert de collier, la violence est 
le vêtement qui les enveloppe; l'iniquité i,iort de leurs 
entrailles, les pensées de leur cœi:Ir se font jour. Ils 
raillent, et parlent méchamment d'opprimer; ils pro
fèrent des discours hautains, ils élèvent leur bouche 
jusqu'aux cieux, et leur langue se promène sur la 
terre . •  ; . Et il dit: Comment Dieu saurait-il, comment 
le Très-Haut connaîtrait-il? Ainsi sont les méchants: 
toujours heureux, ils accroissent leuni richesses » 
(Psaume 73: 6-9, 11, 12). 

Nous vivons des temps difficiles que la Parole de 
Dieu a prédits; ce sont ces « derniers jours » où les 
hommes sont déloyaux, infidèles à la parole donnée, 
cherchant à s'élever aux dépens tant des riches que 
des pauvres (2 Timothée 3: 1-4). Des chefs politiques 
intéressés, désireux cle conserver leur pouvoir et subis
sant l'influence pernicieuse de puissances ténébreuses, 
se mettent à pressurer les riches, afin d'augmenter les 
charges officielles et consolider ainsi leur propre po
sition. Celui qui travaille illicitement à dépouiller de 
leurs biens les riches de ce monde est un malheureux 
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e t  un pur égoïste. Les détenteurs cle grandes fortunes 
et les envieux qui cherchent à les leur enlever sont 
mûs par un même mobile: l'égoïsme. S'ils persistent 
dans cette voie, ils ne manqueront pas d'éprouver 
une amère déception dans un très proche avenir, car 
il est éqit ceci: «Ne vous confiez pas dans la violence, 
et ne mettez pas un vain espoir dans la rapine ; quand 
les richesses s'accroissent, n'y attachez pas votre cœur » 
(Psaume 62: 11). « Celui qui se confie dans ses ri
chesses [matérielles] tombera » (Proverbes 11 : 28) .  
« Comme une perdrix qui couve des œufs qu'elle n'a 
point pondus, tel est celui qui acquiert· des richesses 
injustement; au milieu de ses jours il doit les quitter, 
et à la fin il n'est qu'un insensé » (Jérémie 17:  11). 

Insensé, parce qu'il adore comme son dieu « le gain 
sOl'dide » appelé «argent » et qu'il attend de lui la 
·force et la protection. Il méprise Dieu et la vraie sa
gesse et démontre par sa manière d'agir qu'il mérite la 
qualification que lui attribue !'Ecriture sainte : « L'in
sensé dit en son cœur: Il n'y a point de Dieu! » (Ps. 
14:  1). Il révèle ainsi le mobile qui le fait agir et qui 
est exprimé par « son cœur ». Il se donne en fait pour 
un insensé. Parce qu'il méprise les dispositions divines 
relatives au salut du genre humain et qu'il suit une 
mauvaise voie, l'homme ne sait pas reconnaître ses 
plus précieux intérêts. Il a à proprement parler perdu 
la raison à cause de son insatiable avidité, de sa soif 
de richesses temporelles, éphémères. Ne doit-il pas les 
laisser lorsque survient la mort! «Au jour de la colère, 
la richesse ne sert de rien; mais la justice délivre de 
la mort » (Proverbes 11 : 4). «Veux-tu poursuivre du 
rega1·d ce qui va disparaître? Car la richesse se fait 
des ailes, et comme l'aigle, elle prend le vol vers les 
cieux » (Proverbes 23: 5). C'est indubitablement aux 
« fausses richesses » que s'appliquent ces textes. 
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« Les vraies richesses » 

Savoir distinguer les vraies des fausses richesses est 
essentiel à votre vie et à votre bonheur. Ce n'est que 
dans la Bible que se trouve établi ce contraste. J é
hovah Dieu dispose de richesses véritables et qui dé· 
passent de loin l'imagination humaine. I.e terme de 
« monde » peut désigner ce qui est sur la terre et ce 
qui est dans les cieux, c'est-à-dire aussi bien les choses 
visibles que les choses invisibles. Tout ce qui existe 
appartient à Jéhovah, ainsi que l'indique sa Parole : 
« A l'Eternel la terre et ce qu'elle renferme, le monde 
et ceux qui l'habitent! » (Psaume 24: 1 ) .  « Au com
mencement, Dieu créa les cieux et la terre » (Genèse 
1 : 1 )  . « Tu es digne, notre Seigneur et notre Dieu, de 
recevoir la gloire et l'honneur et la puissance ; car 
tu as créé toutes choses, et c'est par ta volonté qu'elles 
existent et qu'elles ont été créées » (Apocalypse 4: 11). 
Pour connaître les vrais biens nous devons en chercher 
la source. 

Christ Jésus est infiniment riche. A l'origine, dit 
!'Ecriture, il portait le nom de « Parole de Dieu », de 
Logos ou Verbe, par lequel était désignée sa charge 
de porte-parole, d'annonciateur et d'exécuteur des vo· 
lontés de Dieu. La Parole, ou le Logos, fut le commen
cement de la création (Apocalypse 3: 14) . Puis Jé
hovah créa toutes choses par lui. « Au commencement 
était la Parole, et la Parole était avec Dieu, et la 
Parole était [un] Dieu » (Jean 1 :  1 ) . La teneur de ce 
passage d'après la traduction littérale de l'Emphcttic 
Diaglott (traduction interlinéaire) est celle-ci : « Au 
commencement était le Logos, et le Logos était avec 
Dieu, et le Logos était un dieu. » Le sens en est que 
Jéhovah est la grande Cause Première, n'ayant ni com· 
mencement ni fin, le « Dieu », par conséquent, et que 
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le Logos, la Parole ou le Verbe, qui est un « dieu », 
autrement dit une créature puissante, a été le com
mencement de sa création. Lorsque Jéhovah envoya 
sur la terre son Fils bien-aimé, son Verbe, il lui donna 
le nom de «Jésus ». Jésus dit : « Le Père est plus grand 
que moi » (Jean 14: 28). Jéhovah Dieu est le Père ; 
Jésus-Christ le Fils. « Dieu [le Père] . .. a créé toutes 
choses par Jésus-Christ », son Fils (Ephésiens 3 :  9, 
version d'Ostervald). De Jésus-Christ, le Verbe, il est 
écrit : « Car en lui [par lui (Ostervald)] ont été créées 
toutes les choses qui sont dans les cieux et sur la terre, 
et les visibles et les invisibles, trônes, dignités, domi
nations, autorités. Tout a été créé par lui et pour lui. 
II est avant toutes choses, et toutes choses subsistent 
en lui » (Colossiens 1 :  16, 17) .  

Tout ce qui est accompli par Jéhovah Dieu l'est 
dans un ordre parfait et en pleine harmonie avec son 
organisation universelle. Celle-ci se compose du Lo
gos, de chérubins, de séraphins, d'anges et d'autr.es 
créatures. Au-dessus de tous est le grand Dieu tout· 
puissant. Elle porte divers noms dont l'un est « Sion ». 
Elle est représentée symboliquement par une « femme » 
donnant naissance à des enfants (Esaïe 54 : 1-13). 
Du sein de son organisation universelle Jéhovah choi
sit certaines de ses créatures qui se conforment 'à ses 
lois pour en constituer son organisation capitale, avec 
Christ Jésus, le Roi de gloire, pour Tête. Il se sert 
tout spécialement de cette dernière pour l'exécution de 
ses desseins. Le saint Livre parle d'elle en la désignant 
du terme de « royaume ». 

Dieu créa le premier homme qu'il appela Adam, 
puis une femme qui reçut le nom d'Eve. II leur con
féra le pouvoir de se reproduire, c'est-à-dire d'engen
drer et de mettre au monde des enfants. Ce premier 
homme et sa femme faisaient partie intégrante de 
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l'organisation universelle de Dieu. Ils habitaient sa 
partie terrestre, visible, et étaient placés sous la garde 
et sous la direction d'un chef inVisible. L'Eden, lieu 
d'une beauté intégrale, leur avait été accordé pour 
demeure. Dieu leur avait communiqué sa loi, les aver
tissant que s'ils la violaient ils seraient punis de mort. 
Toute infraction de leur part constituerait un crime 
qui mériterait son châtiment indépendamment des 
circonstances dans lesquelles il aurait été perpétré. 
Ce n'était pas trop· exiger de l'homme que de lui in
terdire la jouissance d'un certain fruit. Il enfreignit 
pourtant sciemment la loi de Dieu, ce qui lui valut 
d'être condamné à mort et expulsé de l'organisation 
universelle de Dieu. 

Au bout d'un long laps de temps au cours duquel 
son organisme avait graduellement dégénéré, Adam 
mourut. En violant la loi divine, il avait perdu toutes 
les richesses qu'il possédait dès l'origine (Getlèse 3 :  
17-24) .  Cet acte criminel d'Adam et ceux non moins 
répréhensibles d'autres créatures impliquées dans ce 
forfait jetèrent l'opprobre sur le saint Nom de Jého
vah. Le Très-Haut prendrait-il les mesures nécessaires 
pour justifier, laver de tout reproche ce Nom devant 
tout l'univers? Les saintes Ecritures contiennent la 
réponse à cette question et nous allons vous l'exposer. 

Son dessein 
Le nom de « Dieu tout-puissant » désigne spéciale

ment la grande Cause Première, le Créateur de toutes 
choses. Celui de « Jéhovah » exprime plus particulière· 
ment son dessein à l'égard de ses créatures. Lors de 
la désobéissance d'Adam, de sa chute et de son ex
pulsion de l'organisation divine universelle, le grand 
Créateur . annonça en un langage alors inintelligible 
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sa volonté de créer une organisation capitale ou un 
royaume qui, à l'époque prévue, détruirait tous les 
méchants et établirait la justice tant sur la terre que 
dans le ciel. L'exécution de ce dessein opérerait la ré
habilitation complète du Nom de Jéhovah (Genèse 3 :  
15; 12: 2 ,  3 ;  22 : 16-18) . Il est écrit : « Dieu est amour>> 
(1 Jean 4 :  16) ,  et il faut entendre par là qu'il est 
absolument désintéressé, qu'il agit toujours conformé
ment à son amour. La justification de son Nom aux 
yeux de ses créatures ne luL apportera aucun profit, 
car leurs pensées bonnes ou mauvaises au sujet de 
leur tout-puissant Créateur ne lui causent ni avantage 
ni dommage. S'il l'a annoncée à l'avance, c'est qu'elle 
doit procurer à ses créatures mêmes une occasion com
plète d'acquérir les grandes richesses qu'il a en réserve 
pour elles. Ce qu'il fait pour elles, ce n'est pas d'es
sayer de les sauver: il leur donne la possibilité d'ac
cepter le salut qu'il leur offre. Puisqu'il est la source 
de tout bien, il faut qu'elles le connaissent et qu'elles 
sachent aussi de quelle manière elles doivent puiser 
à la source avant de recevoir de sa main généreuse les 
richesses désirées. 

L'homme a été créé pour la terre et pour la jouis
sance de la plénitude de ses richesses. L'homme par· 
fait de l'Eden était donc riche. Fut-il resté soumis à 
son Créateur, ses biens lui eussent été laissés à tou
jours. Comme Adam enfreignit la loi divine avant 
d'avoir engendré des enfants, non seulement il perdit 
tout ce qu'il possédait, mais ses enfants naquirent 
pécheurs, imparfaits, sans droit à la vie. « C'est pour
quoi, comme par un seul homme le péché est entré 
dans le monde, et par le péché la mort, et qu'ainsi 
la mort s'est étendue sur tous les hommes, parce que 
tous ont péché» (Romains 5 :  12) .  Les Ecritures dé
clarent sans équivoque que Jéhovah créa l'homme 
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pour la terre et la terre pour l'homme : « C'est moi 
qui ai fait la terre, et qui sur elle ai créé l'homme; 
c'est moi, ce sont nies mains qui ont déployé les cieux, 
et c'est moi qui ai disposé toute leur armée. Car ainsi 
parle l'Eternel, le créateur des cieux, le seul Dieu, 
qui a formé la terre, qui l'a faite et qui l'a affermie, 
qui l'a créée pour qu'elle ne fût pas déserte, qui l'a 
Connée pour qu'elle fût habitée : Je suis l'Eternel, 
et il n'y en a point d'autre » (Esaïe 45 : 12, 18) .  

La désobéissance de l'homme, le fait qu'il perdit 
son droit à la vie et aux vraies richesses, devaient· 
ils compromettre ou faire échouer le dessein en vue 
duquel Jéhovah avait créé la terre? Non, car les 
volontés de Jéhovah ne peuvent pas ne pas être exé· 
cutées. Il est éc1it: « Je l'ai dit, et je le réaliserai; 
je l'ai conçu, et je l'exécuterai » (Esaïe 46 : 11). « Ma 
parole . . . ne retourne point à moi sans effet, sans 
avoir exécuté ma volonté et accompli mes desseins » 
(Esaïe 55 : 11) .  Jéhovah ne permettrait à personne 
ni à quoi que ce fût d'entraver la réalisation de ses· 
décisions. Sa loi est immuable comme Lui-même 
(Malachie 3: 6 ) .  Il ne casse jamais son propre juge
ment, sa sentence, il ne revient jamais sur ses décisions. 
Etant donné, d'après ce qui précède, qu'en raison du 
péché d'Adam tous les hommes naquirent imparfaits 
et sans le droit de vivre, comment pourraient-ils ja
mais acquérir les vrais trésors de la main de Jéhovah 
Dieu et en jouir éternellement? 

Rédemption 

Par ses propres efforts l'homme ne pourrait jamais 
atteindre les richesses véritables. Nous lisons: « Car 
vous connaissez la grâce de notre Seigneur Jésus-Christ, 
qui pour vous s'est fait pauvre, de riche qu'il était, 
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afin que par sa pauvreté vous fussiez enrichis » (2 Co
rinthiens 8: 9) .  Ces quelques mots expliquent comment 
l'homme peut trouver les vrais biens dont I'acquisi· 
tion fait l'objet du désir de toutes les créatures saines 
d'esprit. Nés dans l'iniquité et conçus dans le péché 
(Ps. 51 : 7 ) ,  étrangers à Dieu, assujettis à ]a puissance 
du péché et condamnés à mourir, tous les humains 
viennent au monde dans un état d'extrême pauvreté. 
Quelques-uns d'entre eux parviennent à s'amasser une 
fortune aux dépens de leurs semblables; mais ce qui 
est digne d'être recherché leur échappe totalement, de 
sorte qu'en fin de compte leurs faux trésors ne leur 
servent plus à rien. « Us ont confiance en leurs biens, 
et se glorifient de leur grande richesse. Ils ne peuvent 
se racheter l'un l'autre, ni donner à Dieu Je prix du 
rachat. Ils ne vivront pas toujours, ils n'éviteront pas 
la vue de la fosse. Car ils la verront : les sages meurent, 
l'msensé et le stupide périssent également, et iJs 
laissent à d'autres leurs biens. Ils s'imaginent que leurs 
maisons seront éternelles, que leurs demeures subsis· 
teront d'âge en âge, eux dont les noms sont honorés 
sur la terre. Mais l'homme qui est en honneur n'a 
point de durée, il est semblable aux bêtes que l'on 
égorge » (Psaume 49 : 7, 8, 10-13) .  Telle est la condi· 
tion de la race humaine imparfaite, impuissante à se 
venir en aide à elle-même et à se procurer ce qu'elle 
désire si ardemment. 

Dieu ne pouvant annuler sa propre sentence, celle 
par laquelle il condamnait le premier homme, ni an· 

" nuler les conséquences qu'elle aurait pour ses descen· 
dants, il stipula dans sa loi - sans violer en cela aucun 
de ses principes - que s'il se trouvait quelqu'un qui 
pût prendre la place de la race condamnée, il l'agrée
rait et délivrerait ainsi les hommes de leur impuis
sance. Ces dispositions désintéressées de Jéhovah en 
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faveur de l'homme comportaient donc qu'une vie pour
rait être offerte pour une vie, qu'une vie parfaite, 
sans péché, pourrait être donnée à la place de celle 
qui avait été une fois sans péché, mais qui avait trans
gressé la loi divine et était désormais soumise à la 
mort (Deutéronome 19 : 21) . La vie pure, innocente, 
qui serait· acceptée à la place d'Adam devrait être une 
vie humaine parfaite. Pom· répondre aux exigences 
de la loi divine, elle ne pourrait être ni plus ni moins 
que cela. Toute la race descendant d'un Adam pé
cheur, il était impossible que l'un de ses enfants de
vînt le libérateur, le rédempteur de ses frères en four
nissant le prix de la rançon. Le mot rançon repré
sente l'équivalent du prix que la loi exige de celui 
qui a commis un péché. 

L'homme parfait Adam ayant péché, Dieu procla
ma sa déchéance, conformément à sa loi. Ce jugement 
enlevait à Adam son droit à la vie; aussi mourut-il à 
son heure. Rien ne pouvait dès lors fournir le prix 
du rachat d'Adam qu'une créature humaine parfaite 
possédant le droit à la vie. Celui qui deviendrait le 
sauveur, le libérateur d'Adam et de ses descendants de
vrait se trouver dans les mêmes conditions qu'Adam 
avant sa chute, avant son infraction à la loi divine, 
alors qu'il était parfait et demeurait en Eden. Il 
prendrait la place de l'homme pécheur et souffrirait 
la mort pour le racheter ; il devrait par conséquent 
avoir la nature humaine parfaite. S'il était en partie 
esprit et en partie homme, il ne constituerait pas le 
prix équivalent de l'homme Adam. Or, nuHe créature 
n'avait le pouvoir d'opérer cette rédemption. Dieu 
seul était à même d'y pourvoir, et les Ecritures 
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prouvent qu'il y pourvut en effet, avec l'amour 
comme unique mobile d'action. 

Le Logos, le Verbe de Jéhovah Dieu, créature spi
rituelle, était immensément riche. N'était-il pas le 
premier après Jéhovah, son agent plénipotentiaire 
dans la création de toutes choses ? Ne jouissait-il pas 
de la plénitude des trésors de cette création? Pour être 
le rédempteur de l'hom111e, il devait nécessairement de
venir homme, et cela entraînait l'abandon de tout ce 
qu'il possédait dans le ciel en biens et gloire. La Pa
role de Dieu est formelle sur ce point. Il est écrit: 
« . . .  Celui [Jésus] qui a été abaissé . . . au-dessous 
des anges, . . . afin que, par la grâce de Dieu, il 
souffrît la mort pour tous » {Hébreux 2 :  9) . Cela 
prouve que quand il était ici-bas, Jésus n'était ni par
tiellement ni entièrement créature spirituelle, de la 
nature des anges, mais bien im homme, « abaissé au· 
dessous des anges », afin de devenir le sauveur du 
genre humain en prenant la place de l'homme pé· 
cheur et en souffrant la mort comme pécheur. Il ahan· 
donna donc sa gloire et ses richesses célestes et de
vint pauvre. 

Comment le Logos, maintenant appelé «Jésus », 
devint-il homme? Son père, de qui il avait reçu la 
vie, n'était pas une créature humaine, un descendant 
d'Adam. S'il eut été fils d'Adam, il n'eût pu naître 
parfait. L'Ecriture déclare que Joseph et Marie n'é· 
taient que fiancés, que Joseph n'avait pas encore con
nu Marie lorsqu'elle « se trouva enceinte par la vertu 
du saint-esprit ». Cela veut dire que la puissance in
visible. de Jéhovah Dieu, sou esprit, fit en sorte que 
Marie conçut un enfant dans son sein. En d'autres 
termes, Jéhovah Dieu ayant exercé son pouvoir, dans 
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les enti·ailles de Marie se forma un enfant avant 
qu'elle fût mariée à Joseph. L'ange de l'Eternel trans· 
mit alors à Joseph ce message: « Jose ph, fils de David, 
ne crains pas de prendre avec toi Marie, ta femme, 
car l'enfant qu'elle a conçu vient du saint-esprit ;  elle 
enfantera un fils, et tu lui donneras le nom de Jésus; 
c'est lui qui sauvera son peuple de ses péchés. Tout 
cela arriva afin que s'accomplît ce que le Seigneur 
avait ànnoncé par le prophète: Voici, la vierge sera 
enceinte, elle enfantera un fils, et on lui donnera 
le nom d'Emmanuel, ce qui signifie Dieu avec nous » 
(Matthieu 1 :  20-23) .-

Le jour vint où Marie allait donner le jour à l'en· 
fant qu'elle avait conçu grâce à ce pouvoir miracu· 
Jeux du grand Créateur. Lorsque l'enfant fut né, Dieu 
l'engendra, c'est-à-dire qu'il le reconnut pour son Fils 
et lui donna le nom de Jésus, annonçant par là qu'il 
était venu pour être le Sauveur du monde. Un mes· 
sage de la plus grande importance fut aussitôt annoncé 
par les anges du ciel. « Et voici, un ange du Seigneur 
leur apparut, et la gloire du Seigneur resplendit autour 
d'eux. Ils furent saisis d'une grande frayeur. Mais 
l'ange leur dit : Ne craignez point; car je vous an· 
nonce une bonne nouvelle, qui sera pour tout le 
peuple le sujet d'une grande joie: c'est qu'aujourd'hui, 
dans la ville de David, il vous est né un Sauveur, qui 
est le Christ, le Seigneur . . . Gloire à Dieu dans les 
lieux très hauts, et paix sur la terre parmi les hommes 
qu'il agrée [et paix sur la terre, bienveillance envers 
les hommes ( Synodale)]! » (Luc 2 :  9-14) . 

Jésus vint donc au monde créature parfaite. «Or 
l'enfant croissait et se fortifiait. Il était rempli de sa· 
gesse, et la grâce de Dieu était sur lui » (Luc 2: 40). 
Pour pouvoir exercer les fonctions de serviteur, de 
sacrificateur de l'organisation de Dieu, il fallait, d'a· 
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près les termes de la loi divine, avoir atteint trente 
ans. Parvenu à cet âge viril, Jésus était qualifié pour 
exécuter le dessein de son Père, Jéhovah Dieu, et 
prêt aussi à se consacrer à cette mission. Ayant ren
contré Jean au bord du Jourdain, il se fit baptiser par 
lui dans les eaux du fleuve. Ce baptême était le té
moignage extérieur de sa résolution de faire la volonté 
de son Père, quelle qu'elle pût être. « Dès que Jésus 
eut été baptisé, il sortit de l'eau. Et voici, les cieux 
s'ouvrirent, et il vit l'esprit de Dieu descendre comme 
une colombe et venir sur lui. Et voici, une voix fit 
entendre des cieux ces paroles : Celui-ci est mon Fils 
bien-aimé, en qui j'ai mis toute mon affection » (Mat· 
thieu 3: 16, 17) .  Jéhovah le reconnut là ou l'engen
dra comme le Fils bien-aimé qu'il avait envoyé accom· 
plir ses desseins sur la terre. Pendant les trois ans 
et demi qui suivirent, l'homme Jésus fut soumis aux 
plus sévères des épreuves et il ne se départit jamais 
de son intégrité. Il avait envers Dieu une loyauté, 
une fidélité indéfectibles. 

Pourquoi Jésus vint-il sur terre? Les Ecritures dé
clarent qu'il vint premièrement pour justifier le Nom 
de son Père, et en second lieu pour racheter la race 
humaine et lui procurer ainsi la possibilité de vivre. 
Nous considérerons d'abord le but secondaire de ce 
premier avènement et traiterons de son but principal 
dans un chapitre subséquent. 

La rédemption de l'homme est d'une telle impor
tance et il est si nécessaire d'en avoir une conception 
nette que nous répétons ici des données déjà mention
nées. Sous le coup de la sentence de mort, l'homme 
imparfait Adam ne put transmettre à sa descendance · 

le droit de vivre, et puisque tout le genre humain 
descend de lui, personne n'est né avec ce droit. Le 
fait est attesté par ces paroles des Ecritures: « C'est 
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pourquoi, comme par un seul homme le péché est 
entré dans le monde, et par le péché la mort, et 
qu'ainsi la mort s'est étendue sur tons les hommes, 
parce que tous ont péché . . •  " (Romains 5 :  12). 

Les humains étant pécheurs par hérédité, ils ne 
sont pas directement responsables de leur imperfec
tion. L'enfant n'entre pour rien dans les conditions 
où il voit le jour : « Voici, je suis né dans l'iniquité, 
et ma mère m'a conçu dans le péché » (Psaume 51: 5 ) . 
Il n'existait qu'un seul moyen de mettre un terme 
à cette impuissance de la race : l'homme parfait Jé
sus, mourant comme pécheur aux lieu et place du 
pécheur, pourvoirait à sa rançon, au prix de son 
rachat. Jésus était parfait, en tous points l'égal 
d'Adam avant que celui-ci ne péchât. Il avait la vie 
comme créature humaine; il possédait le droit à la 
vie, car Dieu le confère à quiconque lui est toujours 
obéissant. En un mot, l'homme parfait Jésus offrait 
la totalité des qualités requises pour devenir le ré
dempteur de notre race. Le prix du rachat allait être 
fourni et ensuite viendrait la justification du Nom de 
Jéhovah. 

Dieu n'aurait pu obliger un homme parfait à mourir 
à la place d'un pécheur sans violer ses principes, mais 
il pouvait faire qu'un homme parfait allât volontaire
ment à la mort pour satisfaire à la volonté de son Père. 
Il voulait que les hommes eussent la possibilité de 
vivre. Le Seigneur Jésus s'engagea donc à accomplir 
la volonté de Dieu et s'y soumit de plein gré. Ce fai
sant, il devint le Rédempteur. La loi de Dieu dit: 
« Le salaire du péché, c'est la mort; mais le don gra
tuit de Dieu, c'est la vie éternelle en Jésus-Christ notre 
Seigneur » (Romains 6: 23) . Cela signifie que celui 
qui pèche sciemment doit mourir, qu'on ne peut échap
per à la mort et espérer une vie future que parce que 
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Dieu a pris des mesures à ce sujet. La vie est un don 
que Dieu accorde aux humains obéissants par Jésus
Christ, conformément à ses dispositions. 

Dieu seul peut accorder la vie et le droit de vivre. 
C'est pourquoi il est écrit que 'la vie est le don de 
Dieu par Jésus-Christ'. Cependant, avant que ce don 
même soit offert, il faut que disparaisse la déchéance 
de celui qui doit en bénéficier; et c'est justement ce 
qu'opère le sacrifice de la vie de l'homme parfait 
Jésus accepté par Dieu comme i·ançon· du pécheur. De 
là cette déclaration de Jésus lui-même : « C'est ainsi 
que le Fils de l'homme · est venu, non pour être servi, 
mais pour servir et donner sa vie comme la rançon 
de plusieurs » (Matthieu 20:  28) . Il ne vint pas pour 
recevoir quelque chose, mais pour porter secours à ses 
semblables en offrant pour eux sa vie comme moyen 
de salut; et ce salut est pour tous ceux qui se con
forment aux exigences de la loi divine après eu avoir 
pris connaissance. 

Pauvre 

L'homme parfait Jésus dut mourir non pas pour 
avoir fait le mal ni parce qu'il y était contraint ; il y 
avait consenti de lui-même par obéissance à la loi de 
son Père. Selon ses propres paroles, il prit plaisir à 
la volonté du Très-Haut (Psaume 40: 8 ) .  Pour nous 
convaincre qu'il ne subit pas la mort par contrainte, 
mais de son plein gré, voyons ce qu'il a dit: « Le 
Père m'aime, parce que je donne ma vie, afin de la 
reprendre. Personne ne me l'ôte, mais je la donne de 
moi-même; j'ai le pouvoir de la dom1er, et j'ai le 
pouvoir de la reprendre: tel est l'ordre que j'ai reçu 
de mon Père » (Jean 10: 17, 18) . 

La preuve est donc nettement établie qu'une pleine 
1mité, un plein accord existait entre Jésus et son Père, 
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et que le Fils mit toujours son plaisir à accomplir 
intégralement la volonté du Père. Au ciel, jésus dis
posait de grands biens. En quittant les parvis célestes 
pour naître créature humaine, il se fit pauvre, pauvre 
comparativement à ce qu'il avait possédé comme créa
ture spirituelle, car, en tant que seul homme parfait 
de la terre - Adam excepté - il avait droit à tout 
ce qu'Adam avait eu et .perdu; il en était le proprié
taire légal. C'est ce qu'indique le titre de « Fils de 
l'homme » sous lequel il était connu pendant son mi
nistère terrestre et qu'on lui donne encore aujourd'hui. 
Adam devint pauvre à cause de son péché, tandis que 
jésus le devint volontairement pour prendre sa place 
et être le Rédempteur du pécheur. C'était donc de sa 
part le renoncement à tous les droits, à tous les biens. 
Cette conclusion est appuyée par ces paroles-ci: « Jé. 
sus lui répondit : Les renards ont des tanières, et les 
oiseaux du ciel ont des nids ; mais le Fils de l'homme 
n'a pas où reposer sa tête » (Luc 9 :  58). Cette com· 
paraison ne veut pas dire que Jésus ne pouvait trouver 
un lieu où reposer, mais plutôt qu'étant venu pour 
prendre la place de l'homme déchu, il avait tout aban· 
donné, qu'il s'était dépouillé de tout. 

Pourquoi donc Jésus se fit-il pauvre? La Parole 
répond: « Pour vous [les hommes] . . .  , afin que par 
sa pauvreté vous fussiez enrichis » (2 Corinthiens 8: 9).  
En d'autres termes, en se conformant entièrement à 
la volonté de Dieu, Jésus démontra qu'il avait qualité 
pour devenir le Sauveur de l'humanité, l'instrument 
divin par lequel la vie pourrait être offerte aux hu
mains obéissants. Il l'a expliqué lui-même par ces mots: 
« Je suis venu afin que les brebis aient la vie » (Jean 
10: 10) . 

En dehors du salut offert par Jéhovah, de l'œuvre 
rédemptrice accomplie par Christ Jésus, nulle créa-
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ture humaine ne pourrait jamais parvenir à la vie. 
« Il n'y a de salut en aucun autre, car il n'y a sous 
le ciel aucun autre nom qui ait été donné parmi les 
hommes, par lequel nous devions être sauvés » (Actes 
4:  12). Seul celui qui attache une pleine foi, une en
tière confiance au sang versé de Jésus comme prix 
rédempteur peut obtenir la vie éternelle. Dieu a ainsi 
procuré aux hommes obéissants le moyen de gagner 
la vie et de la conserver éternellement. Ses disposi
tions à ce sujet furent préfigurées par sa manière 
d'agir à l'égard des enfants d'Israël avec Moïse comme 
médiateur. Les Israélites dans le désert avaient-ils un 
pressant besoin de nourriture, Dieu leur en envoyait 
par Moïse, leur conducteur. A propos de la façon dont 
Dieu assure l'existence de l'homme, les Juifs dirent 
un jour à Jésus: « Nos pères ont mangé la manne dans 
le désert, selon ce qui est écrit: Il leur donna le pain 
du ciel à manger. Jésus leur dit: En vérité, en vérité, 
je vous le dis, Moïse ne vous a pas donné le pain du 
ciel, mais mon Père vous donne le vrai pain du ciel ; 
car le pain de Dieu, c'est celui qui descend du ciel 
et qui donne la vie au monde. Ils lui dirent: Seigneur, 
donne-nous toujours ce pain. Jésus leur dit : Je suis 
le pain de vie. Celui qui vient à moi n'aura jamais 
faim, et celui qui croit en moi n'aura jamais soif. 
Car je suis descendu du ciel pour faire, non ma vo
lonté, mais la volonté de celui qui m'a envoyé. La 
volonté de mon Père, c'est que quiconque voit le Fils 
et croit en lui ait la vie éternelle; et je le ressusciterai 
au dernier jour » (Jean 6 :  31-35, 38, 40). 

Le pain est un aliment destiné à soutenir l'or
ganisme humain. Jésus parlait ici du pain comme d'un 
symbole le représentant, lui, le Donateur et le Soutien 
de la vie, envoyé par Dieu. « En vérité, en vérité, je 
vous le dis, celui qui croit en moi a la vie éternelle. Je 
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suis le pain de vie. Vos pères ont mangé la manne 
dans le désert, et ils sont morts. C'est ici le pain qui 
descend du ciel, afin que celui qui en mange ne meure 
point » (Jean 6 :  47-50). C'est avec l'approbation de 
Jéhovah Dieu qu'il prononçait ces vérités. 

Que la mort du Seigneur Jésus ne sera salutaire 
qu'à ceux qui croiront en lui et obéiront, cela ressort 
encore de ces paroles prononcées avec l'autorité d'en 
haut: « Je suis venu comme une lumière dans le 
monde, afin que quiconque croit en moi ne demeure 
pas dans les ténèbres. Celui qui me rejette et ne re
çoit pas mes paroles a son juge ; la parole que j'ai 
annoncée, c'est elle qui le jugera au dernier jour. 
Car je n'ai point parlé de moi-même; mais le Père, 
qui m'a envoyé, m'a prescrit lui-même ce que je dois 
dire et annoncer. Et je sais que son commandement 
est la vie éternelle. C'est pourquoi les choses que je 
dis, je les dis comme le Père me les a dites » (Jean 
12: 46, 48-50) . Dieu n'oblige personne à accepter le 
bénéfice du sacrifice de la rançon. La vie est le « don 
de Dieu », et un don ne peut être accueilli que par 
celui qui en a connaissance et qui l'accepte. 

La mort ayant été la peine infligée à Adam, celle 
de l'homme parfait Jésus répondait aux exigences de 
la loi de quelque mani�re qu'elle survînt. Or, si tel 
est le cas, pourquoi Jésus fut-il crucifié? Ce n'est pas 
sur une croix de bois telle qu'on la représente sur 
tant d'images et de tableaux qu'il fut crucifié, mais 
simplement sur le bois. Le fait qu'il fut mis à mort 
de cette manière avait un sens symbolique ; il disait : 
« Cet homme est maudit de Dieu. » Mourir comme 
pécheur était une ignominie, et être crucifié sur le 
bois signifiait justement que c'était un vil pécheur qui 
était mis à mort. Ce genre de mort avait été prescrit 
par la loi divine (Deutéronome 21: 22, 23) . La malé-
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diction de Dieu pesait sur Adam par suite de son péché 
sciemment commis. Pour devenir le Libérateur, le Ré
dempteur, Jésus devait mourir comme s'il eut été mau· 
dit de Dieu, comme un pécheur, tout en étant sans 
péché ; c'est pourquoi Dieu souffrit que son Fils bien· 
aimé fût mis à mort cloué sur le bois. « Christ nous 
a rachetés de la malédiction de la loi, étant devenu 
malédiction pour nous, - car il est écrit : Maudit est 
quiconque est pendu au bois » (Gala tes 3 :  13) . « Le 
Dieu de nos pères a ressuscité Jésus, que vous avez 
tué, en le pendant au bois» (Actes 5 :  30). 

Le crucifiement de Jésus sur un bois témoigne aux 
yeux de la création entière qu'il souffrit de plein gré 
la mort la plus ignominieuse dans le but d'obéir à 
la volonté de son Père même au sein des circonstances 
les plus défavorables, et de satisfaire ainsi à toutes les 
exigences de la loi divine concernant le pécheur. 

Ce fut l'homme Jésus qui devint pauvre et mourut 
dans l'ignominie, mais ce fut Christ Jésus que Jéhovah 
ressuscita des morts créature divine; c'est lui qui est 
«vivant aux siècles des siècles», et c'est à lui que 
Jéhovah a confié des richesses illimitées. A l'appui 
de cette conclusion notons ce témoignage biblique : 
« Lequel, bien qu'existant en forme de Dieu, n'a point 
regardé comme une proie à arracher d'être égal avec 
Dieu, mais s'est dépouillé lui-même, en prenant une 
forme d'esclave, en devenant semblable aux hommes; 
et ayant paru comnie un simple homme, il s'est hu
milié lui-même, se rendant obéissant jusqu'à la mort, 
même jusqu'à la mort de la croix. C'est pourquoi 
aussi Dieu l'a souverainement élevé, et lui a donné 
le nom qui est au-dessus de tout nom, afin qu'au nom 
de Jésus tout genou fléchisse dans les cieux, sur la 
terre et sous la terre, et que toute langue confesse 
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que Jésus-Christ est Seigneur, à la gloire de Dien le 
Père» (Philippiens 2 :  6-11). 

Jéhovah Dieu a donné à Christ Jésus la première 
place après lui-même, la position la plus haute de 
l'univers, avec toutes les richesses qui s'y rattachent, 
Il l'a institué son Ministre plénipotentiaire, le Justifi
cateur de son Nom, Aussi Christ Jésus parle-t-il avec 
une autorité absolue. Il a été le fondé de pouvoir de 
Jéhovah dans la création de toutes choseR, et depuis 
sa résurrection il est l'héritier de tout ce qui existe, 
C'est ce qui est attesté par le texte suivant : « Après 
avoir autrefois, à plusieurs reprises et de plusieurs 
manières, parlé à nos pères par les prophètes, Dieu, 
dans ces derniers temps, nous a parlé par Je Fils, qu'il 
a établi héritier de toutes choses, par lequel il a aussi 
créé le monde, et qui, étant le reflet de sa gloire et 
l'empreinte de sa personne, et soutenant toutes choses 
par sa parole puissante, a fait la purification des 
péchés et s'est assis à la droite de la majesté divine 
dans les lieux très hauts, devenu d'autant supérieur 
aux anges qu'il a hérité d'un nom plus excellent que 
le leur. Car auquel des anges Dieu a-t-il jamais dit: 
Tu es mon Fils, je t'ai engendré aujourd'hui? Et en
core : Je serai pour lui un père, et il sera pour moi 
un fils? Et lorsqu'il introduit cle nouveau dans le 
monde le premier-né, il dit : Que tous les anges de 
Dieu l'adorent ! »  (Hébreux 1 :  1-6) .. 

Christ Jésus est le Roi du monde, partant, le Gou
verneur légitime. C'est en son nom seul que doivent 
espérer les hommes désirant recevoir les bénédictions 
du T1·ès-Haut. Ils doivent avoir en lui une confiance 
entière. « Mais il a dit au Fils: Ton trône, ô Dieu, 
est éte1·nel ; le sceptre de ton règne est un sceptre 
d'équité; tu as aimé la justice, et tu as haï l'iniquité ; 
c'est pourquoi, ô Dieu, ton Dieu t'a oint d'une huile 
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de JOie au-dessus de tes égaux. Et encore : Toi, Sei
gneur, tu as au commencement fondé la terre, et les 
cieux sont l'ouvrage de tes mains» (Hébreux 1: 8-10). 
Christ Jésus est devenu l'auteur d'un salut éternel pour 
tous ceux qui croient en la valeur de son sang répandu 
et qui lui vouent une obéissance sans réserve, le re
connaissant comme le grand Dispensateur des béné
dictions divines. « Et qui, après avoir été élevé à la 
perfection, est devenu pour tous ceux qui lui obéis
sent l'auteur d'un salut éternel, Dieu l'ayant déclaré 
souverain sacrificateur selon l'ordre de Melchisédek » 
(Hébreux 5: 9, 10) . 

. 

Le sacrifice de la rançon n'implique pas le salut 
de tous les hommes qui ont vécu, mais procure à ceux 
qui croient au Seigneur Jésus•Christ et obéissent à la 
loi de Dieu l'occasion d'obtenir le salut et d'autres 
biens. La prétendue « doctrine du salut universel » 
est absolument erronée et contraire à la Parole divine. 
Il n'est pas moins faux de dire que Jéhovah essaie 
de sauver des hommes; c'est commettre un blasphème 
que de dire, comme certains le font, que l'homme a 
le pouvoir de « sauver des âmes ». Le salut vient de 
Jéhovah par Christ Jésus et n'est accessible qu'à ceux 
qui remplissent les conditions sous lesquelles il est 
accordé. 

Connaissance 
Lorsqu'on a une claire conception de la vérité, on 

possède la connaissance. «Connaître» la vérité, c'est 
donc la comprendre, la saisir, la concevoir. Personne 
ne peut être proprement instruit sur un sujet quel
conque s'il n'en possède les données véridiques. Celui 
qui parla avec une entière autorité déclare ceci con
cernant la Parole de Jéhovah: «Ta parole est la véri
té », autrement dit : Le dessein de Jéhovah tel qu'il 
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est consigné dans son Livre, la Bible, est la vérité (Jean 
17 : 17). En se conformant à la vérité après en avoir 
acquis connaissance, l'homme devient apte à remplir 
une tâche au service du Très-Haut et peut dès lors 
s'attendre à recevoir d� sa main les grandes i·ichesses 
qu'il tire .de son immense trésor. 

Des hommes ont créé des institutions par le moyen 
desquelles ils présentèrent aux peuples pour les guider 
des enseignements dogmatiques qui ont eu pour. effet 
d'induire en erreur des millions de gens. La Hiérarchie 
catholique romaine se compose de quelques person· 
nages qui s'arrogent l'autorité de gouverner et de do
miner; elle exerce son contrôle sur des multitudes qui 
se plient à sa volonté. Ces foules ne sont pas consi· 
dérées comme faisant partie de la Hiérarchie catho· 
lique romaine, de «l'église»; elles constituent seule
ment, selon cette organisation même, la « population 
catholique» qui supporte et entretient tout l'édifice. 
La Hiérarchie catholique romaine a établi des théo
ries, des dogmes qu'elle a imposés aux peuples. De 
cette manière des masses d'honnêtes gens ont été 
amenées à lui obéir, aveuglées qu'elles étaient par ces 
enseignements contraires à la vérité divine. 

Le catholicisme romain a fait tout son possible 
pour empêcher la diffusion de la Bible parmi les 
peuples, espérant par là les assujettir plus complète
ment. Les millions d'hommes qui le soutiennent ne 
sont donc pas des gens libres; ils sont asservis par cette 
organisation d'origine purement humaine. Ce n'est 
qu'en rompant avec elle et en acceptant de suivre 
la vérité de la Parole de Dieu qu'ils cesseront d'être 
dépendants. A l'intention de ces captifs sincères Jésus 
a prononcé ces paroles : « Si vous demeurez dans ma 
parole, , • •  vous connaîtrez la vérité, et la vérité vous 
affranchira • • •  Si donc le Fils [Christ Jésus] vous 
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affranchit, vous "Serez réellement libres » (Jean 8 :  
31-36) . La vraie connaissance consiste en effet dans 
l'acceptation de la vérité que Jésus a enseignée et qui 
est exposée dans les Ecritures. 

La valeur de la vérité ne saurait être exagérée. Les 
textes bibliques que nous allons citer seront examinés 
avec soin par tous les lecteurs désireux de participer 
aux richesses que Dieu tient en 1·éserve pour les hu
mains obéissants. « La crainte de l'Eternel est le com
mencement de la science; les insensés méprisent la 
sagesse et l'instruction » (Proverbes 1: 7 ) .  « Oui, si tu 
appelles la sagesse, et si tu élèves ta voix vers l'in
telligence, si tu la cherches comme l'argent, si tu la 
poursuis comme un trésor, alors tu comprendras la 
crainte de l'Eteniel, et tu trouveras la connaissance 
de Dieu. Car l'Eternel donne la sagesse; de sa bouche 
sortent la connaissance et l'intelligence ; il tient en 
réserve le salut pour les hommes droits, un bouclier 
pour ceux qui marchent dans l'intégrité, en protégeant 
les sentiers de la justice et en gardant la voie de ses 
fidèles. Alors tu comprendras la justice, l'équité, la 
droiture, toutes les routes qui mènent au bien. Car 
la sagesse viendra dans ton cœur, et la connaissance 
fera les délices de ton âme; la réflexion veillera sur 
toi, l'intelligence te gardera, pour te délivrer de la . 
voie du mal, de l'homme qui tient des discours per
vers » (Proverbes 2: 3-12) .  

« Préférez mes instructions à l'argent, et la science 
à l'or le plus précieux ; car la sagesse vaut mieux que 
lee perles, elle a plus de valeur que tous les objets de 
prix » (Proverbes 8: 10, 11) . 

« Les sages tiennent la science en réserve » (Pro· 
verbes 10: 14) . Les sages seuls jouiront des richesses 
que Dieu destine aux humains qui lui sont soumis. 
« C'est par la science que les chambres se remplissent 
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de tous les biens précieux et agréables. Un homme 
sage est plein de force, et celui qui a de la science 
affe1·mit sa vigueur » (Proverbes 24: 4, 5) . 

Selon les Ecritures, « celui qui a de la science » est 
l'homme qui acquiert connaissance de la vérité divine 
et qui s'y conforme diligemment;  c'est lui qui trouve 
la sagesse. « Heureux l'homme qui a trouvé la sagesse, 
et l'homme qui possède l'intelligence! Car le gain 
qu'elle procure est préférable à celui de l'argent, et 
le profit qu'on en tire vaut mieux que l'or ; elle est 
plus précieuse que les perles, elle a plus de valeur 
que tous les objets de prix » (Proverbes 3 :  13-15). 

Les richesses matérielles qui sont acquises par 
d'honnêtes moyens, qui sont administrées et utilisées 
de la bonne manière produisent évidemment le bien; 
néanmoins elles ne peuvent se comparer à la connais.· 
sauce de la vérité. « Combien acquérir la sagesse vaut 
mieux que l'or! Combien acquérir l'intelligence est 
préférable à l' argent! » (Proverbes 16: 16) . « Le corn· 
mencement de la sagesse, c'est la crainte de l'Eternel; 
et la science des saints, c'est l'intelligence » (P1·overbes 
9 :  10) . 

Cette crainte de l'Eternel dont parlent les Ecritures 
n'est point une peur morbide, mais bien un désir 
anxieux d'éviter tout ce qui est contraire à la loi di
vine, tout ce qui déplaît à Jéhovah. « La crainte de 
l'Eternel, c'est la haine du mal; l'arrogance et l'orgueil, 
la voie du mal, et la bouche perverse, voilà ce que 
je hais » (Proverbes 8: 13) .

Agir selon cette parole de l'Ecriture, c'est haïr ce 
qui fait du tort à autrui et, partant, s'en abstenir; 
c'est éviter l'orgueil et l'arrogance qui déplaisent à 
Dieu; c'est détester et éviter la voie de quiconque 
substitue à la vérité divine des théories humaines qui 
provoquent la confusion, la chute dans l'erreur; c'est 
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enfin se garder jalousement de tout ce qui est faux. 
Celui qui veut plaire à Dieu doit suivre la règle qu'il 
a prescrite, à savoir: 'Pratique le bien envers tous' 
selon que tu en as l'occasion, et abandonne au Sei
gneur le soin de juger (Galates 6: IO; Romains 14: 4). 
A mesure que vous apprenez à connaître la vérité, 
suivez-la, puis faites-la entendre à vos semblables 
chaque fois que c'est possible;  vous travaiJlerez ainsi 
à leur bien et prouverez à Dieu votre appréciation 
pour sa bonté à votre égard. La connaissance de la 
vérité doit nécessairement précéder l'obtention du don 
de Dieu, de ses richesses. II s'ensuit que si des hommes 
ou des groupements d'hommes vous ont tenu dans 
l'ignorance de la Bible et engagé à ne pas lire les 
livres qui l'expliquent, ils sont responsab1es de votre 
ignorance concernant les moyens auxquels Dieu a pour
vu pour vous accorder ses bénédictions. La Bible a 
été écrite pour que l'homme puisse apprendre la vé
rité; en conséquence, personne au monde n'a le droit 
d'abuser le peuple en lui enseignant des erreurs au 
nom du Seigneur. 

Sa bénédiction 

Parce qu'il est amour, c'est-à-dire entièrement 
désintéressé, Jéhovah Dieu a pourvu au salut et au 
bonheur de l'homme. «Car Dieu a tant aimé Je monde 
qu'il a donné son Fils unique, afin que quiconque 
croit en lui ait la vie éternelle» (Jean 3 :  16) .  C'est 
mû par l'amour qu'au prix du sacrifice de son Fils 
bien-aimé Jéhovah a ouvert Je chemin de la vie aux 
créatures humaines, leur donnant la possibilité de de
venir les bénéficiaires des richesses de sa grâce en 
lui prouvant leur intégrité. Les richesses temporelles 
finissent presque toujours par causer à leur proprié-
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taire déboires et afflictions ; tandis que c'est le con- . 
traire qui a lieu lorsque les bienfaits viennent de 
Jéhovah. « C'est la bénédiction de l'Eternel qui en
richit, et il ne la fait suivre d'aucun chagrin » (Pro
verbes 10: 22) . La bénédiction divine est toujours ac
compagnée de paix et de joie. 

C'�st au profit des chercheurs sérieux de la science 
et de l'intelligence de la Parole de Dieu que furent 
consignées ces déclarations-ci : « La loi de l'Eternel 
est parfaite, elle restaure l'âme ; le témoignage de 
l'Eternel est véritable, il rend sage l'ignorant. Les or
donnances_ de l'Eternel sont droites, elles réjouissent 
le cœur; les commandements de l'Eternel sont purs, 
ils éclairent les yeux. La crainte de l'Eternel est pure, 
elle subsiste à toujours ; les jugements de l'E terne! 
sont vrais, ils sont tous justes. Ils sont plus précieux 
que l'or, que beaucoup d'or fin ; ils sont plus doux 
que le miel, que celui qui coule des rayons. Ton ser
viteur aussi en reçoit instruction; pour qui les ob
serve la r�compense est grande » (Psaume 19 : 8-12). 

L'homme qui règle sa vie selon la loi de Dieu 
ne connaîtra jamais le chagrin ; ce n'est qu'en s'en 
détournant qu'il s'attirera peines et douleurs. Acquérir 
une juste notion de la loi de Dieu et y obéir, voilà à 
quoi doivent tendre nos meilleurs efforts. 

Les vraies richesses proviennent de Jéhovah et sont 
dispensées par Christ Jésus à toute créature fidèle et 
obéissante. Celui qui acquiert la science et marche 
dans la voie du Seigneur a pour lui de précieuses 
promesses : « Heureux l'homme qui ne marche pas se
lon le conseil des méchants, qui ne s'arrête pas sur la 
voie des pécheurs, et qui ne s'assied pas en compagnie 
des moqueurs, mais qui trouve son plaisir dans la 
loi de l'Eternel, et qui la médite jour et nuit! Il est 
comme un arbre planté près d'un courant d'eau, qn.i 
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donne son fruit en sa saison, et dont le feuillage ne 
se flétrit point :  Tout ee qu'il fait lui réussit » (Psaume 
1:  1-3). Ayant · lui•même une part aux richesses du 
grand trésor de Jéhovah, le fidèle apôtre et serviteur 
de· Jésus-Christ dit à ceux de ses semblables qui dé
sirent aussi marcher dans le · droit chemin : « Je ne 
cesse de • rendre grâces poùr vous, faisant mention de 
vous dans mes prières, afin que le Dieu de notre 
Seigneur Jésus-Christ, le Père de gloire, vous donne 
un esprit de sagesse et de révélation, dans sa connais
sance, et qu'il illumine les yeux de votre cœur, pour 
que vous sachiez quelle est l'espérance qui s'attache 
à son appel, quelle est la richesse de la gloire de son 
bérit�ge qu'il réserve aux saints, et quelle est enver's 
ftou:s qui croyons l'infinie grandeur de sa puissanèe, 
se manifestant avec efficacité par la vertu de sa force » 
(:Ephésiens l :  16--19).  

Richesses célestes 
Le inoi1de .' est composé des cieux et rde la terre. 

Pat «cieux » il faut entendre les choses que noti:e œil 
ne voit pas, et par « terre » celles que nous pouvons 
voir. Au .cour8\ des siècles, les peuples ont été gou
vernés par une puissance invisible infiniment mau
vaise ayant sous son contrôle les pouvoirs terrestres 
dominants. Toutèfois Diéu a annoncé son dessein de 
fonder mi mond� où les hommes seront conduits selon 
la justice. « Toutes les nations de 1a terre. seront bénies 
en ta po&térité, ·parce · que ti.1 as obéi à ma voix » 
(Genèse 22 : 18 ; Esaïe · 32 �  1). Jéhovah ne manquera 
pas d'exécuter ·  ses ·décisions. Se basant sur la Parole 
divine infaillible; l'apôtre inspiré écrivit ceci : « Mais 
nous attendons, selon sa promesse, de nouveaux cieux 
et une nouvelle terre, où la justice habitera » (2 Pierre 
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3 :  13) . C'est au sujet cle ces nouveaux cieux et .de 
cette nouvelle terre que vous cherchez aujourd'hui à 
vous instrnire. Ils constituent le monde de justice. Les 
nouveaux . cieux sont l'organisation centrale . de Dieu ; 
Christ Jésus en est le Chef. Elle dispose de richesses 
que notre langage humàin est loin de pouvoir décrire. 
Auprès de Christ Jésus et jouissant avec lui de ces 
biens glorie,nx sont les 144.000 membres dont il est la 
Tête. L'organisation comprend aussi une armée de 
saints anges : soumis au :Seigneur. 

Les 144.000 membres de cette organisation capitale 
sont pris du miUeu des hommes (Apocalypse 7 :  4 ;  
14: 1-4) . Il : leur est d'abord . donné .une certaine con· 
naissance ,de la, v;érité, puis ils sont séparés des autres 
hommes, . soumis à 'l'épreuve, jùgés et approuvés' pitr 
Jéhovah Dieu. Tout cela est ;,tccompli par Christ Jéstls, 
le grand Souverain Sacrificateur de J éhovah, ,qtri ·. a 

• ·été lui-même· le .premier choisi ,et pleinement: éprouvé 
et ·qui, après aVioÎr démontré que · sa, fidélité et s.on 
·intégrité étaient inébranlables, a été élevé à la.1 plµs 
haute position: ,de: Uuniv.ers . .  Après 'Sa résurrectiol;l et 
son ascension. au ciel, Chris;t Jésus entreprit le · choix 

. des créatures humaines qui lui seraient ,associées , daps 
: son organisation; et cette : œuvre, durera ,jusqu'à la: .  fin 
: du monde. Comme· H est un espritl et que ]es memhr�s 
de sa maison royale. revêtent également fa: nature spiri
tuelle, cette sainte organisation royale de Jéhovah sera 
toujours invisible aux humains, .èar notre œil ne peut 
voir les créatures .célestes. Cette . maison , royale est le 
nouveau ciel · dont ' p'a:de :l'apôtre. 

Puisque les 144.000 membres} de la .maison my�le 
de J éhovah sont choisis du', miliel\l des nations, • com· 
ment se fait-il qu'ils .deviennent des créatmes spi:d
tuelles et, pa1"tant, ql;l'ils sont i�visihles aux yeux. �e 
la chair? 'Il est· certain qu'aucun· homme. ne pomrait 
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de lui-même atteindre à cette condition élevée ; cela 
n'est possible que par la grâce et la puissance de 
Dieu qui permit que la voie fût ouverte par la pleine 
obéissance de Christ Jésus. De cette manière, l'élection 
et l'association au Seigneur de ces membres de la 
maison royale pouvaient avoir lieu. 

L'offrande pour le péché 

Adam avait été condamné à mort à cause du péché, 
de la transgression voulue de la loi divine. Christ 
Jésus, le Rédempteur de l'homme, mourut sur la terre, 
non parce qu'il y était condamné, mais afin d'effacer 
le jugement prononcé par Jéhovah contre l'homme. 
Ce jugement ayant été enregistré dans le ciel, il fal
lait que la valeur de la vie humaine sacrifiée de Jésus 
fût présentée dans le ciel comme offrande pour le 
péché. L'homme parfait Jésus étant mort, il ne pouvait 
présenter au ciel cette valeur. Il n'avait pas perdu 
sa vie comme Adam la sienne ; il était mort saint, 
innocent, sans péché; son droit à la vie humaine per
siste encore {Hébreux 7 :  26). Dieu l'a ressuscité de 
la mort non comme homme, mais comme créature 
spirituelle, divine, immortelle, et il est à jamais à 
l'abri de la mort (1  Pierre 3 :  18 ; Apocalypse 1: 18). 
C'est donc le divin Christ Jésus qui a présenté devant 
le trône du jugement ou le propitiatoire céleste la 
valeur de son sacrifice hum�in comme offrande en 
faveur de l'homme pécheùr, comme annulation du 
verdict qui le condamnait. La cérémonie de la présen
tation de la vie de Christ Jésus comme offrande pour 
la transgression avait été observée symboliquement 
dans le tabernacle du désert construit par Moïse, sur 
l'ordre de Dieu. Elle annonçait par anticipation cette 
présentation dans le ciel, par Christ Jésus lui-même. 
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Au cours de la cérémonie accomplie dans le désert 
une fois par an, le taureau était tué dans le parvis 
qui entourait le tabernacle et représentait la terre, 
où Jésus mourut. Le sang du taureau tué était ensuite 
porté par le sacrificateur dans le très-saint du sanc
tuaire où il en faisait l'aspersion sur le propitiatoire. 
Cela figurait Christ Jésus apparaissant dans le ciel 
et y présentant la valeur de son sacrifice en faveur 
de l'homme ( Lévitique 16: 6, 11-14). Le taureau tué 
représentait l'homme parfait, Jésus; le sang porté clans 
le très-saint et répandu sur le propitiatoire préfigurait 
le sang ou la valeur de sa vie humaine parfaite pré
senté dans le ciel. 

A ce sujet il est écrit : « Et presque tout, cl'après 
la loi, est purifié avec du sang, et sans effusion de 
sang il n'y a pas de pardon. Il était donc nécessaire, 
puisque les images des choses qui sont dans les cieux 
devaient être purifiées de cette manière, que les choses 
célestes elles-mêmes le fussent par des sacrifices plus 
excellents que ceux-là. Car Christ n'est pas entré dans 
un sanctuaire fait de main d'homme, en imitation du 
véritable, mais il est entré dans le ciel même, afin 
de comparaître maintenant pour nous devant la face 
de Dieu. Et ce n'est pas pour s'offrir lui-même plu
sieurs fois qu'il y est entré, comme le souverain sacri
ficateur entre chaque année dans le sanctuaÎl'e avec 
du sang étranger ; autrement, il aurait fallu qu'il eût 
souffert plusieurs fois depuis la création du monde, 
tandis que maintenant, à la fin des siècles, il a paru 
une seule fois [et non pas journellement, comme dans 
la messe] pour abolir le péché par son sacrifice » 
(Hébreux 9 :  22-26) . C'est sur la hase du sang de Jésus 
répandu et présenté dans le ciel que s'opère la jus· 
tification des hommes qui croient et obéissent aux 
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enseignements de la Parole divine, puis leur récon
ciliation avec Dieu. 

Il est vrai que Christ Jésus choisit ses apôtres avant 
d'avoir été mis à mort et qu'onze d'entre eux demeu
rèrent fidèles à Dieu et au Maître. Cependant, ils ne 
pouvaient être justifiés qu'après la présentation dans 
le ciel de la valeur du sacrifice de Jésus. Nous con· 
statons, en effet, que ces apôtœs fidèles furent justi
fiés à la Pentecôte ; cela est prouvé par le fait que 
ce jour-là le saint-esprit fut répandu sur eux (Actes 
2 :  1-16). A partir de ce moment, d'autres disciples 
furent pris du milieu des hommes et placés dans l'or
ganisation céleste de Jéhovah dont Christ Jésus est 
Conducteur et Chef. 

L'un d'eux, l'apôtre Paul, fut établi par la suite 
ambassadeur de Christ Jésus. Il écrivit sous. l'inspira
tion de Jéhovah, autrement dit avec l'autorité divine, 
et ses écrits forment une partie de la sainte Parole. 
Il reçut ses instrnctions de Christ Jésus ressuscité, et 
voici ce qu'il écrivit: « Je vous ai enseigné avant tout, 
comme je l'avais aussi reçu, que Christ est mort pour 
nos péchés, selon les Ecritures ; qu'il a été enseveli, 
et qu'il est ressuscité le troisième jour, selon les Ecri
tures ; . . .  Après eux tous, il m'est aussi apparu à moi, 
comme à l'avorton » (1 Corinthiens 15 :  3-8) . 

Christ Jésus mourut comme pécheur pour la trans· 
gression des hommes, et Dieu le ramena de la mort 
pour la justification de ceux qui croient en lu\. « Jus
tification � signifie mise en règle avec Dieu, entrée 
dans la condition du justifié devant Dieu, condition 
qui confère au justifié le droit de vivre (Romains 4: 
24, 25) . 

C'est Dieu qui justifie, qui détermine t1i quelqu'un 
est ou n'est pas en règle avec lui. · Pour pouvoir être 
justifié, l'homme doit se conformer aux ordonnances 
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divines ; il doit premièrement entendre parler de 
Christ Jésus, puis croire en lui comme au Sauveur 
du genre humain. « Je suis le chemin, la vérité, et la 
vie », a dit le Seigneur. « Nul ne vient au Père que 
par moi » (J  eau 14: 6) . « Nul ne peut venir à moi, 
si le Père qui m'a envoyé ne l'attire ; et je le 1·essus
citerai au dernier jour. Il est écrit dans les prophètes : 
Ils seront tous enseignés de Dieu. Ainsi quiconque 
a entendu le Père et a reçu son enseignement \'ient 
à moi » (Jean 6 :  44, 45). 

La connaissance est donc de toute première impor
tance ; et Jéhovah Dieu la rend accessible à quiconque 
cherche diligemment le droit chemin. Elle consiste en 
la compréhension du fait que tous nous naissons pé
cheurs, que Christ Jésus est notre Rédempteur, qu'en 
vertu du don de son sang il est l'unique chemin con· 
duisant à la vie. Grâce à cette connaissance que Jé
hovah lui envoie, l'homme a foi en Christ J ésus et 
est. attiré à lui. Il comprend que Jéhovah est le Dona· 
teur de la vie et que c'est du Rédempteur qu'on oh· 
tient le don. 

· 

Pour son nom 

La période comprise entre la Pentecôte et le second 
avènement de Christ pour la royauté • est celle du 
choix des futurs associés de Christ dans son règne, des 
144.000 · membres de la maison royale. Ce choix s'ef· 
fectue-t-il uniquement pour qu'ils puissent aller au 
ciel? Non, ils sont tirés du milieu des peuples afin 
qu'ils rendent témoignage devant leurs semblables du 
Nom de Jéhovah et de son royaume. Nous lisons : 
« Dieu a premièrement visité les nations pour en ti· 
rer un peuple pour son nom » (Actes 15: 14, Darby) . 
Pendant leur séjour sur cette tene, ces élus doivent 



R I C H E S S E S

annoncer les vertus de Jéhovah et de son Roi. C'est 
dans ce but qu'ils sont appelés des ténèbres à la 
lumière de la Parole de Dieu (1 Pierre 2 :  9). Beau
coup de gens ont été amenés à croire qu'en faisant 
annoncer l'évangile Dieu n'avait d'autre but que de 
sauver des humains d'un châtiment éternel et de leur 
donner une demeure au ciel. Mais - tel n'est pas le 
dessein de Dieu. Pour s'en convaincre, il ·  suffit de 
consulter sa Parole. Les créatures tirées du sein des 
nations constituent la troupe élue de Dieu. Elles 
doivent toutes être soumises ici-bas à certaines 
épreuves et remplir des devoirs bien définis. 
Selon les Ecritures, leur élection s'opère de la ma
nière suivante : 

Attirées à Christ par Dieu, comme mentionné plus 
haut, elles doivent, pour plaire à Dieu, démontrer 
leur foi en lui et en Christ et se consacrer à leur vo
lonté. En cela, elles suivent l'exemple de Christ Jé
sus qui conclut jadis avec son Père une alliance où il 
s'engageait à se soumettre complètement à lui. (Voir 
Psaume 40: 7, 8.) Les instructions que le Seigneur 
donna à ses disciples - aux hommes qui avaient été 
attirés à lui - doivent également être observées par 
tous ceux qui sont appelés du monde pour former 
un peuple consacré au Nom de Jéhovah. « Jésus dit à 
ses disciples : Si quelqu'un veut venir après moi, qu'il 
renonce à lui-même, qu'il se charge de sa croix, et 
qu'il me suive. Car celui qui voudra sauver sa vie la 
perdra, mais celui qui la perdra à cause de moi la 
trouvera. Car le Fils de l'homme doit venir dans la 
gloire de son Père, avec ses anges ; et alors il rendra 
à chacun selon ses œuvres » (Matthieu 16 : 24, 25, 27). 

Il ressort de ces paroles du Maître que celui qui 
veut devenir son vrai disciple doit renoncer à lui
même, c'est-à-dire consentir de son plein gré à renon-
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cer à ses propres désirs, qui sont égoïstes, et à mettre 
sâ joie à obéir à la volonté de Dieu. C'est là la consé
cration. Jésus mourut d'une mort sacrificatoire, con
formément aux décisions de Dieu. La volonté de Dieu 
est aussi que les futurs associés de Christ Jésus dans 
son royaume meurent avec lui et ressuscitent de la 
mort créatures spirituelles. Cela signifie que l'homme 
qui veut vivre avec Christ Jésus doit mourir en tant 
qu'homme et prouver par ses œuvres sa fidélité à Dieu 
et à Christ depuis sa consécration jusqu'à sa mort. 
Celui qui donne cette preuve de fidélité est récom
pensé par Christ à son second avènement. 

Quand on a foi en Dieu et Christ Jésus et qu'on le 
prouve en concluant l'accord par lequel on décide 
d'obéir à la volonté de Dieu, on fait ainsi le premier 
pas en vue de se mettre en règle avec Dieu, d'être de
vant lui dans une condition dite « justification ». L'a
pôtre, inspiré, écrivit à ses frères en Christ Jésus 
qu'Abraham avait eu une foi entière en Dieu et que 
ce fut en raison de cette foi que Dieu le considéra 
comme étant juste. Et il ajoute : « Mais ce n'est pas 
à cause de lui seul qu'il est écrit que cela lui fut 
imputé ; c'est encore à cause de nous, à qui cela sera 
imputé, à noua qui croyons en celui qui a ressuscité 
des morts J éaua notre Seigneur, lequel a été livré pour 
nos offenses, et est ressuscité pour notre justification » 
(Romains 4 :  20-25) .  

C'est Dieu qui justifie ou qui considère comme 
juste l'homme consacré à lui (Romains 8 :  33) . Le 
justifié est devant Dieu comme s'il était effectivement 
juste ; il jouit de tous les droits qu'a le juste : « Etant 
donc justifiés par la foi, nous avons la paix avec Dieu, 
à qui nous devons d'avoir eu par la foi accès à cette 
grâce, dans laquelle nous demeurons fermes, et nous 
nous glorifions dans l'espérance de la gloire de Dieu » 
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(Romains 5 :  l, 2) . La justification confère au justi· 
fié le droit de vivre comme créature humaine. 

Cependant, l'homme ainsi justifié ne l'est qu'afin 
qu'il ait qualité pour devenir un disciple de Christ 
Jésus ; autrement dit, cette justification e!'t en même 
temps tme invitation à suivre les traces du Maître. 
« Et c'est à cela que vous avez été appelés, parce que 
Christ aussi a souffert pour vous, vous laissant uu 
exemple, afin que vous suiviez ses traces » ( 1  Pierre 
2 :  21) .  

Puisque la volonté de Dieu est que ceux qui sont 
justifiés et appelés meurent avec Christ Jésus, ils 
doivent mourir 'créatures humaines pour ressusciter 
de la mort créatures spirituel1es. Dieu accepte Ie jus· 
tifié pour qu'il soit sacrifié avec Christ Jésus, ce qui 
signifie que son droit de vivre comme homme ou créa
ture, humaine cesse et qu'il a dès lors celui de vivre 
comme créature · spirituelle. « Car vous · êtes morts, et 
votre vie est cachée avec Christ , en Dieu. Quand 
Christ, votre vie, paraîtra, alors vous pa1·aîtrez aussi 
avec lui dans la gloire » (Colossiens 3 :  3, 4) . Dieu 
reconnaît ce justifié pour son fils ; en d'autres termes, 
il l'engendre comme l'un de ses fils. « Il noua a en
gendrés selon sa volonté, pa1· la parole de vérité, afin 
que nous soyons en quelque sorte les prémices de ses 
créatures » (Jacques l :  18) . Cet engendrement signi
fie que Dieu accueille comme ses fils ceux qui ré
pondent à l'appel pour le royaume céleste. « Béni soit 
Dien, le Père de notre Seigneur Jésus-Christ, qui, selon 
sa grande miséricorde, · nous a régénérés, pour une 

. espérance vivante, par la résurrection de- J ésus"Christ 
d'entre les morts, · pour un héritage qui ne se peut ni 
corrompre, ni · souiller, ni· flétrir, lequel vous est ré
servé dans les. :cieux, à vous .qui, par la puissance de 
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Dieu, êtes gardés par la foi pour le salut prêt à être 
révélé dans les derniers temps ! »  (1 Pierre 1 :  3-5) . 

Celui qui est engendré par la volonté de Dieu de
vient une nouvelle créature en Christ. « Si quelqu'un 
est en Christ, il est une nouvelle créature. Les choses 
anciennes sont passées ; voici, toutes choses sont de
venues nouvelles » (2 Corinthiens 5: 17). Comme son 
espérance est désormais d'avoir part aux richesses cé
lestes avec Christ Jésus, si toutefois il demeure fidèle, 
toutes ses perspectives sont nouvelles. Jusqu�à la mort 
il devra prouver sa fidélité au sein des épreuves sé
vères qu'il aura à subir. 

A propos du but de son premier avènement, Jésus 
dit: 'Je suis venu dans le monde pour être un témoin 
de la vérité. Quiconque est de la vérité écoute ma 
voix' (Jean 18: 37) .  De même que Jésus fut un fi
dèle témoin de Dieu, ainsi ses disciples doivent rendre 
témoignage au Nom de Dieu avec fidélité. La procla

. mation de la vérité valut à Jésus l'insulte et la per
sécution; et puisque ses disciples suivent ses traces, 
ils doivent s'attendre aussi à être méprisés et persé
cutés ; c'est, du reste, ce que déclare !'Ecriture sainte 
(Romains 15 : 3 ;  Psaume 69: 9). A ces hommes tirés 
des nations, séparés du monde et constituant un peuple 
pour le Nom de J éhovah, J ésus adresse ces paroles : 
« Si le monde vous hait, sachez qu'il m'a haï avant 
vous. Si vous étiez du monde, le monde aimerait ce 
qui est à lui ; mais parce que vous n'êtes pas du monde, 
et que je vous ai choisis du milieu du monde, à cause 
de cela le monde vous hait. Souvenez-vous de la parole 
que je vous ai dite : Le serviteur n'est paa plus grand 
que son maître. S'ils m'ont persécuté, ils vous per
sécuteront aussi ; s'ils ont gardé ma parole, ils garde
ront aussi la vôtre. Mais ils vous feront toutes ces 
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choses à cause de mon nom, parce qu'ils ne con
naissent pas celui qui m'a envoyé ( Jean 15 :  13-21 ) .  

Si les disciples de Christ Jésus sont méprisés et per
sécutés, c'est parce qu'ils rendent témoignage à la vé
rité, par quoi ils démontrent leur fidélité à Dieu et 
maintiennent leur intégrité devant lui. Un dévoue
ment à toute épreuve, une fidélité indéfectible, c'est 
ce qui est exigé de tous ceux qui marchent sur les 
traces de Jésus. Notons ces paroles du Maître : « Sois 
fidèle jusqu'à la mort, et je te donnerai la couronne 
de vie » (Apocalypse 2 :  10) . Cela implique non pas 
une fidélité partielle ou d'une durée déterminée, mais 
bien un dévouement constant et entier à Dieu et Christ, 
car il est encore écrit ceci : « Cette parole est certaine : 
Si nous sommes morts avec lui, nous vivrons aussi avec 
lui ; si nous persévérons, nous régnerons aussi avec lui ; 
si nous le renions, lui aussi nous reniera » (2 Timo
thée 2 :  11, 12) .  

L'apôtre Paul fut serviteur et disciple fidèle de 
Jésus-Christ. Arrivé à la fin de son pèlerinage ter
restre, il tint à ses frères ce langage : « Car pour moi, 
je sers déjà de libation, et l� moment de mon départ 
approche. J'ai combattu le bon combat, j'ai achevé 
la course, j'ai gardé la foi. Désormais la couronne de 
justice m'est réservée ; le Seigneur, le juste juge, me 
la donner.a dans ce jour-là, et non seulement à moi, 
mais encore à tous ceux qui auront aimé son avène
ment » (2  Timothée 4 :  6-8).  Voilà, décrite en ces 
quelques mots, la voie du disciple de Christ J ésus. 

De la Pentecôte au second avènement du Seigneur 
s'est poursuivie l'œuvre de l'appel et de l'élection des 
membres de la maison royale. Ceux qui, pendant cette 
période, sont morts dans la foi après avoir intégrale
ment .accompli leur tâche, ont dû attendre dans la 
mort la venue du Seigneur et la résurrection. Ce se· 
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cond avènement est maintenant un fait accompli; les 
fidèles, tel l'apôtre Paul, sont ressuscités et font partie 
de l'organisation céleste, de la maison royale de Dieu. 
Ceux qui, par la grâce de Dieu, sont restés jusqu'à 
ce jour sur cette terre où ils remplissent les obliga
tions de leur consécration, constituent la partie ter
restre ou visible de l'organisation divine. S'ils de
meurent loyaux jusqu'à la mort, ils seront changés 
instantanément dans la résurrection : de créatures hu
maines ils deviendront créatures spirituelles, ainsi que 
cela est prédit. « Voici, je vous dis un mystère : nous 
ne mourrons pas tous [nous ne nous endormirons pas 
tous (Darby) ] ,  mais tous nous serons changés, - en un 
instant, en un clin d'œil, à la dernière trompette. La 
trompette sonnera, et les morts ressusciteront incor
ruptibles, et nous, nous serons changés. Car il faut 
que ce corps corruptible revête l'incorruptibilité, et que 
ce corps mortel revête l'immortalité. Lorsque ce corps 
corruptible aura revêtu l'incorruptibilité, et que ce 
corps mortel aura revêtu l'immortalité, alors s'accom
plira la parole qui est écrite : La mort a été engloutie 
dans la victoire » ( 1 Corinthiens 15 :  51-54) . 

Les approuvés doivent être les témoins du Nom et 
du royaume de Dieu. Ce n'est qu'à cette condition 
qu'ils sont fidèles et qu'ils accomplissent leur mission. 
Ce sont eux les oints chargés d'exécuter cette œuvre, 
comme le dit ce texte-ci : « L'esprit du Seigneur, l'E
ternel, est sur moi, car l'Eternel m'a oint pour p01·ter 
de bonnes nouvelles aux malheureux ;  il m'a envoyé 
pour guérir ceux qui ont le cœur brisé, pour proclamer 
aux captifs la liberté, et aux prisonniers la délivrance ; 
pour publier une année de grâce de l'Eternel, et un 
jour de vengeance de notre Dieu; pour consoler tous 
les affligés ; pour accorder aux affligés de Sion, pour 
leur donner un diadème au lieu de la cendre, une 
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huile de joie au lieu: du deuil, un vêtement de louange 
au lieu d'un esprit abattu, afin qu'on les appelle des 
térébinthes de la justice, une plantation . de l'Eternel, 
pom· servir à sa gloire » (Esaïe 61 : 1-3 ) .  

Ces oints doivent obéir aux commandements de Jé
hovah qu'a proclamés le Seigneur. Quiconque n'obéit 
pas à Christ Jésus, dont Moïse fut le prototype, est 
certain d'être exterminé (Actes 3 :  22, 23) .  La fin du 
monde est arrivée. Or, Jésus a donné pour ce temps-ci 
un commandement particulier que doivent observer 
tous ses vrais disciples, à savoir : « Cette bonne nouvelle 
du royaume sera prêchée dans le monde entier, pour 
servir de témoignage à toutes les nations. Alors vien
dra la fin » (Matthieu 24 : 14) . Il faut que cet ordre 
soit exécuté. C'est pourquoi les disciples du Maître 
s'en vont par le monde rendre témoignage au nom de 
Dieu et de Christ Jésus. Leur fidèle obéissance dans 
ce domaine leur vaut d'être haïs des ennemis de Dieu 
et de son royaume (Matthieu 10 : 22) .  

C'est par soumission au Seigneur qu'ils vont de 
maison en maison rendre témoignage du royaume (Luc 
10 : 5) , et c'est ce que firent aussi les apôtres (Actes 
20 : 20) . Jéhovah a mis son Nom sur ces fidèles ; il les 
appelle d'un « nom nouveau » qui est celui de « té
moins de Jéhovah ». La tâche qui est imposée à ces 
témoins et qu'ils remplissent nécessairement consiste· 
à rendre témoignage de son Nom (Esaïe 43 : 10-12 ; 
62 : 1, 2 ) .  Il était certain qu'ils seraient combattus par 
les hommes .qui ne sont pas pour Dieu, mais ils savent 
qu'il faut « obéir à Dieu plutôt qu'aux hommes» (Actes 
5 :  29) , Ils observent les lois des nations dans la me
sure où elles ne sont pas contraires à la loi divine. 
Jésus a enseigné qu'il devait en être . ainsi quand il 
dit : «'Rendez donc à César ce qui est à César, et à Dieu 
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ce qui est à Dieu » (Luc 20: 25) . Ces témoins endure
ront jusqu'à la fin les outrages et la persécution qu'ils 
s'attirent en se conformant aux termes de leur alli
ance (Matthieu 10: 22 ; 24:  13) .  

Leur est-il promis des biens ? Oui. S'ils demeurent 
inébranlablement attachés au Seigneur, ils bénéficie
ront de grandes richesses et auront part avec lui à sa 
p.;loire et à sa puissance. Christ Jésus est l'héritier de 
tous les trésors du vaste univers de Dieu (Héhrettx 
1 :  2} ,  et il en fait jouir également les membres de la 
maison royale. Cela est exprimé par ces paroles de 
l'apôtre : « L'esprit lui-même rend témoignage à notre 
esprit que nous sommes enfants de Dieu. Or, si nous 
sommes enfants, nous sommes a usai héritiers : héritiers 
de Dieu, et cohéritiers de Christ, si toutefois nous 
souffrons avec lui, afin d'être glorifiés avec lui. J'estime 
que' les souffrances du temps présent ne sauraient être; 
comparées à la gloire à venir qui sera révélée pour 
nous »  (Romains 8 :  16-18) .  

Durant l a  période écoulée d'environ 1.900 ans, Jé
hovah a appelé, instruit et choisi les membres de sa, 
maison royale dont, avons-nous dit, Christ Jésus est 
la Tête et le Seigneur. Leur admission dans cette · 

maison dépendait absolument de leur fidélité. Des 
milliom d'hommes ont cru, parce qu'on le leur disait; 
qu'ils étaient chrétiens ; ils ont effectivement reven
diqilé ce titre, bien que la grande majorité d'entre 
eux n'ait même jamais connu les conditions à remplir 
pour être disciple du Maître. Les Ec1itures indiquent 
formellement que le nombre des membres cle la mai
son royale est limité à 144.000. Christ Jésus est le Sei
gneur des seigneurs et le Roi des rois, et ceux qui sont 
avec lui sont des appelés qui ont été élus et trouvés 
fidèles (Apocalypse 17 : 14; 7 :  4) ; c'est pomquoi ifa 
sont les bénéficiaires des dons de Dieu. Ces dons n'ont 
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pas pour but de les encourager à la fidélité ; ils con
stituent plutôt une faveur divine à l'égard de chacun 
de ceux qui restent obéissants et intègres jusque dans 
la mort. Jéhovah ne loue pas les services d'hommes ; 
il n'engage personne à le servir contre récompense. 
Quoi qu'elle puisse faire, la créature n'.apporte aucun 
bénéfice à Jéhovah Dieu (Luc 17 : 10) . Celui qui a 
conclu une alliance avec Dieu afin d'obéir à sa sainte 
volonté, qui est admis dans l'alliance pour le royaume 
et dont la joie est de demeurer fidèle jusqu'à la mort, 
celui-là a le précieux privilège d'avoir part aux ri
chesses célestes; 

Il est écrit que l'amour est ce qui importe le plus. 
Aimer Dieu, c'est lui être dévoué entièrement, d'une 
façon désintéressée, c'est faire fi des souffrances que 
la fidélité peut attirer sur soi. Une fois qu'on a résolu 
de faire la volonté de Dieu, on doit l'accomplir. Une 
soumission à toute épreuve et déterminée par l'amour, 
le désintéressement, assure les richesses divines. A ce 
sujet, le férvent disciple de Christ Jésus a dit: « 0 pro
fondeur de la richesse, de la sagesse et de la science 
de Dieu ! » (Romains 11 : 33) . Les trésors -de Jéhovah 
sont insondables ; ils sont si grands qu'aucune créature 
n'est à même de s'èn faire une représentation exacte ; 
et pourtant les vrais disciples de Christ Jésus y ont une 
puL 

. 

Les 144.000 membres de la maison royale soni les
seules créatures t�rées dù milieu des hommes qui au
ront leur demeure éternelle dans le' royaume invisible 
de Jéhovah Dieu. A leur égard il est écrit : « Bien
aimés, nous sommes maintenant · enfants de Dieu; et 
ce que nous serons n'a pas encore été manifesté ; 
mais nous savons que, lorsque cela sera · manifesté, 
nous serons semblables à lui; parce que nous ' le ver· 
rons tel qu'il est » ( 1  Jean 3 :  2),  
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· Cela signifie-t-il qu'il n'y a que les 144.000 qui
jouiront des iichesses dispensées par Jéhovah Dieu, 
que personne d'autre n'y aura part? Non, tel n'est 
pas l'enseignement de la Parole divine. Les 144.000 
créatures spirituelles, comme indiqué, constituent la 
maison royale; elles ont part avec Christ Jésus au 
royaume, et aux douze apôtres qui les représentaient . 
toutes, Jésus fit cette .promesse : « Je vous le dis en 
vérité, quand le Fils de l'homme, au renouvellement de 
toutes choses, sera assis sur. le . trône de sa gloire, vous 
qui m'avez suivi, vous serez de même assis sur douze 
trônes, et vous jugerez les douze tribus d'Israël » (Mat
thieu 19: 28) .  Ces .paroles pl'Ouvent qu'il y aura une 
régénération, un renouvellement dans lequel seront 
compris tous les humains obéissants, et que les 144.000 
travailleront sous la direction de Christ Jésus à cette 
œuvre restauratrice. 

Alors qu'il instruisait ses discipJes, Jésus leur dit : 
« Ne vous amassez pas. des trésors sur la terre, où la 
teigne et la l'Ouille détruisent, et où les voleurs percent 
et dérobent; mais amassez-vous des trésors dans le ciel, 
où la teigne et la rouille ne détruisent point, et où les 
voleurs ne percent ni ne dérobent. Car là où est ton 
trésor, là aussi sera ton cœur » (Matthieu 6 :  19-21 ) .  
Cette exhortation s'adresse évidemment à ceux des 
hommes qui sont appelés à être les disciples de Christ 
Jésus, mais elle s'applique également à tous ceux qui 
désirent accomplir la volonté de Dieu. 

Est-il nécessaire d'allel' au ciel pour s'y amasser 
des trésors? Non, . on peut s'amasser des trésors dans 
le ciel sans y aller soi.même. Toutes les richesses, tous 
les trésors viennent du ciel; en bénéficie quiconque 
reçoit connaissance des desseins divins exposés dans 
la Pal'Ole sainte et s'efforce d'obéir à la volonté de 
Dieu. La source des richesses est en Jéhovah Dieu ; 
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Christ Jésus est le Dispensateur de ces biens. Celu1 
qui ne s'applique qu'à l'acquisition de richesses maté
rielles en ce monde et ne se soucie point de l'instruc
tion du Seigneur amasse des trésors périssables, tan
dis que celui qui attache tout son intérêt à la volonté 
du Très-Haut en cherchant à s'y conformer amasse 
des trésors éternels. Les bienfaits qui seront dispensés 
sur la terre aux humains obéissants proviendront 
aussi du ciel, puisque Jéhovah est le Donateur de 
toute grâce excellente et de tout don parfait (Jacques 
1 :  17) . 

Les biens que beaucoup ont accumulés ici-bas ne 
leur serviront de rien, à la fin. C'est l'égoïsme qui a 
induit les hommes à édifier de grandes fortunes qui, 
le plus souvent, ont coûté à autrui des souffrances 
amères ; c'est pourquoi ces trésors-là n'auront pas pour 
eux une valeur durable. Voici ce qui est écrit à leur 
sujet (Jacques 5 :  2, 3) : « Vos richesses sont pourries, 
et vos vêtements sont rongés par les teignes. Votre or 
et votre argent sont rouillés ; et leur rouille s'élèvera 
en témoignage contre vous, et dévorera vos chairs 
comme un feu. Vous avez amassé des trésors dans les 
derniers jours ! » 

Il est montré par là que ce genre de richesses ne 
sont d'aucune utilité au temps de la détresse, du vrai 
besoin. L'homme de bonne volonté désireux d'être 
agréable au grand Dieu tout-puissant, étudiera séri
eusement sa Parole ; il apprendra ainsi à connaître 
Jéhovah Dieu et Christ, et à marcher dans le droit 
chemin. Il saura alors s'amasser dans le ciel des tré
sors utiles qui lui apporteront une joie éternelle et un 
secours infaillible. 

Les Ecritures confirmées par les événements per
mettent de constater que le choix des 144.000 est à 
peu près achevé. Aussi le contenu de cet ouvrage est-
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il surtout destiné à aider ces hommes de bonne vo· 
lonté qui désirent trouver aujourd'hui dans la Parole 
de Dieu la voie les conduisant aux richesses impéris· 
sables. Ceux d'entre eux qui ont résolu d'observer 
les ordonnances de Dieu trouveront ses trésors, car c'est 
la bénédiction qu'il leur accorde. Ils n'en retireront 
pas du chagrin, mais bien la paix et le bonheur. Cela 
vous intéressera sans doute maintenant de savoir 
quelles sont ces dispositions de Jéhovah en faveur des 
millions d'humains qui .désirent faire le bien et qui 
cependant n'iront pas au ciel. 





CHAPITRE Il 

Jonadab 

J
E HOVAH envoya un ange annoncer à la tel'l'e, 
aux hommes, la naissance de Jésus, le Sauveur 
du monde. Ce messager divin était accompagné 

« d'une multitude de l'armée céleste ». Immédiate· 
ment après la proclamation du grand événement, 
les anges entonnèrent un hymne merveilleux qui a 
retenti dans tout l'univers depuis lors jusqu'à ce jour. 
En chantant les louanges du Tout-Puissant, ils 
disaient : « Gloire à Dieu dans les lieux très hauts, 
et paix sur la terre parmi les hommes qu'il agrée ! » 
(Luc 2 :  14, Segond) . D'autres traducteurs rendent 
ce passage comme suit : « Gloire à Dieu au plus 
haut des cieux, paix sur la terre, bienveillance en· 
vers les hommes ! » (Synodale) .  « Gloire soit à Dieu 
au plus haut des cieux ! Paix sur la terre, bonne vo· 
lonté envers les hommes ! » ( Ostervald) . « Gloire à 
Dieu au plus haut des cieux, et paix sur la terre aulc. 
hommes chérie de Dieu » (Lemaistre de Saci) . Ce 
divin message proclamé d'en haut. prouvait péremp· 
toirement que Dieu aurait sur cette terxe une classe 
de .créatures , humaines bi:en .disposées, faisant preuv� 
de bonne volonté, •envers Dieu et son Christ, et qu'elles 
jouiraient d'une paix éternelle. Il ne s'agit pas d'une 
bonne volonté commune à tous les honunes, selon 
l'interprétation qu'on a parfois donnée à tort à ce 
texte, mais d'une bonne disposition envers Jéhovah .et 
Christ Jésus de la part des terriens parmi lesquels la 
paix régnera. C'est à leur profit que Dieu a pourvu 
au grand sacrifice de la rançon. 
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La discorde règne actuellement sur la terre; pas 
une nation qui jouisse de la paix. Parto.ut s'étale un 
égoïsme extrême; des crimes horribles, des injustices 
criantes sont à l'ordre du jour. Toutes les institutions 
inféodées à ce monde poursuivent leurs pmpres inté· 
rêts et pratiquent l'injustice. Cela est vrai surtout de 
celles qui ont le nom d' « église ». La sûre parole 
prophétique d'accord avec les faits incontestables nous 
apprend que la terre est dominée par des pouvoirs 
égoïstes et mauvais à l'extrême et dont l'écroulement 
aura lieu au cours d'un bouleversement tel qu'on n'en 
a jamais vu ni imaginé. Jéhovah lui-même fera venir 
sur eux cette suprême tourmente afin de débarrasser 
l'univers de toute injustice. 

Les Ecritures comme les circonstances actuelles 
prouvent à l'évidence que ce temps de grande détresse 
sera heureusement traversé par une multitude de gens 
de bonne volonté. Ce sont les gens qui aiment Dieu 
et son royaume et qui se révèlent déjà maintenant par 
leurs chants de louanges ; ils disent : « Le salut est à 
notre Dieu qui est assis sur le trône, et à l'agneau » 
(Apocalypse 7 :  9, 10) . Ils reconnaissent Jéhovah pour 
le vrai Dieu tout-puissant, et Jésus pour son Roi oint, 
pour l'unique espérance des peuples. Il est indispen
sable qu'aujourd'hui ces hommes bien disposés con
naissent les desseins divins les concernant; car c'est un 
privilège qui leur est accordé. Ceux qui ont con· 
science de ce privilège rempliront bientôt la terre de 
leurs hymnes eu l'honneur de Jéhovah et de son 
royaume, et ils entreront dans la plénitude de la paix, 
de la prospérité et des richesses promises par le Très
Haut. Pour eux, la réalité dépassera l'attente la plus 
osée de l'homme naturel. 

Dans la Parole infaillible de Dieu nous trouvons 
consignées ces vérités retentissantes : « Si par l'offense 
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d'un seul [d'Adam] la mort a régné par lui seul, à 
plus forte raison ceux qui reçoivent l'abondance de 
la grâce et du don de la justice régneront-ils dans la 
vie par Jésus-Christ lui seul. Ainsi donc, comme par 
une seule offence [celle d'Adam] la condamnation a 
atteint tous les hommes, de même par un seul acte de 
justice [celui de Jésus-Christ] la justification qui 
donne la vie s'étend à tous les hommes. Car, comme 
par la désobéissance d'un seul homme [d'Adam] beau
coup ont été rendus pécheurs, de même par l'obéis
sance d'un seul [de Christ Jésus] beaucoup seront 
rendus justes » (Romains 5 :  17-19) . 

« Jésus a été abaissé pour un peu de temps au
dessous des anges, . . . afin que, par la grâce de Dieu, 
il souffrît la mort pour tous » (Hébreux 2 :  9) . Ces 
textes démontrent que tout homme qui s'instruit sur 
les desseins miséricordieux de Jéhovah pour obéir en
suite à sa volonté peut bénéficier de la valeur du 
sacrifice de Christ Jésus. Autrement dit : la mort de 
Jésus comme prix de la rançon est précieuse pour 
toute créature humaine qui croit en lui et en Jéhovah 
et qui les sert loyalement. Il est évident que si l'on 
dédaigne la Parole de Dieu on ne peut rien attendre 
du sacrifice de la rançon. Dieu agirait à l'encontre de 
ses propres principes s'il accordait aux méchants le 
bénéfice de ce sacrifice. Il déclare tout particulière
ment qu'il détruira les méchants conscients de leur 
méchanceté, ceux qui auront repoussé toutes occa
sions de connaître la Parole divine et, partant, qui 
n'auront pas obéi à ses instructions. « L'Eternel garde 
tous ceux qui l'aiment, et il détruit tous les méchants » 
(Psaume 145 :  20) . L'homme de bon sens reconnaît 
aisément que pour gagner les richesses réservées par 
Dieu au genre humain, il faut tout d'abord acquérir 
de justes notions sur Dieu, sur Christ Jésus et sur la 
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Parole divine, puis prnuver par son obéissance sein 
amour pour eux. Dieu a créé la terre pour qu'elle soit 
habitée par l'homme et non pas pour qu'elle reste 
vide, ce qui prouve bien que la demeure éternelle 
de ceux de notre race qui obéiront au Seigneur sera 
notre planète (Esaïe 45 : 12, 18) .  L'heure est venue 
où les gens de bonne volonté ont la · possibilité de 
11'enquérir des décisions de Jéhovah et d'apprendre que 
c'est par son royaume qu'il leur accordera les richesses 
abondantes du ciel. 

Depuis le jour où, par la main de Moïse, Dieù 
conduisit les Israélites hors d'Egypte jusqu'à la fin du 
règne de Sédécias, le dernier roi d'Israël, en l'an 606 
av. J .• c., ce peuple fut celui de Dieu, un peuple spé· 
cial et choisi dans un but déterminé. Jéhovah avait 
conclu une alliance avec lui, et s'il l'avait tenue, c'est 
de son .sein qu'aurait été pris « le peuple pour son 
nom ». Mais à cause de leur infidélité, les Israélites 
furent rejetés en tant que nation. Au cours de la pé· 
riode pendant laquelle ils jouissaient de la faveur 
d'en haut, Dieu les dirigea de telle sorte qu'ils four
nirent de nomb1·eux tableaux prophétiques de plus 
grandes choses à venir et relatives au règne de Ch1ist 
et aux bienfaits que les hommes en recevront. Par 
Moïse, · Dieu leur avait donné sa loi dont il est écrit 
qu'elle possédait « une ombre des biens à venir » 
(Hébreux 10: 1 ) .  Les nombreuses péripéties de leur 
com·se pendant le dit temps de faveur, de même que 
les actes d'autres hommes en relation avec eux, pré· 
figuraient donc des événements qui surviendraient à 
la fin dri monde (1 Corinthiens 10:  11)  , Or, la fin dh 
monde est là ; toute personne dévouée à Dieu peut, 
aujourd'hui, par sa grâce, -comprendre le sens des ta· 
hleaux ou drames prophétiques et par conséquent re-
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connaître les desseins divins. Nous allons examiner 
ici quelques-uns de ces tableaux. 

Panni tous ceux que nous présente la Bible, l'un 
d'eux a comme principales figures celles de Jéhu, roi 
d'Israël, et de Jonadab. On y voit Jéhu invitant Jo. 
nadab à monter dans son chariot. Ces données prophé
tiques sont une aide pour les croyants qui ont foi en 
1Dieu et en sa Parole ; elles leur permettent de voir 
qui sont les hommes de bonne volonté auxquels est 
destiné le message annoncé par les anges à la nais
sance de Jésus. Vous désirez certainement faire plus 
ample connaissance avec la personne de J onadab et 
apprendre aussi quels rapports existent entre la classe 
de gens dont il a été la représentation anticipée et 
vous-même. 

Il sera intéressant de se remémorer quelques faits 
historiques concernant les gouvernants d'Israël auprès 
desquels Jéhu eut un rôle à jouer. Asa, roi de Juda, 
régna à Jérusalem aux environs de l'an 979 av. J.-C. 
Les dix tribus d'Israël s'étaient révoltées contre la mai
son de David et s'étaient choisi nn roi ; elles occu
paient le nord de la Palestine. Omri, chef de l'armée 
d'Israël, s'était emparé du trône d'Israël. Plus tard 
il acheta le territoire où fut construite la ville de 
Samarie, éleva là son palais et régna sur leii dix tribus 
(1  Rois 16 : 16-24) . Achab lui succéda sur le trône. 
Il épousa Jézabel, fille d'Ethbaal. De leur union na
quit une fille, Athalie. A quelque temps de là, Elie 

. prophétisa qu'il surviendrait sur le pays une famine 
de trois ans et demi. Puis Achab fut tué dans une 
bataille et son fils Achazia régna à sa place ( 1 Rois 
22 : 3�0).  

Athalie, fille d'Achah et  de Jézabel, épousà Joram, 
héritier du trône de Juda. Joram devint roi vers l'au 
913 av. J .-C. et régna à Jérusalem (2 Chroniques 21 : 1 ) .  
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Achazia, fils d'Athalie, petit-fils de Jézabel, lui suc
céda. Joram, fils d' Achab, régna sur Israël à la place 
d'Achazia, son frère. Le prophète Elie fut enlevé et 
eut pour successeur Elisée. Puis Jéhu, fils de Josaphat, 
fils de Nimschi, fut oint roi sur Israël (2 Rois 9 :  l-6) . 
Peu de temps après, Jéhu tua Joram (2 Rois 9 :  24) 
et extermina toute la maison d'Achab. 

La clef 
Le but poursuivi par Jéhovah dans l'extermination 

de la maison d'Achab nous permet de comprendre 
l'œuvre accomplie par Jéhu et ce que cette œuvre 
préfigurait. Achab est une figure de Satan, le serpent 
ancien, le diable. Jézabel, sa femme, représente 
I'« épouse » ou l'organisation de Satan. Les descen
dants d'Achab et de Jézabel, leur postérité, sont une 
figure de la postérité du serpent qui doit être dé
truite parce qu'elle est contre Dieu, contre Christ et 
contre le royaume. L'œuvre de Jéhu illnstre le pro
cédé divin dans la destruction de tout ce qui a amené 
la dégénérescence de la race humaine et déshonoré 
le Nom de Jéhovah. 

La principale cause de l'œuvre exterminatrice 
de Jéhu était le culte de Baal ou l'adoration du 
diable. Le nom de Baal signifie : être le maître ; de 
là : épouser, être l'époux et - symboliquement par
lant - le possesseur, le propriétaire. Le culte de Baal 
semble donc être l'adoration du diable, par le fait que 
les partisans de l'institution dont le maître, l'époux et 
Je possesseur est le diable, prennent ce dernier pour 
leur seigneur et chef. « Baal-Peor » indique l'exercice 
de cette religion du diable en rapport avec le com· 
merce de femmes débauchées et impudiques. C'était 
là un moyen astucieux de détourner de Jéhovah Dieu 
les hommes. 
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Balaam, devin de la Mésopotamie, avait enseigné 
à Balak, roi de Moab, comment les Israélites pouvaient 
être séduits par Baal-Peor, la religion du diable. Les 
paroles suivantes montrent que Jéhovah haïssait ce 
commerce répugnant : « Israël demeurait à Sittim ; et 
le peuple commença à se livrer à la débauche avec les 
filles de Moab. Elles invitèrent le peuple aux sacri
fices de leurs dieux; et le peuple mangea, et se pro
sterna devant leurs dieux. Israël s'attacha à Baal-Peor, 
et la colère de l'Eternel s'enflamma contre Israël. L'E
ternel dit à Moïse : Assemble tous les chefs du peuple, 
et fais pendre les coupables devant l'Eternel en face 
du soleil, afin que la colère ardente de l'Eternel se 
détourne d'Israël. Moïse dit aux juges d'Israël : Que 
chacun de vous tue ceux de ses gens qui se sont at
tachés à Baal-Peor » (Nombres 25 : 1-5) .  L'infâme Ba
laam fut tué par l'épée, selon l'ordre de Dieu à Moïse 
(Nombres 31 : 8) . 

C'est après que les dix tribus se furent séparées de 
Juda et qu'elles eurent fondé leur propre royaume à 
Samarie, qu'Omri reconnut publiquement le culte sa
tanique des Israélites. Il est écrit d'Achab, son succes
seur: « Achab, fils d'Omri, fit ce qui est mal aux yeux 
de l'Eternel, plus que tous ceux qui avaient été avant 
lui. Et comme si c'eût été pour lui peu de chose de 
se livrer aux péchés de Jéroboam, fils de Nebath, 
H prit pour femme J ézahel, fille d'Ethhaal, roi des 
Sidoniens, et il alla servir Baal et se prosterner devant 
lui. Il éleva un autel à Baal dans la maison de Baal 
qu'il bâtit à Samarie, et il fit une idole d' Astarté. 
Achab fit plus encore que tous les rois d'Israël qui 
avaient été avant lui, pour irriter l'Eternel, le Dieu 
d'Israël (1  Rois 16: 30-33) .  

Les trois ans et demi de famine qu'Elie avait pré
dits vinrent sur le peuple. Vers la fin de ce laps de 
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temps, Elie rencontra Achab et lui dit ouvertement 
que la cause réelle de la détresse d'Israël était l'exer
cice, de sa part, du culte du diable. « A peine Achab 
aperçut-il Elie qu'il lui dit: Est-ce toi, qui jettes le 
trouble en Israël? Elie répondit : Je ne trouble point 
Israël ; c'est toi, au contraire, et la maison de ton père, 
puisque vous avez abandonné les commandements de 
l'Eternel et que tu es allé après les Baals » ( 1  Rois 
18 : 17, 18) .  

Achab et J é21abel entretenaient les « prophètes . de 
Baal » par lesquels les Israélites étaient contaminés 
et détournés de Jéhovah. Elie fut employé par Jéhovah 
pour exercer son jugement contre les 450 prophètes de 
Baal. En parlant au peuple assemblé, Jéhu dit, plus 
tard : « Achab a . . .  servi Baal » (2 Rois 10 : 18) .  Achab 
s'était donc entièrement voué au service du diable. 

Sous le règne d'Achab, Jéhu était commandant et 
conducteur de chars dans son armée. Lorsque Jéhovah 
ordonna à Elie d'oindre Jéhu et Elisée, il lui dit entre 
autres: « Mais je laisserai en. Israël sept mille hommes, 
tous ceux qui n'ont point fléchi les genoux devant 
Baal; et ·dont la bouche ne l'a point baisé » ( 1  Rois 
19 : 18) � Il semble juste de conclurn .que Jéhu faisait 
partie des 7000 Israélites qui avaient refusé d'adorer 
le diable, :de s'adonner au culte des faux dieux. 

Achazia, qui avait succédé à son père, le roi Achah, 
ayant été blessé dans une chute, envoya des inessagers 
demander à Baal-Zebuh, un « dieu du diable », à 
Ekron, s'il guérirait. Voici le récit du fait : « Achazia 
tomba par le treillis de sà . chamb1·e haute à Samarie, 
et il en fut malade. Il fit partir des messagers, et leur 
dit: Allez, consultez Baal-Zebuh, dieu d'Ekron, pour 
savoir si je guérirai de cette maladie. Mais l'ange de 
l'Eternel dit à Elie, le .Thischbite: Lève-toi, monte à 
la rencontre des message1·s du roi de Samarie, et dis· 



J O N A D A B 63 

leur: Est-ce parce qu'il n'y a point de Dieu en Israël 
que vous allez consulter Baal-Zebub, dieu d'Ekron ? 
C'est pourquoi ainsi parle l'Eternel : Tu ne descendras 
pas du lit sur lequel tu es monté, car tu mourras. Et  
Elie s'en al1a » (2 Rois 1 :  2-4) .  

Le successeur d'Achazia, Joram, n'était pas aussi 
corrompu qu'Achab ; cependant le culte de Baal en 
Israël dura sans interruption tout le long de son règne. 
La vieille Jézabel qui vivait encore ne cessait de mettre 
son influencè au service de cette religion du diable 
(2 Rois 3 :  1-3 ) .  Il est d,it de Jéhu que plus tard il 
« extermina Baal du milieu d'Israël » (2 Rois 10 : 28) .  
lei ee termine la figure, l'image, fournie par Jéhu. 
Ce qui est encore rapporté de lui n'a plue trait à une 
œuvre des servitem;s de Jéhovah. 

'Serviteur élu' 
Le Serviteur élu de Jéhovah est Christ, son Fils 

bien-aimé (Esaïe 42 : 1 ) . Dans l'antiquité Jéhovah eut 
à son service des hommes fidèles qu'il appela « prn· 
phètes » et auxquels il confia certaines charges à rem· 
plir en son nom. Ces prophètes et leur œuvre préfi. 
gurent une œuvre plus grande qui serait accomplie 
dans l'avenir. Elie, par exemple, fut un serviteur dé
voué de Jéhovah qui le chargea d'annoncer son cour· 
roux contre la religion du diable (ou de Baal) . Elie et 
sa mission sont la représentation anticipée de l'œuvre 
exécutée par des hommes- intègres sous la direction 
de Chrfat Jésus, le Serviteur élu de Dieu, au cours de 
la période a}lant à peu près de 1878 à 1918. Elie ayant 
été enlevé dans un tourbillon, Elisée lui succéda dans 
ses fonctions de prophète et serviteur de Dieu. La 
mission d'Elisée préfigure l'œuvre des fidèles disciples 
de Christ Jésus dirigée par leur Maître depuis le mo· 
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ment de sa venue dans le temple de Jéhovah (Malachie 
3 :  1-3 ) .  

Les Ecritures parlent de ces hommes dévoués au 
service de Jéhovah et conduits par Christ Jésus comme 
du « serviteur fidèle et prudent » (Matthieu 24 : 45-47) .  
C'est à cette classe-là que le Seigneur confie les inté
rêts de son royaume sur la terre ; c'est elle qui est 
chargée d'annoncer son royaume, d'en prêcher la bonne 
nouvelle, l'évangile ou le message, à tous .Jes bien dis
posés. De l'enlèvement d'Elie jusqu'au commencement 
de l'œuvre d'Elisée, il s'écoula un court laps de temps. 
Les Ecritures et les événements s'accordent sur ce 
point que l'œuvre faite par Elie représente celle de· 
la classe du fidèle serviteur. Celle-ci se termina en 1918. 
Une courte période d'inactivité de la part des vrais 
disciples de Christ Jésus suivit, puis débuta une œuvre 
plus grande, celle préfigurée, avons-nous dit, par le 
prophète Elisée et que nous appelons dans cet ouvrage 
« l'œuvre d'Elisée » ou « l'œuvre de la période d'Eli
sée ». Elle date de 1919 et doit continuer jusqu'à 
ce que le témoignage soit suffisamment rendu. Les 
hommes qui font preuve d'une fidélité entière à J é
hovah dans l'accomplissement de cette mission prédite 
prophétiquement sont incorporés à la classe du 'servi
teur élu' et ont aussi Christ Jésus comme Chef; ils 
sont amenés· dans le temple de Dieu, nommés témoins 
de Jéhovah et oints dans ce but (Esaïe 43 : 10-12) .  

L e  roi Jéhu, illustration vivante du serviteur élu 
de Jéhovah, représenta parfois et Christ Jésus et ses 
fidèles disciples. Le drame prophétique de Jéhu devait 
se réaliser après. la venue du Seigneur Jésus dans le 
temple de Jéhovah, soit depuis 1918. Jéhu connaissait 
le prophète Elie et il fut le contemporain d'Elisée pen
dant plus de 28 ans. L'enseignement à tirer de cela 
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semble être celui-ci : Pendant la période d'Elie, c'est· 
à-dire de 1878 à 1918, Jéhovah instruisit un peuple 
en vue de l'établir témoin de son Nom. Ceu.x de ce 
peuple qui demeurèrent fidèles furent transférés dans 
la période d'Elisée - depuis 1919 - et devinrent 
membres de l'organisation divine, de la classe du 
« serviteur fidèle et prudent ». Dieu leur conféra un 
« nouveau nom », celui de « témoins de Jéhovah ». 
S'ils persistent dans leur fidélité jusqu'à la mort, 
ils seront changés dans la « première résurrection » 
et deviendront semblables au Seigneur Jésus-Christ 
(Apocalypse 20 : 6) . Cela montrerait que les témoins 
de Jéhovah sont cQmpris dans le tableau ou le drame 
de Jéhu et de J onadab. Et comme nous sommes les 
réalisateurs modernes de leur œuvre, ce fait nous met 
à mênie de trouver ou de découvrir la classe repré· 
sentée par. J onadab. 

Preuves à l'appui 

Nous avons vu que Jéhu préfigurait le serviteur 
élu de Jéhovah. Cette assertion est soutenue par ceci : 
Jéhu était né sous l'alliance de la loi ; il était par 
conséquent Israélite et se trouvait en relation avec 
Jéhovah, de par l'alliance. C'est prouvé dans les Ecri
tures par la manière d'agir de Jéhovah à son égard 
(2 Rois 13 :  1-6 ; 14 : 23-27) . Il était ennemi du culte
de Baal, et cela prouve aussi qu'il jouis13ait de l'ap· 
probation divine. 

Le nom de « Jéhu » signifie « Il est Jéhovah ». Nom 
significatif, car il attire l'attention sur cette vérité que 
Jéhovah est le Très-Haut; et c'est précisément là-dessus 
que la classe du « serviteur », qui comprend les té· 
moins de Jéhovah, le « reste », rend attentif les peuples. 
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Le père et le grand-père de Jéhu portaient de même 
un nom au sens profond. « Nimschi », celui du grand
père, signifie « arraché à, tiré de, ou libéré », et est 
probablement dérivé de maschah, une racine de 
« tirer hors de » et d'où le nom de Moïse a été pris. 
« Josaphat », l'appellation du père, fils de Nimschi 
(2  Rois 9 :  2, 14) veut dire : Jéhovah a jugé ou justifié. 
Ses deux dernières syllabes, saphat, renferment le sens 
de juger ou de prononcer une sentence, ou encore 
de décider pour ou contre quelqu'un ; et il s'ensuit 
que le noµi exprime aussi l'idée de gouverner, do
miner et justifier. Ce Josaphat, fils de Nimschi, n'est 
pas celui d�mt il est parlé dans 1 Rois 15 :  24 et qui 
était fils d'Asa. Nimschi et Josaphat seraient ainsi 
une illustration de ce qui a été « arraché, libéré, tiré 
hors de . . . » et employé à la justification du Nom 
de Jéhovah. 

Jéhu avait été oint roi sur Israël par ordre de 
Jéhovah ; il avait donc reçu son onction de Jéhovah. 
Il n'en était pas de même d'Achab. D'après ce qui 
est révélé à ce sujet, Jéhu était le seul qui avait été 
oint par ordre de Jéhovah comme roi des dix tribus 
d'Israël. Nous lisons : « Tu oindras aussi Jéhu, fils de 
Nimschi, pour roi d'Israël » (1  Rois 19 :  16) .  Confor. 
mémimt à l'indication de Dieu, E�isée avait chargé 
tm jeune homme (son serviteur, l'un des fils des pro
phètes) d'aller et d'opére:i; l'onction : « Quand tu y 
seras arrivé, vois Jéhu, fils de Josaphat, fils de Nimschi. 
Tu iras le faire lever du milieu de ses frères, et tu le 
conduiras dans une chambre retirée. Tu prendras la 
fiole d'huile, que tu répandras sur sa tête, et tu diras : 
Ainsi parle l'Eternel : Je t'oins . roi d'Israël ! Puis tu 
ouvriras la porte, et tu t'enfuiras sans t'arrêter. Jéhu 
se leva et entra dans la maison, et le jeune homme 
répandit l'huile sur sa tête, en lui disant : Ainsi parle 
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l'Eternel, le Dieu d'Israël : Je t'oins roi d'Israël, du 
peuple de l'Eternel ! »  (2  Rois 9 :  2, 3, 6 ) .  

L'onction de Jéhu avait eu lieu en bonne et due 
forme, et il était chargé, en qualité de vengeur de 
Jéhovah, de détrnire Baal, d'arracher d'Israël le culte 
du diable. Sa mission lui fut transmise en ces termes : 
« Tu frapperas la maison d' Achab, ton maître, et je 
vengerai sur Jézabel le sang de mes serviteurs les pro· 
phètes et le sang de tous les serviteurs de l'Eternel. 
Toute la maison d'Achab périra ; j'exterminerai qui
conque appartient à Achab, celui qui est esclave et 
celui qui est libre en Israël, et je rendrai la maison 
d' Achab semblable à la maison de Jéroboam, fils de 
Nebath, et à la maison de Baescha, fils d'Achija. Les 
chiens mangeront Jézabel dans le champ de Jizreel, 
et il n'y aura pei·sonne pour l'enterrer. Puis le jeune 
homme ouvrit la porte, et s'enfuit » (2 Rois 9 :  7-10). 

Jéhu accomplit sa mission. « Et comme Jéhu f ai
sait justice de la maison d'Achab . . .  » (2 Chroniques 
22 : 7, 8) . Ces paroles prouvent qu'il fut un exécuteur. 
Parce qu'il remplit la tâche dont il avait été chargé, 
Jéhovah lui montra son approbation en concluant avec 
lui l'alliance par laquelle ses fils lui succéderaient sur 
le trône (2 Rois 10 : 30) .  Quatre générations de ses 
descendants, est-il dit, devaient régner après lui, ce 
qui représente une succession au trône vraie et régu· 
lière. Jéhu et sa maison régnèrent sur Israël pendant 
100 ans. Lui-même fut roi 29 ans (2  Rois 10:  36) .  
Joachaz, de la première génération, régna 17 ans, pé
riode au cours de laquelle Israël eut la faveur de Dieu 
(2 Rois 1 3 :  4, 5 ) . Joas, petit-fils de Jéhu, était sur le 
trône lorsque mourut Elisée dont il avait été l'ami 
(2 Rois 13 :  14-23) . 

Elie avait tué 450 prêtres · de Baal sur le mont 
Carmel, et Jéhu répéta le carnage sur une échelle 
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beaucoup plus vaste (1 Rois 18 : 40 ; 2 Rois 10:  18, 22) .  
Elie avait commencé à exterminer les adorateurs de 
Baal et Jéhu termina cette œuvre (2 Rois 10 : 26) . Un 
autre point qui parle en faveur de Jéhu est qu'il était 
contre Jézabel. Il faisait preuve des mêmes sentiments 
que le peuple approuvé de Dieu, qui, selon la des
cription d'Apocalypse 2 :  20-23, a des dispositions hos
tiles à l'égard de Jézabel et les manifeste. Avec le plus 
grand mépris, Jéhu foula aux pieds Jézabel. Il justi
fia la parole de Jéhovah, en ce qu'il accomplit ce 
qui avait été dit par le prophète Elie sur Achab et 
Jézabel. Par cet acte, il termina également ce qu'Elie 
avait commencé. Elie avait appelé le feu du ciel en 
présence des prophètes de Baal et d' Achab, sur le mont 
Carmel. Il avait fait cette prière : « Réponds-moi, Eter
nel, réponds-moi, afin que ce peuple reconnaisse . que 
tu es l'Eternel Dieu » ( 1  Rois 18 : 37) . C'était une 
réhabilitation de la réputation de Jéhovah, mais ce 
n'était pas suffisant pour changer les dispositions d'es
prit d'Achab et de Jézabel. Le culte de Baal fut con
tinué, et Dieu employa Jéhu pour justifier sa Parole 
et .son Nom (2 Rois 9 :  25-37;  10:  9-11 ) .  Nous n'avons 
parlé que généralement des faits historiques indiquant 
que Jéhu avait été employé par Jéhovah pour exercer 
son œuvre vengeresse contre les représentants de Sa
tan, et qui soutiennent par conséquent la conclusion 
que cette œuvre représente celle de l'exécution des 
jugements de Jéhovah contre Satan et son organisation. 
Les Ecritures montrent nettement que cette applica
tion des jugements divins sera réalisée par Christ 
Jésus et ses collaborateurs. 

Jéhu était un guerrier. Il remplissait la charge de 
haut commandant dans la division des chars de l'ar· 
mée d'Israël, ainsi que relaté plus haut. Chaque fois 
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que Jéhovah favorisait cette armée, elle avait la vic
toire; elle était conséquemment celle de « l'Eternel 
des armées », et, de ce fait, Jéhu était officier dans 
l'armée de l'Eternel (1  Rois 20 : 1-30 ; 2 Rois 3 :  5-25 ; 
6 :  24-7 : 16) . Jéhu s'était fait un nom par la rapidité 
de sa course ; on le reconnaissait de loin, car il con
duisait « avec furie », « d'une manière insensée » 
(2 Rois 9 :  16, 20) . Le fait qu'il avait à faire avec les 
chars d'Israël semble indiquer que la classe qui ac
complit l'image fournie par lui est en relation avec 
le « char des chérubins » (1  Chroniques 28: 18) re
présentant le char colossal de l'organisation de J é
hovah entrevu par le prophète Ezéchiel (Ezéchiel 
l :10) . « Les chars de l'Eternel se comptent par vingt 
mille, par milliers et par milliers; le Seigneur est au 
milieu d'eux, le Sinaï est dans le sanctuaire » (Psaume 
68 : 18) . « Les boucliers de ses héros sont rouges, les 
guerriers sont vêtus de pourpre ; avec le fer qui 
étincelle apparaissent les chars au jour qu'il a fixé 
pour la bataille, et les lances sont agitées » (Nahum 
2 :  4) . « L'Eternel est-il irrité contre les fleuves ? 
Est-ce contre les fleuves que s'enflamme ta colère, 
contre la mer que se répand ta fureur, pour que 
tu sois monté sur tes chevaux, sur ton chai· de vic
toire? » ( Hahakuk 3 : 8) . « Il fom1e avec les eaux le 
faîte de sa demeure ; il prend les nuées pour son char, 
il s'avance sur les ailes du vent » (Psaume 104 :  3 ) .  

L a  Parole de Jéhovah touchant la maison d'Achab 
et de Jézabel se trouvait complètement réhabilitée par 
la destruction de cette maison. En temps voulu, Jé
hovah Dieu réhabilitera complètement aussi sa Parole 
et son Nom diffamés par Satan et son organisation. 
C'est par leur destruction complète qu'il le fera. Jus
qu'à ce point Jéhu avait parfaitement accompli sa 
mission, celle qui concernait la maison d' Achab et de 
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Jézabel, mais il n'avait pas encore rempli son mandat 
d'exécuteur au sens complet de l'ordre qui lui était 
donné. Il avait autre chose à faire. 

· 

Zèle pour Jéhovah 
Jéhu était animé d'un grand zèle au service de 

Jéhovah. C'est par ce trait de caractère qu'il repré· 
sente encore Christ, l'Exécuteur royal. Au sujet de 
Christ il est écrit : « Le zèle de ta maison me dévore, 
et les outrages de ceux qui t'insultent tombent sur 
moi » (Psaume 69 : 9) . C'est ce zèle particulier à la 
maison royale qui plaît à Jéhovah. Elie en manifesta 
un semblable pour l'Eternel des armées. Après avoir 
tué les prophètes de Baal, il s'en était allé se cacher 
dans une caverne du Mont Horeb. En réponse à une 
question de l'Eternel qui demandait pourquoi il se 
trouvait là, Elie répondit : « J'ai été très jaloux [Se
gond: j'ai déployé mon zèle] pour l'Eternel » ( 1  Rois 
l9 : 10; version de Darby) .  Cette expression de « ja• 
loux » a la même signification que celle de « zèle » 
du psaume 69 : 9. (Voir la version de Darby.) Ces 
deux mots ont une racine commune. 'L'Eternel est un 
Dieu jaloux [zélé]' (Exode 20 : 5 ;  Deutéronome 5 :  9) . 
« Car l'Eteniel, ton Dieu, est un feu dévorant, un Dieu 
jaloux » (Deutéronome 4 :  24) .  

A propos de l'établissement du gouvernement de 
justice sous l'autorité de Christ, le Roi, il est dit : 
« Voilà ce que fera le zèle de l'Eternel des armées 
[le Seigneur des batailles] » (Esaïe 9 :  6) . Dans le Non· 
veau Testament, les mots « zélé » et « jaloux » ont 
également la même racine : « Car je suis jaloux de 
vous, d'une jalousie de Dieu » (2 Corinthiens 1 1 :  2 ) .  
Alors que Paul se défendait devant les Juifs, il dé
clara ceci : 'J'ai été instruit dans la connaissance exacte 
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de la loi de nos pères, étant plein de zèle pour Dieu,' 
comme vous l'êtes tous aujourd'hui' ( Actes 22 : 3 ;  
Philippiens 3 :  6 ;  Colossiens 4 :  13 ) .  Les membres du 
« reste » de Dieu, oints pour accomplir son œuvre, 
doivent être animés de ce zèle-là pour Jéhovah. « Jé· 
sus-Christ, qui s'est donné lui•même pour nous, afin 
de nous racheter de toute iniquité, et de se faire un 
peuple qui lui appartienne, purifié pa1· lui et zélé 
pour les bonnes œuvres . . .  » (Tite 2 :  13, 14) .  Les
termes de « zélé » et de « jaloux », dans ces différents 
passages, ne signifient donc pas : volonté méchante, 
haine ou envie. Ils sous-entendent au contraire une 
détermination inébranlable d'accomplir. les ordres de 
Dieu, plutôt que ceux des hommes. 

C'est donc à sa course impétueuse qu'on recon· 
naissait Jéhu. Il conduisait « furieusement », « folle· 
ment », dans un esprit, une résolution bien arrêtée 
qui ne permettait à rien · de le retenir dans l'accom· 
plissement de la tâche fixée. · A l'heure même à laquelle 
il reçut l'ordre d'agir, accompagné de son état-major 
il se mit en route pour l'exécuter. Et quand les en· 
voyés du roi s'approchèrent de lui pour s'enquérir de 
la raison de son impétuosité, il leur répondit : 'Sorte.z 
de ma route, passez derrière, je n'ai paoi de temps 
à perdre avec vous.' De même, quand Christ Jésus 
reçut de Jéhovah l'ordre de se préparer à dominer 
au milieu de ses ennemis, il commença aussitôt « la 
guerre dans le ciel », chassa de là Satan et ses anges 
et les précipita sur la terre. Et les Ecritures 4idiquent 
que dès que l'œuvre de témoignage en cours sera 
achevée, conformément à la volonté de Jéhovah Christ 
Jésus se mettra en marche et vaincra tous les oh· 
stades, · ne se laissera pas retenir. Il exterminera les 
ennemis (Psaume 110 : 1-6 ; Apocalypse 1 1 :  17-19; 
12 : 7-12 ; Matthieu 24: 14, 21, 22 ; Psaume 45 : 4, 5) . ;  
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Les membres du « corps de Christ », les · derniers 
témoins _:. le « reste » - sur la terre y compris. 
doivent être animés du zèle de Jéhu. Comprendre, 
apprécier le fait que le royaume s'établit met les 
membres du « reste » dans l'obligation d'être diligents, 
d'accomplir leur tâche avec énergie jusqu'à ce qu'ait 
disparu tout vestige de l'organisation cle l'ennemi 
(Esaïe 6 :  9-12) .  Jéhovah a ordonné que le témoi· 
gnage soit délivré avant que commence le travail de 
destruction. Le « reste » est zélé dans �e sens, bien 
déterminé à · poursuivre sa mission jusqu'au bout, 
sans se laisser retenir par quoi que ce soit, avec l'aide 
divine. « Je réfléchis à mes voies, et je dirige mes 
pieds vers tes préceptes. Je me hâte, je ne diffère 
point d'observer tes commandements. Mon zèle me 
consume, parce que mes adversaires oublient tes pa
roles » (Psaume 119 : 59, 60, 139) . 

Pour accomplir cette tâche au . nom de l'Eternel 
des armées, les membres du «reste» doivent «conduire» 
rapidement, eux aussi. A l'appréciation de beaucoup, 
c'est · exagéré; mais _les critiques de l'ennemi sont sans 
importance. C'est joyeusement que les témoins font 
leur devoir. Comme il sortait pour combattre dans 
l'armée de l'Eterriel, David dit : « L'affaire du roi est 
pressante » (1 Samuel 21.: 8 ;  vers. de Darby) . Les oints 
du Seigneur voient que le royaume s'établit, qu'il est 
présent, et ils se rendent compte aussi que le temps 
presse pour obéir aux commandements de · Dieu� Ils 
s'appliquent à affermir leur vocation et leur élection 
(2 Pierre 1 :  10) . Ils se sont engagés au service du 
Seigneur avec le zèle particulier à la maison de Jé
hovah. « En ce jour-là, on dira à Jérusalem : ·Ne crains 
rien ! Sion, que tes mains ne s'affaiblissent pas ! » 
( Sophonie 3 :  16).  



Jonadah salue le char de Jéhu Page 76 
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Jonadah 

Un homme du nom de Hamath était père de la 
maison de Récah, un Kénien ( 1 Chroniques 2 : 55) , 

Les Kéniens habitaient le désert, entre la partie méri
dionale de Canaan et les montagnes de Sinaï. Ils étaient 
en relation avec les Madianites. Quand Pharaon cher
cha à tuer Moïse, le jeune homme s'enfuit d'Egypte, 
se rendit au pays de Madian et y épousa la fille de 
Jéthro, le Kénien (Exode 2 :  15-21) .  Les Kéniens té· 
moignèrent beaucoup de bienveillance à Moïse éprou. 
vé, et Moïse ne l'oublia jamais. Lorsqu'il conduisait 
les Israélites sortis d'Egypte vers le pays de Canaan, 
en passant dans leur territoire il dit à l'un d'eux : 
« Nous partons pour le lieu dont l'Eternel a dit : Je 
vous le donnerai. Viens avec nous, et nous te ferons 
du bien » (Nombres 10 : 29) . C'est de ces Kéniens que 
descendait Récah, l'ancêtre de Jonadab, le fondateur 
de la tribu nomade des Récabites. 

« Lui et son peuple avaient toujours adoré Jého
vah ; ils étaient circoncis, mais on ne les regardait pas 
comme appartenant à Israël, en raison de quoi ils ne 
se considéraient probablement pas comme soumis à 
la loi et aux rites mosaïques. Le culte de Baal leur 
déplaisait. Jonadab entreprit une réformation en pres
crivant une observance plus rigide que jamais des 
ancien:nes coutumes arabes. Ils ne devaient ni boire du 
vin, ni construire des maisons, ni semer, ni planter, 
ni cultiver la vigne ; ils devaient demeurer dans des 
tentes toute leur vie (Jérémie 35 : 6, 7) . Observer stric
tement ces prescriptions, c'était conserver l'exhtence 
nomade. Ils le firent pendant 250 ans. L'invasion de 

.Juda par Nebucadnetsar en l'an 607 av. J .. C. chassa 
l-Os Récabites à Jérusalem où ils triomphèrent de la 
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tentation et furent spécialement bénis » (Dictionnaire 
Biblique International, page 550 - « Récab » ) .  

Jéhu avait poursuivi sa tâche-. I l  avait tué les rois; 
les fils d'Achab et d'autres encore. Quand il eri eut 
fini avec les quarante-deux partisans d'Achazia, il ren
contra Jonadab et lui demanda s'il était pour lui. 
Jonadab avait certainement entendu parler de Jéhu 
et de son œuvre ; peut-être même que Jéhu l'avait 
jnformé lui-même qu'il extirpait d'Israël le culte de 
Baal, car sans cela J onadab n'eût pas compris sa ques· 
tion. «' Et il s'en alla de là, et trouva Jonadab, fils de 
Récab, qui venait à sa rencontre; et il le salua, et 
lui dit : Ton cœur est-il droit comme mon cœur l'est 
à l'égard de ton cœur? Et Jonadah dit : Il l'est, -
S'il l'est, donne-moi ta ' main. - Et il lui donna sa 
main, et Jéhu le fit monter auprès de lui dans le char » 
(2 Rois 10 : 15 ;  version de Darby) . Il est évident que 
Jéhovah a eu une bonne raison pour faire entrer Jona· 
dab dans le tableau que nous étudions. Cette raison 
constitue un encouragement, un réconfort pour les 
fidèles. Du récit biblique il ne ressort pas que J o
nadab ait pris une part quelconque au travail de des
truction. Pourquoi donc entre-t-il dans cette figure? 

J onadah représente ou préfigure cette classe de gens 
bien disposés qui, vers la fin de la période où se réalise 
le travail de Jéhu, sont en désaccord avec l'organi· 
sation de Satan et prennent fait et cause pour la jus
tice ; ces gens qui, s'ils sont obéissants et fidèles, seront 
gardés par le Seigneur pendant la tourmente d'Har· 
maguédon, la traverseront et recevront de lui la vie 
éternelle, sur la terre ; ces gens qui forment la classe 
des « brebis » et soutiennent les oints de Diéu, parce 
qu'ils savent qu'ils font l'œuvre du Seigneur (Matthieu 
25 : 32-40) . Et voici qui appuie cette affirmation : 
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Le nom de « Jonadab » !Signifie « largesses de Jé
hovah » (selon Strong) et renferme l'idée de libéralité, 
de générosité, de bonté. Une autre autorité lui donne 
aussi ce sens-là en ces termes : « Jéhovah est généreux ». 
D'après son nom, Jonadab semble être une figure des 
gens pour lesquels Jéhovah est généreux. Les Réca
bites observaient méticuleusement les enseignements 
qu'ils jugeaient conformes à la vérité. Les Ecritures 
déclarent que Jonadab suivait la voie de l'honnêteté 
et de l'humilité, qu'il cherchait à faire le bien, qu'il 
enseignait la justice à ses enfants, et que ces derniers 
suivaient son exemple. De par une ordonnance
d'homme et non pas de Jéhovah, les descendants
de Jonadab devaient s'abstenir de boire du vin, de
bâtir des maisons, et habiter sous des tentes, ce qui
signifie qu'ils étaient astreints à une vie simple faite
de renoncements. L'Eternel observa cette fidélité dans
l'observance de l'enseignement reçu et considéré
comme juste. Il la compara à l'infidélité des Is
raélites, qui avaient failli et négligé ses commande
ments. Il leur avait en effet défendu de manger à ia
table du diable, mais eux s'étaient abandonnés au culte 
de Baal. Aujourd'hui, la « chrétienté organisée » qui
est dirigée principalement par la Hiérarchie catho
lique romaine et ses prêtres, méprise les commande
ments de Dieu. Elle cherche à boire et à manger à la
table du Seigneur tout en participant à celle du diable,
car elle fait de son institution une partie du monde
de Satan. « Vous ne pouvez boire la coupe du Sei
gneur, et la coupe des démons; vous ne pouvez parti
ciper à la table du Seigneur, et à la table des démon!! »
(1  Corinthiens 10: 21 ) .  Jéhovah hait les hypocrites.

La Hiérarchie catholique romaine, c'est-à-dire le 
corps officiel gouvernant qui dirige les cagots, les fa. 
natiques, et les institutions dites « protestantes » se 
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sont entendues pour constituer conjointement le 
« christianisme organisé ». Ce que nous disons ici de 
la Hiérarchie, du clergé ou corps gouvernant, ne 
s'applique pas aux catholiques ou aux protestants sin
cères. Des millions de gens censés être membres de 
l'église catholique ne le sont pas en réalité ; la Hié
rarchie elle-même les désigne sous le nom de « popu· 
lation catholique ». Personne ne doit être blâmé d'ètre 
parmi eux. Les catholiques sincères désirent connaître 
la vérité, et si nous blâmons certaines choses, nous 
le faisons afin de les aider de se rendre compte qu'une 
multitude de créatures honnêtes ont été abusées et 
égarées par quelques individus seulement. La Hié
rarchie catholique romaine et les conducteurs des 
autres religions prétendent représenter Dieu et être 
autorisés à proclamer sa Parole. Se disant chrétiens, 
ils ont pour ainsi dire contracté une alliance tacite 
d'après laquelle ils devraient faire la volonté de Dieu, 
Or, ils n'ont point obéi aux commandements divins ; 
ils ont agi selon leurs propres désirs. Cette Hiérar
chie, corps gouvernant politico-religieux, a égaré et 
illusionné des millions de braves gens. ,) 

Beaucoup de ces personnes,de bonne vo1onté ont fi. 
nancièrement, moralement et autrement, soutenu Pédi
fice catholique, mais elles n'ont point approuvé l'hy
pocrisie qui y est pratiquée. Il y a aussi des hommes 
de bonne volonté en dehors de la « cluétienté orga
nisée », et ils désirent également faire le bien, con
naître et servir Jéhovah. Le temps devait venir où ils 
auraient l'occasion d'entendre la vérité ; et il est venu. 
La « chrétienté organisée » hypocrite est le pendant 
des Israélites infidèles qui affirmaient être le peuple' 
de Dieu tout en refusant de lui obéir, en délaissant 
son culte pour se livrer à celui du diable, de Baal/ 
La classe des bien disposés dispersés par le monde a· 
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au contraire son prototype dans la maison de Jona• 
dab. Et maintenant, gardons à l'esprit ces traits géné
raux et poursuivons l'examen des Ecritures en vue de 
déterminer d'une part la condition des Israélites infi
dèles, de l'autre, celle des Jonadahs, par rapport à 
Dieu. 

Sur l'ordre de Jéhovah, Jérémie dut énoncer une 
prophétie dans laquelle est souligné le . contraste entre 
ces deux classes. Elle prédit le rejet par Jéhovah de 
la « chrétienté organisée » hypocrite, particulièrement 
de ses faux conducteurs ; puis elle annonce aussi que 
le Très-Haut aceordera sa faveur et ses bienfaits aux 
hommes droits qui se rangent du côté de la justice, 
à l'exemple de la maison de Jonadab. « La parole qui 
fut adressée' à Jérémie de la part de l'Eternel, au . 
temps de Jojakim, fils de Josias, roi de Juda, en ces 
mots : Va à la maison des Récabites, et parle-leur ; 
tu les conduiras à la maison de l'Eternel, dans nli.e 
des chambres, et tu leur offriras du vin à boire » (Jé
rémie 35 : 1, 2 ) .  

Cette partie de la prophétie indique que Dieü 
prendrait un jour les dispositions nécessaires pour 
permettl'e aux gens de bonne volonté d'entrer dans sa 
maison, dans son organisation, et y recevoir ses bien
faits. C'est ce qui se réalise actuellement. En effet, 
comme le faisait espérer cette prédiction, nous con
statons aujourd'hui que nombreuses sont les personnes 
désireuses d'être admises dans l'organisation de Jé• 
hovah et qui y entrent. Le prophète continue en œs 
tennes : « Je pris Jaazania, fils de Jérémie, fils de Ha
hazinia, ses frères, tous ses fils, et toute la maison 
des Récabites, et je les conduisis à la maison de l'Eter
nel, dans la chambre des fils de Hanau, fils de Jigda' 
lia, homme de Dieu, près de la chambre des chefs, an• 
dessus de la chambre de Maaséj:i, fils de Schallum, 
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garde du seuil. Je mis devant les fils de la maison des 
Récahites des coupes pleines de vin, et des calices, et 
je leur dis : Buvez du vin ! Mais ils répondirent : Nous 
ne buvons pas de vin ; car Jonadab, fils de Récab, 
notre père, nous a donné cet ordre :· Vous ne boirez 
jamais de vin, ni vous, ni vos fils » (Jérémie 35:  3-6) .  

Notons que les Récabites refusèrent le vin qui leur 
était offert et qu'ils montraient par là leur résolu
tion d'être fidèle à leur promesse. Ecoutons encore 
les paroles prophétiques desquelles il ressort que les 
Récabites agissaient selon les instructions de J onadab, 
fondateur de leur maison: « Vous ne bâtirez point de 
maisons, vous ne sèmerez aucune semence, vous ne 
planterez point de vignes et vous n'en posséderez 
point ; mais vous habiterez sous des tentes toute votre 
vie, afin que vous viviez longtemps dans le pays où 
vous êtes étrangers. Nous obéissons à tout ce que 
nous a prescrit J onadab, fils de Récab, notre père : 
nous ne buvons pas de vin pendant toute notre vie, 
nous, nos femmes, nos fils et nos filles ; nous ne bâtis
sons point de maisons pour nos demeures, et nous ne 
possédons ni vignes, ni champs, ni terres ensemencées;  
nous habitons sous des tentes, et nous suivons et pra· 
tiquons tout ce que nous a prescrit J onadab, notre 
père » (Jérémie 35 : 7-10) . 

Ces Récabites de la maison de Jonadab n'atta· 
chaient pas leur cœur aux trésors terrestres tels que 
maisons et vignes. Le fait qu'ils demeuraient. sous la 
tente signifie symholiquement qu'ils étaient étrangers 
au pays et attendaient un gouvernement meilleur. Cette 
attente avait aussi rempli le cœur d'autres hommes 
fidèles de l'antiquité qui, par la foi, espéraient l'avène
ment de l'équitable gouvernement de Dieu avec Christ 
pour Chef, et symboliquement représenté par une ville. 
(Voir Hébreux 11 : 14-16) . Lorsque le pays avait été 
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menacé par les armées alliées de l'orient, les gens de 
Jonadab s'étaient retirés à Jérusalem ; et à l'instar 
de ces nomades les hommes de bonne volonté du temps 
présent cherchent un lieu de paix et de 1<écurité dans 
l'organisation terrestre de Dieu. 

Le Seigneur relève ensuite dans la prophétie le 
contraste frappant que présentaient les Israéiites in
fidèles à leur alliance et les Récabites de Jonadab 
fidèles à leurs vœux. Il exprime son déplaisir à l'égard 
des premiers et son approbation pour les derniers. 
« Alors la parole de l'Eternel fut adressée à Jérémie, 
en ces mots : Ainsi parle l'Eternel des armées, le Dieu 
d'Israël : Va, et dis aux hommes de Juda et aux habi
tants de Jén1salem : Ne recevrez-vous pas instruction, 
pour obéir à mes paroles? dit l'Eternel. On a observé 
les paroles de J onadab, fils de Récah, qui a ordonné 
à ses fils de ne pas boire du vin, et ils n'en ont point 
bu jusqu'à ce jour, parce qu'ils ont obéi à l'ordre de 
leur père. Et moi, je vous ai parlé, je vous ai parlé 
dès le matin, et vous ne m'avez pas écouté. Je vous ai 
envoyé tous mes serviteurs, les prophètes, je les ai 
envoyés dès le matin, pour vous dire : Revenez chacun 
de votre mauvaise voie, amendez voe actions, n'allez 
pas après d'autres dieux pour les servir, et vous res
terez dans le pays que j'ai donné à vous et à vos pèœs. 
Mais vous n'avez pas prêté l'oreille, vous ne m'avez 
pas écouté » (Jérémie 35 : 12-15) .  

Cette prophétie sur les Israélites décrit exactement 
la manière d'agir de la soi-disant « chrétienté » sous 
la direction des facteurs gouvernants. Tous les obser
vateurs sérieux peuvent faire cette constatation. L'élé
ment dominant du système catholique romain et d'au
tres ont surtout prétendu à cor et à cri qu'ils servaient 
Dieu, alors qu'en réalité ils ont été au service du diable 
et que, par leurs agissements, ils ont trompé des mil· 
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lions d'humains à leur endroit. L'élément gouvernant 
au complet, la Hiérarchie catholique romaine et les 
principales personnalités qui la soutiennent, ayant 
exercé leur contrôle et dominé la « population catho· 
lique », ont été infidèles à Dieu. Par· contre, les gens 
sincères de cette « population », les gens de bonne 
volonté à l'égard de Dieu, ont pour prototypes les 
Jonadabs. 

Jéhovah fait ensuite prononcer à Jérémie les pa· 
roles suivantes qui s'adressent aux hommes de bonne 
volonté : « Oui, les fils de J onadab, fils de Récab, ob
servent l'ordre que leur a donné leur père, et ce peuple 
ne m'écoute pas ! C'est pourquoi ainsi parle l'Etenwl, 
le Dieu des armées, le Dieu d'Israël : Voici, je vais 
faire venir sur Juda et sur tous les habitants de Jéru
salem tous les malheurs que j'ai annoncés sur eux, 
parce que je leur ai parlé et qu'ils n'ont pas écouté, 
parce que je les ai appelés et qu'ils n'ont pas répondu. 
Et Jérémie dit à la maison des Récabites : Ainsi parle 
l'Eternel des armées, le Dieu d'Israël : Parce que vous 
avez obéi aux ordres de Jonadab, votre père, parce 
que vous avez observé tous ses commandements et fait 
tout ce qu'il vous a prescrit, à cause de cela, ainsi 
parle l'Eternel des armées, le Dieu d'Israël : Jonadab, 
fils de Récab, ne manquera jamais de descendants 
qui se tiennent en ma présence » (Jérémie 35 : 16-19) . 

Voici donc une promeooe positive de la part de Jé
hovah aux hommes droits de cœur qui, en . ce jour, 
prennent fait et cause pour le Seigneur et lui restent 
fidèles ; eJle leur garantit pour le temps prévu une part 
à ses grandes richesses et son approbation constante. 

Lorsque Moïse, prototype du 'Serviteur élu' de Jé
hovah, de Christ Jésus, invita les Kéniens, ancêtres de 
Jonadab, à venir avec eux en disant : Venez avec nous 
et nous vous ferons du bien (Nombres 10:  29) ,  il pré-
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figurait les membres de la classe du 'Serviteur élu' qui 
adressent aujourd'hui aux hommes de bonne volonté 
cette invitation : 'Venez avec nous, apprenez à con•' 
naître Jéhovah et Christ Jésus, à les servir, et vous 
trouverez votre récompense.' 

Revenons maintenant au drame ou tahleau pro· 
phétique exécuté par Jéhu et dans lequel figure Jona· 
dab. Le récit biblique démontre très nettement que 
Jonadah était contre la religion du diable ou de Baal. 
Lisons plutôt : « Jéhu rencontra Jonadab, fils de Récah, 
qui venait au-devant de lui. Il le salua, et lui dit : Ton 
cœur est-il sincère, comme mon cœur l'est envers le 
tien ? Et Jonadab répondit : JI l'est. S'il l'est, répliqua 
Jéhu, donne-moi ta main. Jonadab lui donna la main. 
Et Jéhu le fit monter auprès de lui dans son char » 
(2 Rois 10 : 15) . 

)onadab savait que Jéhu exécutait l'ordre de .Té· '  
hovah en exterminant du milieu du pays le  culte du' 
diable; il savait que c'était un acte de justice et i] 
l'approuvait entièrement. De même à l'heure actuelle 
les hommes aux bonnes dispositions qui entendent par· 
Jer de l'œnvre accomplie par les témoins de Jéhovah; 
reconnaissent que c'est une œuvre juste ; aussi l'ap• 
prouvent-ils de tout leur cœur avec le désir de s'y 
rallier. 

Dans le langage biblique, un char est le symbole 
d'une organisation, et puisque Jéhu était monté dans 
un char pour aller remplir la mission de Jéhovah, ce' 
véhicule représente la division terrestre de l'organi· 
sation de Dieu composée de la classe du « serviteur 
fidèle », du «reste » dont les membres sont les témoins 
de Dieu et travaillent sous la haute direction de Christ 
Jésus. Jéhu prit la main de Jonadab et l'invita à mon
ter dans son char. C'est l'image du Seigneur Jésus in· 
vitant Jes gens de bien à s'unir à son organisation. · 
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Remarquons que Jéhu fit monter près de lui Jonadah 
après que celui-ci lui eut affirmé qu'il était de son avis; 
que l'œuvre qui avait lieu avait son entière sympathie, 
que ses sentiments étaient basés sur le même désin
téressement ; en un mot, après que Jonadah eut prouvé 
par son attitude qu'il était aussi pour Jéhovah Dieu. 
Il s'ensuit que chacun de ceux qui veulent jouir de la 
bénédiction divine doit prendre parti pour Dieu et 
son royaume, se ranger aux côtés de ses serviteurs ter-
restres. 

· 

Ayant constaté que Jonadab avait une profonde 
sympathie pour lui comme pour sa mission, Jéhu an
nonça à Jonadab ce qu'il allait faire et lui dit : « Viens 
avec moi, et tu verras mon zèle pour l'Eternel. » Puis 
il l'emmena dans son char (2 Rois 10 :  16) . Jéhu ne 
cherchait pas à se vanter de son zèle; ce qu'il voulait, 
c'était engager Jonadab à observer la voie d'un homme 
qui s'est engagé à faire la volonté de Dieu. Il agissait 
avec empressement et enthousiasme. Ses paroles 
prouvent qu'il était résolu d'accomplir la charge que 
Jéhovah lui avait confiée, et qu'il le ferait en son Nom 
et avec son secours. Jéhu avait tendu la main à Jona
dah. Ce geste avait un sens symbolique ; il disait en 
quelque sorte : 'J'userai de ma puissance en votre fa
veur, je vous prêterai aide et assistance, je vous con
solerai et vous apprendrai comment on sert Jéhovah.' 
Jonadab, .de son côté, prêtait sans nul doute son con
cours à Jéhu dans la mesure du possible. Le Seigneur 
s'adresse aujourd'hui aux hommes de bonne volonté 
de la même manière dont Jéhu usa à l'égard de Jona
dab. 

Accompagné de Jonadab, Jéhu s'en alla à Samarie 
où il fit tuer les membres restants de la maison d'A
chab. Puis il fit des préparatifs en vue de débarrasser 
complètement le pays d'Israël des conducteurs du culte 
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du diable. Jonadab s'étant joint à Jéhu dans cette 
mission rendait ainsi témoignage contre le diable et 
pour Jéhovah ; il représentait en cela les Jonadabs 
du temps présent qui rendent témoignage au Nom de 
Jéhovah et à son royaume si courageusement, avec 
tant d'assurance. Afin de rassembler tous les prêtres 
de Baal ou adorateurs du diable dans un même lieu 
et les y exécuter promptement, Jéhu usa de stratagème. 
« Puis il [Jéhu] assembla tout le peuple, et leur dit : 
Achab a peu servi Baal, Jéhu le servira beaucoup. 
Maintenant convoquez auprès de moi tous les pro· 
phètes de Baal, tous ses serviteurs et tous ses prêtres, 
sans qu'il en manque un seul, car je veux offrir un 
grand sacrifice à Baal : quiconque manquera ne vivra 
pas. Jéhu agissait avec ruse, pour faire périr les ser· 
viteurs de Baal. Il dit : Publiez une fête en l'honneur 
de Baal. Et ils la publièrent. Il envoya des messagers 

. en tout Israël ; et tous les serviteurs de Baal arrivèrent, 
il n'y en eut pas un qui ne vînt. » 

« Ils entrèrent dans la maison de Baal, et la mai
son de Baal fut remplie d'un bout à l'autre. Jéhu dit 
à celui qui avait la garde du vestiaire : Sors des vête
ments pour tous les serviteurs de Baal. Et cet homme 
sortit des vêtements pour eux. Alors Jéhu vint à la 
maison de Baal avec Jonadah, fils de Récab, et il dit 
aux serviteurs de Baal : Cherchez et regardez, afin qu'il 
n'y ait pas ici des serviteurs de l'Eternel, mais qu'il 
y ait seulement des serviteurs de Baal. Et ils entrèrent 
pour offrir des sacrifices et des holocaustes. Jéhu avait 
placé dehors quatre-vingts hommes, en leur disant: 
Celui qui laissera échapper quelqu'un des hommes que 
je remets entre vos mains, sa vie répondra de la sienne. 
Lorsqu'on eut achevé d'offrir les holocaustes, Jéhu dit 
aux coureurs et aux officiers : Entrez, frappez-les, .que 
pas un ne sorte. Et ils les frappèrent du tranchant 
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de l'épée. Les coureurs et les officiers les jetèrent là, 
et ils allèrent jusqu'à la ville de la maison de Baal. 
Ils tirèrent dehors · les statues de la maison de Baal, 
et les brûlèrent. Ils renversèrent la statue de Baal, ils 
renversèrent aussi la maison de Baal, et ils en firent 
un cloaque, qui a subsisté jusqu'à ce jour [jusqu'au 
jour où la prophétie fut écrite] . Jéhu extermina Baal 
du milieu d'Israël » (2 Rois 10 : 18-28) .  

La mission confiée à Jéhu, celle d'exterminer le 
culte de Baal, montre que la religion diabolique est 
une abomination aux yeux de Dieu. Conséquemment, 
l'hypocrisie au nom du Seigneur comme la pratiquent 
la Hiérarchie catholique romaine et les autres conduc
teurs religieux, est une chose que Dieu condamne. 
En entrant avec Jéhu dans la maison de Baal, Jonadab 
affirmait qu'il était l'adversaire du culte du diable 
et qu'il prenait partie pour Jéhovah. Ainsi au temps 
présent les gens de bien, les J onadabs modernes qui 
s'associent ouvertement aux témoins de Jéhovah, les 
aident et les soutiem1ent dans leur tâche, en dépit de 
leurs attaches religieuses antécédentes, témoignent de 
cette manière devant tous qu'ils sont contre la religion 
hypocrite professée au sein de la « chrétienté organi
sée» et pour Jéhovah et son royaume. 

Beaucoup d'autres textes bibliques ratifient cette 
conclusion. Jéhovah et son Roi Christ Jésus donnent 
en ce temps-ci à la classe dite de Jonadab l'occasion 
de prouver son amour pour le royaume de justice, et 
cela en l'invitant à se rallier à l'œuvre du témoignage, 
à lui accorder son appui matériel, moral et pratique, 
à avoir part à la publication ùu message du royaume. 
Il faut que cet évangile, cette bonne nouvelle soit 
annoncé aux peuples, car tel est l'ordre du Seigneur; 
la classe <le J onadab a le devoir privilégié de parti
ciper à cette proclamation. 
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Jéhu invita les adorateurs du diable ou de Baal 
à se faire connaître, ce qui eut lieu en ce qu'ils endos· 
sèrent des habits spéciaux. Un vêtement peut servir 
à l'identification de celui qui le porte. Jéhu avait donc 
ordonné que l'on sortît des « vêtements pour tous les 
serviteurs de Baal ». Personne d'autre ne devait se 
trouver dans le temple de Baal. La leçon à tirer de là 
est celle-ci : Il faut qu'une séparation s'opère pam1i 
les humains afin qu'on puisse i·econnaître où ils se 
sont rangés; car ils doivent se décider pour l'un ou 
l'autre des partis : celui de Jéhovah Dieu et de son 
royaume ou celui du diable. Les serviteurs de Jéhovah 
ont l'ordre d'annoncer la vérité et d'engager les enne· 
mis du royaume à revêtir les vêtements qui révéleront 
leur identité. Les amis de la vérité, eux, prouvent qu'ils 
se mettent dans le camp de Jéhovah en collaborant 
avec les oints du Seigneur au témoignage de son Nom 
et en se séparant des bigots hypocrites. Lorsque en 
une autre circon�tance Elie fit aussi en sorte que les 
adorateurs du diable se révélassent, il dit : 'Si Jéhovah 
est le Dieu tout-puissant, allez après lui ; si Baal est 
votre dieu, allez après lui !' (1 Rois 18 : 21 ) .  Jéhu 
agit selon le même principe. Ces faits laissaient prévoÎl' 
qu'à l'heure fixée par sa sagesse Dieu provoquerait 
une situation qui obligerait les hommes à se ranger 
d'un côté ou de l'autre, à révéler ainsi leur identité. 
Ce temps est venu, cette œuvre de séparation et d'iden· 
tification se réalise. De nombreux tableaux prophé
tiques des Ecritures ont pour objet une sépamtion 
parmi les hommes, qui est provoquée, dans chaque 
cas, par une communication de la part de Dieu de 
certaines instructions qui les mettent en état de dé· 
cider de leur propre gré qui ils veulent servir. 

N'oublions pas que Jéhovah n'essaie pas de sauver 
des hommes, qu'il n'a chargé personne, ni individus 
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ni communautés, de tenter de sauver qui que ce soit. 
Il ne fait pas de tentatives, mais accomplit son dessein 
selon sa volonté. Il dispense des bénédictions sans nom· 
bre à ceux qui le servent ; il propose aux hommes la 
connaissance de sa vérité, afin qu'ils puissent en con· 
naissance de cause déterminer s'ils veulent le servir 
et recevoir sa bénédiction, ou suivre des conducteurs 
égoïstes dirigés par le diable. Les bénéficiaires des 
faveurs divines sont ceux qui ont foi en Dieu, qui ac· 
ceptent Christ . Jésus comme le Rédempteur de notre 
race humaine et qui font preuve de fidélité en l'an· 
nonçant hardiment. Ils mettent leur plaisir à procla
mer la vérité de la Parole de Dieu. Jéhovah les envoie 
ainsi publier à travers le monde son Nom et son ro
yaume, procurant par ce moyen aux hommes de bonne 
volonté le privilège de se joindre à ces témoins oints 
dans la diffusion de son message. Comme ce message 
retentit de plus en plus, le nombre des gens qui peu· 
vent délibérément choisir leur voie va sans cesse crois
sant. Le drame prophétique de � éhu et de J onadah 
représente donc nettement les hommes de bonne vo
lonté qui en ce jour prennent position pour Dieu et 
son royaume et travaillent avec les témoins à répandre 
la vérité. 

'Ils marquent les fronts' 

Il a plu à Jéhovah de faire dépeindre par d'autres 
prophètes encore le peuple bien disposé qu'il a actuel
lement sur la terre. La pa1·tie invisible de son organi
sation, celle du ciel, et la partie visible, terrestre, 
agissent dans un parfait · accord. La première est celle 
qui diiige les opérations tant sur la terre que dans 
le ciel. La prophétie d'Ezéchiel (chapitre 9) relate un 
drame ou tableau prophétique qui expose cette colla· 
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boration entre la partie céleste de l'organisation divine 
et ses membres terrestres et révèle la manière dont les 
hommes sont instruits et classés. Cette prophétie dont 
l'enseignement est confirmé par d'autres, prédit une 
œuvre de séparation qui s'accomplirait peu de temps 
avant la bataille du grand jour du Dieu tout-puissant, 
avant « Harmaguédon », et nous renseigne en outre 
sur les caractéristiques de la catégorie des hommes de 
bonne volonté. 

Christ Jésus est le puissant Mandataire de Jéhovah, 
celui qui commandera l'armée céleste dans la bataille 
du grand jour du Dieu tout-puissant et exécutera le 
jugement de· Jéhovah contre l'organisation du diable. 
Dans cette prophétie d'Ezéchiel nous trouvons les pa
roles suivantes :  « Puis il cria d'une voix forte à mes 
oreilles : Approchez, vous qui devez châtier la ville, 
chacun son instnrment de destruction à la main ! » 
(Ezéchiel 9 :  1 ) .  C'est un ordre à l'armée invisible de 
Jéhovah, celui de se préparer pour le conflit final. 
Il lui est commandé d'approcher avec des instruments 
meurtriers. Dans sa vision, Ezéchiel vit six créatures 
approcher : « Et voici, six hommes arrivèrent par le 
chemin de la porte supérieure du côté du septentrion, 
chacun son instrument de destruction à la main. Il y 
avait au milieu d'eux un homme vêtu de lin, et portant 
une écriioire à la ceinture. Ils vinrent se placer près 
de l'autel d'airain » (Ezéchiel 9 :  2) . 

Dans !'Ecriture le nombre six est employé comme 
symbole de ce qui est incomplet, tandis que sept sym
bolise la perfection, l'entité. Puisque une unité par
faite règne dans l'organisation de Jéhovah, les « six 
hommes » de ce drame sQnt une figure de sa partie 
invisible. ou céleste, et l'homme vêtu de lin et portant 
une écritoire .à  la ceinture une figure de la classe du 
« fidèle serviteur », de la partie visible ou terrestre. 
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Le Seigneur Jésus-Christ est le · grand administrateur 
de l'm·ganisation. Les six hommes et l'homme vêtu de 
lin représentent donc l'ensemble des deux divisions 
céleste et terrestre. Cette dernièœ est chargée de rendre 
témoignage, d'annoncer la vérité concernant Jéhovah 
et son royaume. La classe du « fidèle serviteur » est 
comparée à une épouse · parée pour son époux ; il est 
dit d'elle : « Il lui a été donné d'être vêtue de fin lin, 
éclatànt et pur, car le lin, ce sont les justes actes des 
saints » ·(Apocalypse 19:  8, Darby, voir note margi· 
nale) . L'homme vêtu de lin, portant une ·écritoire à 
la ceinture, est donc bien une illustration du « reste », 
du « ·serviteur », des témoins de Jéhovah. Ces deux 
parties de l'organisation du Seigneur travaillent de 
concert. La partie invisible a charge de l'exécution 
des méchants, alors qu'il appartient à la partie ter· 
restre ' de publier le message de la vérité qui amène 
les créatures intelligentes à choisir leur souverain 
avant que l'exécution n'ait lieu. Le témoignage doit 
être donné pour que la division invisible de l'orgaili· 
sation divine puisse détruire les partisans du diable 
et de ses institutions corrompues. 

La religion fait partie intégrante de l'organisation 
satanique. Depuis les jours de Nimrod, le diable s'est 
servi de la religion pour outrager Jéhovah, pour dé
tourner de lui les hommes et les tromper. Le monde 
en général a l'idée que les diverses églises sont formées 
surtout d'adorateurs de Dieu. Or, ces institutions dites
« religieuses » sont aussi politiques et visent à la domi
nation des peuples. Beaucoup de personnes loyales ont
été poussées par la crainte à se soumettre à ces pou
voirs injustes, hypocrites, et à les soutenir. L'Ecriture
pade de l'organisation terrestre de Satan, que Dieu
détruira dans Harmaguédon, ·BOUS le llymbole d'une
ville. Avarit cette . destmctiçm, Jéhovah commande à
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ses témoins - à 'l'homme portant une écritoire à sa 
ceinture' - d'accomplir une œuvre spéciale. Nous li
sons : « L'Eternel lui dit : Passe au milieu de la ville, 
aù milieu de Jérusalem, et fais mie marque sur le 
front des hommes qui soupirent et qui gémissent à 
cause de toutes les abominations qui s'y commettent :. 
(Ezéchiel 9 :  4) .  

Rien de  plus abominable aux yeux de  Jéhovah que . 
l'hypocrisie, le culte du diable. Assujettie à l'élément 
gouvernant de ces organisations religieuses, à la Hiérar· 
chie catholique romaine, des millions de gens honnêtes 
se rendent compte que des actes détestables, cruels 
et injustes se commettent au nom de Dieu et de Christ. 
Le prophète dit d'eux qu'ils 'soupirent et gémissent à 
cause de toutes les abominations' qu'ils voient. 

Jéhovah veut que ces gens de bonne volonté ap· 
prennent à connaître la vérité. Le front de l'homme 
est le symbole du siège de l'intelligence, 'Faire une 
marque sur le front des hommes qui soupirent et qui 
gémissent' c'est donc leur communiquer des notions 
claires et précises sur le dessein de Jéhovah. Et c'est 
l'œuvre qu'il appartient aux témoins de Jéhovah d'ac· 
cornplir actuellement, qu'ils exécutent par la grâce 
de Dieu en portant à leurs semblables, de maison en 
maison, le message divin. A cet effet, ils ont publié 
de nombreux livres qui expliquent les Ecritures. Ces 
écrits sont présentés jour après jour à ces hommes 
désireux de recevoir 'la marque sur leur front', aux 
humbles qui cherchent la comiaissance, aux « Jona-. 
dabs :. dont le désir est de s'attacher à la partie ter
restre de l'organisation de Dieu, de s'unir à ses témoins 
pour participer au travail du témoignage. Cette colJa
boration avec les serviteurs de Dieu est l'indice indé
niable de la marque sur leur front. 
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A l'heure fixée par Jéhovah, ce travail de marquer
les fronts prendra fin, comme le donnent à entendre 
les paroles du prophète : « Et voici, l'homme vêtu de 
lin, et portant une écritoire à la ceinture, rendit cette 
réponse : J'ai fait ce que tu m'as ordonné » (Ezéchiel 
9 :  11 ) .  

Ces paroles s'accordent avec celles de Jésus que 
voici : « Cette honne nouvelle du royaume sera prê
chée . . .  pour servir de témoignage à toutes les nations. 
Alors viendra la fin » en un temps de détresse telle 
que le monde n'en a jamais connu de pareille (Matth. 
24 : 14, 21) . Lorsque l'œuvre du témoignage aura été 
totalement accomplie par la classe que représente 
'l'homme portant une écritoire et vêtu de lin', alors 
suivra l'œuvre préfigurée par celle des « six hommes » 
et qui sera exécutée par la partie céleste de l'organi
sation de Dieu. Le Seigneur Jésus donne à cette armée 
invisible des ordres que le prophète entend et qu'il 
rapporte en ces mots : « Et, à mes oreilles, il dit aux 
autres : Passez après lui dans la ville, et frappez ; que 
votre œil soit sans pitié, et n'ayez point de miséri· 
corde ! Tuez,détruisez les vieillards, les jeunes hommes, 
les vierges, les enfants et les femmes ; mais n'approchez 
pas de quiconque aura sur lui la marque ; et commen· 
cez par mon sanctuaire ! Ils commencèrent par les 
anciens qui étaient devant la maison » (Ezéchiel 9 :  
5, 6 ) .  L'Exécuteur des décisions de Dieu mettra donc 
à mort tous ceux qui n'auront pas la marque sur le 
front, en commençant par les « anciens », c'est-à-dire 
par ceux qui exercent l'autorité et le pouvoir dans 
l'organisation. Cette œuvre paraît constituer la pre· 
mière partie d'Harmaguédon, la bataille du grand 
jour du Dieu tout-puissant. « Il leur dit : Souillez la 
maison, et remplissez de morts les parvis ! • • •  · Sortez ! 
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. . .  Ils sortirent, et ils frappèrent dans la ville » (Ezé
chiel 9 :  7) . 

Cette partie de la prophétie dépeint un grand car
nage dans lequel périront ceux qui se sont rangés 
dans les rangs du diable.. « Je les briserai les uns 
contre les autres, les pères et les fils ensemble, dit 
l'Eternel ; je n'épargnerai pas, je n'aurai point de pitié, 
point de miséricorde, rien ne m'empêchera de les dé
truire » (Jérémie 13 : 14) .  

La classe dite de J onadab est celle qui obéit au 
Seigneur, qui reçoît la marque sur le front et qui sera 
protégée par Jéhovah pendant Harmaguédon. Un ex
posé détaillé de cette prophétie d'Ezéchiel se trouve 
dans le livre Justification, tome 1, page 93. 

Noé et sa famille 
Un autre tableau biblique qui nous permet de re

connaître les hommes de bonne volonté est celui de 
Noé et sa famille. Les contemporains de Noé étaient 
foncièrement corrompus et Jéhovah avait résolu leur 
destruction. Il commanda à Noé de construire une 
arche dans laquelle le patriarche et sa famille se 
réfugieraient pour échapper au déluge (Genèse 6 :  
1-17) . La terrible catastrophe qui s'abattit à ce mo
ment-là sur la terre annonçait prophétiquement la des
truction des pouvoirs sataniques qui dominent la terre 
au temps actuel (Matthieu 24 : 37-39 ; Luc 17 : 26, 27) . 
L'arche construite par Noé représente le lieu de sé
curité que Dieu a réservé à ceux qui le servent, savoir, 
son organisation. La méchanceté pratiquée à l'époque 
de Noé était due à l'activité de Satan et de ses anges. 
Ce sujet est traité à fond dans la brochure intitulée 
Anges. 

C'est de la religion que Satan s'est surtout servi 
pour. égarer les hommes. En parlant ici des organi-
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sations religieuses, nous n'avons d'autre but que celui · 
d'exposer aux amis de la justice les vérités qui doivent 
être comprises à l'heure présente. 

Satan a su s'emparer de tous les groupements reli
gieux fondés depuis Nimrod (Genèse 10: S-10) et les 
faire servir à ses fins. L'exemple le plus éclatant en est 
la Hiérarchie catholique romaine. Parée du Nom de 
Dieu et de Christ, cette puissance n'est entre les mains 
de Satan qu'un instrument de duperie. Des milJions 
d'hommes désirant fahe le bien ne sont-ils pas en effet 
gardés jalousement par elle dans l'ignorance des des· 
seins de Jéhovah ? Elle est la plus redoutable ennemie 
visible des témoins de Jéhovah ; elle travaille déses'
pérément à cacher la vérité aux peuples. Il est bien 
prouvé qu'elle n'est qu'une institution de Satan, et que 
dans son sein Satan a poussé les foules de gens qu'il 
voulait tenir dans la contrainte et l'ignorance de Dieu. 
Les églises protestantes elles aussi ont été employées 
par Satan pour soumettre au contrôle de prédicateurs 
beaucoup de braves gens. Au temps de Noé, le diable 
avait dupé jusqu'aux « fils de Dieu » (Genèse 6 :  1, 2 ) .  
Il suffit de constater que le clergé a fait cause corn· 
mune avec les financiers et les hommes politiques du 
monde, qui subissent l'influence de Satan, pour se 
persuader qu'il a lui aussi été pris dans le piège de l'ad
versair.e dont il sert les desseins. Chez les catholiques 
comme chez les protestants on prêche que nos morts 
sont vivants, conscients, quelque part. Or, tel est en 
substance le premier mensonge de Satan (Genèse 3 :  4 ;  
Jean 8 :  44) .  A beaucoup d e  gens d e  bien on a fait 
croire que leurs chers disparus souffrent dans le pur· 
gatoire et qu'ils peuvent les soulager en faisant réciter 
pour eux des prières. D'autres gens croient les leurs 
dans les tourments de l'enfer. Satan et ses esprits mé
chants sont les instigateurs et les propagateurs de ces 
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duperies. Satan sait qu'wi cow:t laps de temps nous 
sépare encore de la grande bataille d'Harmaguédon, 
aussi redouble-t-il d'ardeur dans ses agissements téné
breux. Il entraîne les hommes dans le spiritisme, · dans 
des pratiques diaboliques et les toume ainsi contre 
Dieu. C'est ce qui explique la vogue actuelle du 
spiritisme, l'affluence que connaissent les médinms. 
Mais tous ceux qui suivent Satan et ses alliés impies 
périront dans Harmaguédon. 

Vérité primordiale 
Quelle est la vérité primordiale dont doit se péné

trer celui qui veut obtenir et conserver la faveur di
vine? C'est qu'il n'y a qu'un lieu où l'on soit vraiment 
en sûreté : l'organisation de Jéhovah. « Tenez-vous 
tranquilles, et sachez que je suis Dieu: je serai [autres 
versions : je veux être] exalté panni les nations, je 
serai [je veux être] exalté sur la terre. L'Eternel 
[Jéhovah] des armées est avec nous ; le Dieu de Jacob 
nous est une haute retraite :. (Psaume 46 : 10, 11, 
Darby) . « Soyez dans un saint repos et considérez que 
c'est moi qui suis Dieu véritablement; je serai élevé 
au milieu des nations, et je serai élevé dans toute la 
terre. Le Seigneur des armées est avec nous: le Dieu 
de Jacob est notre défenseur » (Lemaistre de Saci ) .  
Jéhovah détruira à son heure tout ce qui s'oppose à 
lui, comme nous allons le voir par les quelques exem· 
pies qui suivent. 

Lucifer savait que Jéhovah était le Dieu tout-puis· 
sant et qu'il lui devait obéissance. Après avoir ap
partenu à l'organisation divine, il la quitta volontaire
ment, se fit l'adversaire de Dieu et entraîna à sa suite 
l'armée des anges qui étaient à ses ordres. Son infidélité 
et celle de ces anges leur vaudra d'être anéantis. Jé
hovah a cependant fait preuve d'une longue patience 
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envers eux en les laissant _en vie et en tolérant leur 
activité malfaisante à travers les millénaires. Mais il 
n'est pas moins vrai qu'au temps qu'il s'est fixé il 
les détruira tous. Que le sort réservé par le Très-Haut 
à ces méchants serve d'avertissement aux créatures in
telligentes ! 

Quiconque a joui de l'insigne privilège d'apparte
nir à l'organisation divine s'expose aux attaques sub
tiles de l'ennemi en tombant dans l'indifférence et 
en négligeant ses devoirs. Céder à l'influence perni· 
cieuse au point d'abandonner l'organisation de Dieu 
et de la combattre ensuite sciemment, c'est assurer sa 
propre destruction. Le péché volontaire consiste à vio
ler la loi de Dieu en connaissance de cause. C'est ce 
que la Parole qualifie de méchanceté, et le sort des 
méchants est d'être exterminés (Psaume 145 : 20) .  

Saül est un exemple de ces créatures qui trahissent 
l'organisation de Dieu après lui avoir appartenu ( 1  Sa
muel 9 :  15-17; 15 : 22 -26) .  Judas en est un autre ; 
il représente ceux des hommes qui deviennent obsti
nés, qui tombent dans les p:i,èges de Satan, se séparent 
de leur plein gré de l'organisation de Dieu, · s'y op· 
posent même et se vouent à une destruction certaine. 
Tel sera le sort de « l'homme du péché », du « fils 
de la perdition » (2 Thessaloniciens 2 :  3-9) qui pos
sédait une fois la vérité et jouissait de la faveur divine. 
L'apôtre Pierre dit des i..'lfidèles : « En effet, si, après 
s'être retirés des souillures du monde par la connais
sance du Seigneur et Sauveur Jésus-Christ, ils s'y en· 
gagent de nouveau et sont vaincus, leur dernière con· 
dition est pire que la première. Car mieux valait pour 
eux n'avoir pas connu la voie de la justice, que de se 
détourner, après l'avoir connue, du saint commande
ment qui leur avait été donné » (2 Pierre 2 :  20, 21) . 
La nation d'Israël était l'organisation-type de Dieu ; 
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elle jouissait de sa faveur et de sa protection, mais 
elle se livra au diable et fut déti'Uite. De même, la 
« chrétienté », le « christianisme organisé » devait ser
vir Dieu, selon l'aveu même de ses fondateurs. Ses 
chefs se sont cependant détom·nés de Jéhovah et de 
Christ pour se joindre à l'organisation de Satan. Ils 
seront anéantis à Harmaguédon. 

Sécurité 

Où se trouve le lieu de refuge où l'on est à l'abri 
du danger? Et s'il est vrai qu'il en est un, qui y par
vient? La destruction du monde par le déluge au 
temps de Noé préfigure la destruction de ce monde-ci 
à Ha1·maguédon. Parce que Noé marchait dans l'inté
grité et la fidélité devant Dieu, Dieu le considérait 
comme juste. C'est pourquoi il le chargea de con
struire l'arche qui devait le recevoir, lui et sa famille, 
et leur offrir un sûr refuge. Cela dén10ntre que l'orga
nisation de Jéhovah est réellement le seul lieu où l'on 
sera en sécurité durant la plus grande de toutes les 
tribulations. L'arche construite par Noé sur l'ordre de 
Dieu est donc une illustration de l'organisation divine ; 
elle doit, par son sens symbolique, nous enseigner ce
ci : « L'organisation de Jéhovah est bien le seul refuge 
qui soit. » 

Le déluge amena sur le monde une grande détresse ; 
celle d'Harmaguédon sera plus grande encore (Mat
thieu 24 : 21, 22) . Les adversaires de Dieu n'y trouve
ront point de refuge, point de sécurité (Jérémie 25 : 
33-35) ,  bien qu'ils se soiell.t appelés chrétiens, qu'ils 
se soient parés du nom de Christ et de Dieu. Ils n'ont 
pas été sincères ; ils se sont rangés parmi les hypo
crites qui existent depuis les jours d'Enosch et qui 
diffament le saint nom de Dieu ( Génèse 4 :  26; voyez 
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note marginale de la version anglaise autorisée) .  Or · 
on ne se moque pas impunément du Tout-Puissant 
(Galates 6 :  7 ) .  Tous ceux qui s'opposent à la procla
mation du royaume faite par les témoins de Jéhovah 
seront mis à mort, et parmi eux en tout premier lien 
« l'homme du péché », le « fils de la perdition ». Les 
« néphilim » ou géants (Genèse 6 :  4) qui se sont jadis 
joints à Satan dans sa rébellion seront également ané
antis avec leur chef dans la bataille du grand jour du 
Dieu tout-puissant. (Voyez }listification, tome II, page 
311, éd. angl. ) Les « fils de Dieu » qui ont désobéi et 
abandonné l'organisation divine au temps de Noé, sont 
emprisom1és depuis lors jusqu'à ce jour (1 Pierre 
3 :  19, 20) . Il est possible que leur châtiment prenne 
fin dans Harmaguédon et que ceux qui reviendront 
de leur mauvaise voie soient sauvés et régénérés. 

La classe de J onadab 

Noé, témoin de Dieu, « prédicateur de la justice », 
représentait par anticipation le fidèle « reste » d'au
jourd'hui ; et les memhœs de sa famille, i·éfugiés avec 
lui dans l'arche, préfigurent la classe dite de Jonadab 
dont les membres s'allient .à cette heure à l'organi
sation de Dieu et qui ont la promesse d'être épargnés 
au jour de la colère divine, à la condition qu'ils ob
servent les ordonnances du Très-Haut (Sophonie 2 :  3 ) .  
Il leur est prescrit de s'unir à l'organisation divine, 
cle servir fidèlement Jéhovah de concert avec ses té
moins et de refuser les compromis avec le monde. 
Toute tentative de demeurer dans 1'01·ganisation ou 
le « char » de l'Eten1el tout en prêtant son concours 
à ce monde mauvais, ne fût-ce que dans le désir in
sensé de l'améliorer, aura une fin désastreuse. L'orga
nisation de Jéhovah étant le seul refuge véritable, ceux 
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qui l'abandonnent à dessein après y avoir demeuré se
ront inévitablement détruits. Les membres de la· classe 
de Jonadab ne doivent pas manquer d'étudier avec 
zèle les desseins de Dieu révélés dans sa Parole. C'est 
à leur intention et dans leur intérêt que cette Parole 
est publiée. Ils doivent montrer leur amour pour Dieu 
en observant diligemment ses commandements. L'E 
ternel a écarté le voile : sa lumière éclaire ses servi· 
teurs dévoués - ceux de la classe du temple comme 
aussi ceux qui sont montés dans le « char » divin ; elle 
leur révèle ce qui va se passer dans un proche avenir 
et leur donne la signification des événements des 
soixante siècles écoulés. Cette vision leur permet de se 
rendre compte que la vérité qui prime toutes les autres 
est celle-ci : Jéhovah, le Dieu tout-puissant, est le Dis 
pensateur de toute vie, le P1·otecteur de ceux qui 
l'aiment et lui obéissent, qui restent fidèles à son orga 
nisation et prouvent en chaque circonstance leur dé 
vouement absolu, inébranlable pour lui. L'heure de 
l'épreuve décisive a sonné pour toutes les c1·éatures in 
telligentes. Ecoutons donc éet avertissement des Ecri 
tures : « L'Eternel est dans son saint temple, que tonte 
la terre fasse silence devant lui !  » ( Habakuk 2 :  20) . 

Celui qui veut connaître le chemin de la justice 
doit se détourner d es e nseignements h umains, car J é· 
hovah et Christ Jésus sont les véritables maîtres. C'est 
par eux que doivent se laisser instruiœ les amis de 
l'équité et de la vérité (Esaïe 30 : 20) . Les hommes 
égoïstes qui se sont chargés d'enseigner des doctrines 
de leur choix sont tombés sous l'influence séductrice 
du diable qui les a poussés à substituer à la vérité di 
vine leurs enseignements spéculatifs et faux. De là 
vient que tant d'hommes sincères ont été trompés. Dé 
sirons-nous recevoir des mains de Jéhovah les richesses 
dont il est le seul Dispensateur, apprenons à connaître 
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la vérité. Cette connaissance ne peut s'acquérir que 
par une étude attentive de sa Parole et des ouvrages 
qu'il a fait publier dans cette intention. Aujourd'hui 
le privilège de s'initier à la vérité divine est offert aux 
hommes de bonne volonté et leur devoir est de ne pas 
le négliger. · 

Villes de refuge 
Ces hommes de bonne volonté, que nous nommons 

les « J onadabs », ont un intérêt tout spécial à con· 
naître ces dispositions miséricordieuses de Dieu : les 
« villes de refuge ». Ces villes illustrent parti�ulière· 
ment le lieu de sécurité où Dieu accueillera une classe 
de gens pendant qu'llarmaguédon fera rage. Moïse, 
prototype de Christ Jésus, reçut le premier de Jéhovah 
des instructions relatives à ce sujet et qu'il commu· 
niqua par la suite à son peuple : « L'Eternel parla à 
Moïse, et dit : Parle aux enfants d1sraël, et dis-leur: 
Lorsque vous aurez passé le Jourdain et que vous serez 
entrés dans le pays de Canaan, vous vous établirez des 
villes qui soient pour vous des villes de refuge, où 
pourra s'enfuir le meurtrier qui aura tué quelqu'un in
volontairement. Ces villes vous serviront de refuge 
contre le vengeur du sang, afin que le meurtrier ne 
soit point mis à mort avant d'avoir comparu devant 
l'assemblée pour être jugé » (Nombres 35 : 9-12) .  

Moïse transmit donc cet ordre de Jéhovah aux Is
raélites peu avant leur entrée dans le pays de Canaan 
(Deutéronome 1 :  1-3 ) .  Jéhovah ordonnait qu'il y ait 
six villes de refuge (Nombres 35 : 6). Le nombre six 
est le symbole de ce qui est imparfait ou inoomplet; 
il a ici sa raison d'être en ce que ces dispositions di
vines en faveur d'une catégorie définie d'hommes con
cernent une époque de grands troubles, imparfaite. Le 
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terme de « refuge » désigne dans ces textes un état, 
une condition de protection ou de sauvegarde. L'ho
micide est une violation de l'alliance éternelle de 
Dieu qui établissait la sainteté de la vie ( Genèse 9 :  
4-16). Dieu fit ériger ces villes afin que le meurtrier 
qui avait tué accidentellement pût se réfugier dans 
l'une d'elles pour y être à l'abri du vengeur du sang, 
cela sous certaines conditions et jusqu'à un moment dé
terminé dans la loi. De ces mesures nous pouvons 
raisonnablement conclure que Dieu pourvoira à un 
lieu ou à une condition de sécurité où les hommes 
bien disposés trouveront abri et protection pendant 
le cataclysme universel, pendant cette bataille d'Har
maguédon qui s'abattra sur les nations parce qu'elles 
ont rompu l'alliance éten1elle. 

Selon· la loi, ces cités devaient servir d'abri à ceux 
qui tueraient sans le vouloir. « Ces six vilJes serviront 
de refuge aux enfants d'Israël, à l'étranger et à celui 
qui demeure au milieu de vous : là pourra 1;1'enfuir tout 
homme qui aura tué quelqu'un involontairement » 
(Nombres 35: 15). Que faut-il entendre par ces mots : 
« Tout homme qui aura tué quelqu'un involontaire
ment »?  L'organisation terrestre de Satan a volontaire
ment, délibérément rompu l'alliance éternelle en ce 
qu'elle a de gaîté de cœur et cruellement provoqué 
la mort d'im1ombrables créatures humaines. C'est à 
cause de cela que Dieu a fait annoncer son dessein 
d'anéantir les pouvoirs officiels de Satan sur la terre. 
« Le pays était profané par ses habitants ; car ils trans· 
gressaient les lois, violaient les ordonnances, ils rom
paient l'alliance éternelle. C'est pourquoi la malédic
tion dévore le pays, et ses habitants portent la peine 
de leurs crimes ; c'est pourquoi les habitants du pays 
sont consumés, et il n'en reste qu'un petit nombre » 
(Esaïe 24 : 5, 6). Les puissants groupements commei·· 



104 R IC H E S S E S  

ciaux et politiques de cette organisation visible ont, 
à dessein, fomenté et livré des guerres atroces où 
coula à flots le sang innocent. L'élément religieux de 
la « chrétienté », le clergé notamment, a béni ces tue
ries et déclaré qu'elles se déroulaient en conformité 
avec la volonté de Dieu. Tous ces meurtriers et blas
phémateurs volontaires périront dans la bataille d'Har-
maguédon. -

Il est d'autre part, dans les p ays de la « chrétienté » 
surtout, des hommes qui ont travaillé pour les corps 
commerciaux et politiques oppresseurs et les ont sou
tenus, qui ont servi dans l'armée, dans la marine et 
ont pris p art au carnage, qui ont appartenu à des 
communautés religieuses sanctificatrices de la guerre, 
qui se sont ainsi rendus complices du crime de viola
tion de l'alliance éternelle. D'autres encore ont parti
cipé, en leur qualité de représentants de la « force 
armée », des forces policières, aux persécutions diri
gées contre les fidèles disciples de Christ Jésus, contre 
ceux qui servent Dieu. Durant la guerre mondiale, 
nombreux furent les coupables de ce genre-là, mais 
qui le furent sans méchanceté, sans savoir qu'ils vio
laient la loi divine. 

Les éléments gouvernants d'Israël avaient commis 
des fautes pareilles à celles qui viennent d'être citées, 
et Jésus leur dit entr'autres : « Afin que retombe sur 
vous tout le sang innocent répandu sur la terre, depuis 
le sang d'Abel, le juste, jusqu'au sang de Zacharie, 
fils de Barachie, que vous avez tué entre le temple et 
l'autel. Je  vous le dis en vérité, tout cela retombera 
sur cette génération » (Matthieu 23 : 35, 36). Ainsi, 
les hommes souillés de meurtres au sein de l'élément 
officiel de la nation juive, les hommes sans cœur qui 
opprimaient et tuaient les serviteurs de Dieu et le 
pauvre sans défense, tombèrent sous le coup de la 
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vengeance de Dieu. Ce teriible châtiment s'abattit sur 
Israël quelques années après le crucifiement de Jésus. 
L'apôtre Pierre, rempli de l'esprit de Dieu et parlant 
de cette tourmente prochaine, disait aux Israélites :
« Sauvez-vous de cette génération perverse » (Actes
2 :  40) .

Le peuple de Dieu a été violemment et injustement 
persécuté dans les pays de la « chrétienté » et ceux 
qui ont volontairement participé à ces injustices sont 
coupables de meurtre. D'autres, par contre, y ont été 
mêlés sans se rendre compte de la gravité des actes. 
La « chrétienté » et particulièrement sa partie offi
cielle prétendent avec emphase accomplir la volonté 
de Dieu, alors qu'ils ont commis quantité de crimes 
notoires. L'un des prophètes de Dieu parle en ces 
termes des institutions et des individus c1iminels: 
« Quoi donc! la cité [prétendue] fidèle est devenue 
une prostituée! Elle était remplie d'équité, la justice 
y habitait, et maintenant il y a des assassins! Ton 
argent s'est changé en scories, ton vin a été coupé 
d'eau. Tes chefs sont rebelles et complices des voleurs, 
tous aiment les présents et courent après les récom
penses ; ils ne font pas droit à l'orphelin, et la cause 
de la veuve ne vient pas jusqu'à eux. C'est pourquoi 
voici ce que dit le Seigneur, l'Eternel des armées, 
le Fort d'Israël : Ah! je tirerai satisfaction de mes 
adversaires, et je me vengerai de mes ennemis » (Esaïe 
1 :  21-24) .  La Hiérarchie catholique romaine et le 
clergé en général ont été secrètement de connivence 
avec les grands màlfaiteurs des Affaires et de la poli
tique pour dépouiller et opprimer le peuple; aussi 
la prophétie précitée s'appliqne-t-elle à eux qui pré
tendent former le royaume de Dieu. Par la voix d'un 
prophète, Jéhovah dit encore: 
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« Car j'entends cles cris comme ceux d'une femme 
en travail, des cris d'angoisse comme dans un premiei· 
enfantement. C'est la voix de la fille de Sion ; elle· 
soupire, elle étend les mains : Malheureuse que je suis! 
Je succombe sous les meurtriers! » (Jérémie 4 :  31). 
« Et les autres se saisirent des serviteurs, les outra· 
gèrent et les tuèrent. Le roi· fut irrité ; il envoya ses 
troupes, fit périr ces meurtriers, et brûla leur ville » 
(Matthieu 22 : 6, 7). Tant parmi les Juifs qu'au sein 
de la « chrétienté » il y a eu des hommes qui n'ont 
point approuvé ces injustices, mais qui ont été coil· 
traints par les circonstances à y participer et à soutenir 
les malfaiteurs, tout au moins .en une certaine mesure. 
Ils sont du nombre de ceux qui se sont rendus cou
pables de la diffusion de sang sans l'avoir cmnpris. 

Conune c'est inconsciemment qu'ils ont accordé leur 
assistance aux méchants, il faut qu'ils trouvent une re· 

traite. pour ne pas succomber au cours de la grande 
tribulation, de la bataille du grand jour du Dieu tout· 
puissant. Dans son infinie bonté, Dieu a précisément 
pris des mesures à cet effet. D'entre les six lieux de 
refuge « Moïse choisit trois villes de l'autre côté du 
Jourdain, à l'orient» (Deutéronome 4 :  41-44). Josué, 
après avoir franchi le Jourdain, confirma ce choix et 
désigna à son tom· trois villes dans le pays de Canaan 
(Josué 20 : 7-9). Les six villes étaient des places de
refuge pour « les enfants d'Israël», pour « l'étranger », 
pour 'celui qui demeurait au milieu d'eux'. Il est 
montré par ce tableau que dans la réalité du temps 
pré!lent le refuge serait accessible aussi bien aux gens 
cle la « chrétienté» qu'à ceux qui lui sont associés 
sans en faire réellement partie, en un mot, à tous 
ceux qui en ont besoin, qui le désirent et le cherchent. 
« Là pourra s'enfuir le meurtrier qui aura tué quel· 
qu'un involontairement, sans intention ; elles vous ser· 
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viront de · refuge contre le vengeur du sang. Telles 
furent les villes désignées pour tous les enfants d'Is
raël et pour l'étranger, en séjour au milieu d'eux, afin 
que celui qui aurait tué quelqu'un involontairement 
pftt s'y i·éfugier et qu'il ne mourût pas de la main du 
venireur du sang, avant d'avoir compa1u devant l'as
seinhlée » (Josué 20: 3, 9). 

Lorsque par contre quelqu'un avait frappé volon
tahement avec « un instr"nment de fer », « une pierre » 
lancée ou « un instrument de bois », un bâton par 
exemple, et que la mort s'ensuivait, il était considéré 
comme coupable de meurtre et devait mmuir lui aussi 
(Nombres 35: 16-18) .  Le sang du meurtrier devait 
être i·épandu par le vengeur, le vengeur du sang. C'é· 
tait le châtiment prescrit par la loi divine pour vio
lation de l'alliance éternelle. « Si quelqu'un verse le 
sàng de l'homme, par l'homme son sang sera versé ; 
car Dieu a fait l'homme à son image » (Genèse 9 :  6). 
<<'Le vengeur du sang fera mourir Je meurtrier ; quand 
ile le rencontrera, il le tuera» (Nombres 35 : 19) . Ainsi 
donc, le meurtrier conscient de son acte devait subir 
son châtiment, tandis que celui qui avait tué acci
dentellement ou sans préméditation, pouvait s'enfuir 
pour trouver protection. « Ces villes vous serviront de 
refuge contre le vengeur du sang, afin que le meur
trier ne soit point mis à mort avant d'avoir comparu 
devant l'assemblée pour être jugé» (Nombres 35 : 12) .  

Le vengeur du sang 
Qui est « le vengeur du sang » ou celui qui, clans la 

réalité p1·ésente, accomplit la prophétie èn exécutant 
l'àcte vengeur contre les vrais malfaiteurs? La loi di
vine ne nous laisse pas dans le doute là-dessus ; elle 
nous· enseigne que « le vengem· » est !'Exécuteur of fi. 
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ciel des décisions de Dieu. D'après l e  terme hébreu, 
l'exécution de la vengeance incombait à un parent de 
la victime. 

Le parent par excellence du genre humain est
Jésus ; il l'est en raison du fait qu'il naquit homme 
et de la vierge Marie. Il était naturellement celui des 
Israélites ( Gala tes 4 :  4, 5). Jésus, l'homme parfait, a ra· 
cheté la race humaine par son sang précieux; il est 
devenu le Rédempteur et en conséquence il a été 
autorisé par Jéhovah à donner la vie aux hommes 
(Romains 6: 23; Esaïe 9 :  6, 7). C'est lui le grand Exé
cuteur officiel des volontés de Jéhovah et il exeœe la 
justice en rendant la pareille au meurtrier. « Le Père 
ne juge personne, mais il a remis tout jugement au 
Fils . . .  Et il lui a donné le pouvoir de juger, parce 
qu'il est Fils de l'homme » (Jean 5 :  22, 27; Deutéro·
nome 19: 21). Christ Jésus est celui qui réhabilitera 
le Nom de Jéhovah et en exécutera tous les ennemis, 
assisté par les auxiliaires qu'illustrent les « six 
hommes » dont chacun était armé d'un instrument de 
destruction et s'en servit selon les ordres de l'Eternel. 
(Voyez Ezéchiel 9 :  1, 2; pages 88-93; Justification, 
tome I, page 93.) 

« Le vengeur du sang fera mourir le meurtrier ; 
quand il le rencontrera, il le tuera » (Nombres 35 : 19). 
Le grand Exécuteur Christ Jésus trouvera tous les as· 
sassins dans Harmaguédon, la bataille du grand jour 
du Dieu tout-puissant ; et il tuera ceux qui ne se seront 
pas enfuis dans les villes de refuge. La loi ordonnait 
que le meurtrier ne fût « pas mis à mort avant d'avoir 
comparu devant J'assemhlée pour être jugé » (Nom
bres 35 : 12). Les villes de refuge devaient servir de 
moyen d'échapper à la mort : « . . . de peur que le ven· 
geur du sang, échauffé par la colère et poursuivant 
le meurtrier, ne finisse par l'atteindre s'il -y avait à 
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faire beaucoup de chemin, et ne frappe mortellement 
celui qui ne mérite pas la mort, puisqu'il n'était point 
auparavant l'ennemi de son prochain . . . afin que 
le sang innocent ne soit pas répandu au milieu du 
pays que l'Eternel, ton Dieu, te donne pour héritage, 
et que tu ne sois pas coupable de meurtre » (Deuté
ronome 19 : 6-10) .  Cette clause de la loi divine an· 
nonçait des choses de beaucoup plus importantes qui 
se réaliseraient après l'admission du « reste » fidèle 
et approuvé dans l'alliance du royaume (Hébreux 
10 : l ;  12 : 12-29) .  La nouvelle alliance ayant été in· 
augurée et les fidèles ayant été admis dans l'alliance 
du royaume, il s'ensuit que les villes de refuge pré
figurées sont déjà établies dans l'intérêt des hommes 
qui remplissent les conditions d'admission dans cette 
retraite. (Ce thème est traité à fond dans l'ouvrage 
ayant titre Jéhovah.) 

Quand Jéhu partit pour justifier le Nom de Jého
vah, son cœur était « échauffé», il brûlait d'exécuter 
la mission qui lui était confiée. Il en est de même du 
plus grand Jéhu, de Christ Jésus : Jéhovah l'envoie 
dominer au milieu de ses ennemis et justifier son 
saint Nom, et il est impatient d'accomplir cette œuvre 
exceptionnelle. La violation brutale et odieuse de 
l'alliance éternelle par la diffusion de sang humain 
doit être vengée. Le jour de la vengeance de notre 
Dieu est venu et les coupables vont être mis à mort 
par le grand Exécuteur. Le diable 'sait qu'il dispose 
de peu de temps' et que bientôt sera livrée la terrible 
bataille (Apocalypse 12 : 12) .  C'est là que les assassins 
recevront leur juste châtiment et que le Nom de Jé
hovah sera réhabilité. Celui qui a pris part sans en 
comprendre la portée à l'œuvre diabolique dirigée 
contre le genre humain, et a contribué à accumuler 
les outrages sur le Nom de Jéhovah, mais qui désire 
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trouver protection dans la ville de refuge, doit s'y ré
fugier sans plus tarder. Il faut qu'il se sépare de l'or
ganisation du diable pour entrer dans les rangs de l'or
ganisation divine, car il est écrit : « Fuyez de Baby- · 

lone, et que chacun sauve sa vie, de peur que vous 
ne périssiez dans sa ruine [dans son iniquité ( Oster· 
vald) ] ! Car c'est un temps de vengeance pour l'Eter
nel; il va lui rendre selon ses œuvres. Aiguisez les 
flèches, saisissez les boucliers ! L'Eternel a excité l'es
prit des rois de Médie, parce qu'il veut détruire Ba
hylone; ca1· c'est la vengeance de l'Eternel, la ven· 
geance de son temple » (Jérémie 51 : 6, 11 ) .  

Depuis des milliers d'années le  monde entier est 
soumis au contrôle oppresseur du Malin, de Satan, et 
de sa cruelle et infâme organisation. Mais le moment 
est venu où ce souverain et ses acolytes seront com
plètement exterminés par Christ Jésus au Nom du 
Tout-Puissant. Le grand Exécuteur ·Christ Jésus .siège 
actuellement pour le jugement dans le ,temple divin et 
Jéhovah ordonne à toutes les nations de .demeurer si
lencieuses devant lui et de prêter l'oreille à ses ordres. 
Nous vivons au jour de la proclamation par laquelle 
il adresse à la race humaine ses avertissements. L'élé
ment officiel de l'organisation visible de Satan a con
séquemment app1·is que ce monde-là est l'organisation 
du Malin, qu'il périra et que les témoins de Jéhovah 
sont chargés de publier cet avis. Cette publication n'a 
pas l'heur de plaire aux chefs de la religion et pas 
davantage aux magnats de la finance et aux grands 
politiques; ils refusent de la prendre en considération 
et endurcissent leurs cœurs. Cela est particulièrement 
vrai des premiers, car ils oppriment délibérément et 
avec malice le peuple de Dieu qui annonce la vérité; 
ils le persécutent, cherchent sa perte et se démènent 
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aussi au détrimeilt des hommes de bonne volonté qu'ils 
veulent tenir dans l'ignorance de tout cela. 

Les facteurs officiels des parties visible et invi· 
sible de l'organisation de Satan conspirent contre les 
oints de l'Eternel et contre la proclamation de la vé
rité de Jéhovah sur son Nom et ses desseins (Psaume 
83 : 1-5). A l'instar d'Achab et de Jézabel qui su· 
bornèrent des hommes pour faire mettre à mort Nahoth 
et lui voler ses biens, le clergé et ses alliés incitent 
certaines gens à déposer faussement contre les témoins 
de Jéhovah pour les faire souffrir. Ces hommes pleins 
de malice et de haine s'embusquent pour tuer ceux 
qu'ils haïssent. Voici ce que stipule la loi de Dieu à 
leur égard : «< Si un homme pousse son prochain dans 
un mouvement de haine, ou s'il jette quelque chose 
sur lui avec préméditation [autres versions : s'il le 
guette et .jette quelque chose sur lui ] ,  et que la mort 
en soit la suite, ou s'il le frappe de sa main par ini· 
mitié, et que la mort en soit la suite, celui qui a frappé 
sera pm1i de mort, c'est un meurtrier : le vengeur du 
sang tuera le meurtrier, quand il le rencontrera » 
(Nombres 35 : 20, 21) . 

Pas pins tard qu'à Harmaguédon, Jésus-Christ, ven· 
geur du sang, éxterminera le clergé haineux et ses 
complices. Tels de ces personnages qui se sont préten
dus serviteurs de Dieu tout en servant volontairement 
le diable, recevront manifestement de la main du grand 
Exécutem· un châtiment plus sévère que certains au· 
tres. Le Seigneur ordonne aux « six hommes » repré· 
sentant la partie invisible de l'organisation qui lui est 
subordonnée, d'entrer dans la ville et de tuer avec 
leurs armes les méchants, les incorrigibles. « Et, à· mes 
oreilles, il dit aux autres : Passez après lui dans la 
ville, et frappez ; que votre œil soit sans pitié, et 
n'ayez point de miséricorde ! Tuez, détruisez les vieil-
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lards, les jeunes hommes, les vierges, les enfants et les 
femmes ; mais n'approchez pas de quiconque aura sur 
lui la marque ; et commencez par mon sanctuaire! 
Ils commencèrent par les anciens qui étaient devant 
la maison » (Ezéchiel 9 : 5, 6) . Le Seigneur exp li que 
clairement ici que la « religion organisée » qui a dés· 
honoré son Nom, et les m a  1 f a i t e  u r s, ses alliés,
qui ont aidé à la persécution de son peuple fidèle, 
seront exterminés sans merci. 

A cette question :  Qui échappera à la destruction? 
nous avons répondu en parlant de la ville de refuge 
où peut se réfugier celùi qui la recherche. Les gens 
qui s'étaient en quelque sorte ralliés à l'organisation 
de Satan, mais qui ont fini par reconnaître son infa
mie et apprécier la bonté de Dieu, ces gens-là trouvent 
protection dans l'organisation divine dont les villes 
de i·efuge d'Israël étaient la représentation anticipée. 
Ils doivent abandonner Babylone, c'est-à-dire, l'organi· 
sàtion du diable, pour che1·cher asile dans la cité de 
Jéhovah et de son royaume. Dès lors ihi ne mani· 
festeront plus aucune sympathie pour les institutions 
impies, leur refuseront tout appui. Ils demeureront 
inébranlablement aux côtés des serviteurs de l'Eternel 
et le11 assisteront de tout leur pouvoir dans l'œuvre 
qu'ils exécutent. 

Les anciens 
Les anciens de l'organisation de Dieu sont ceux qui 

ont été amenés dans le temple et ont reçu l'onction 
du Seigneur, qui, de ce fait, sont de véritables an· 
ciens, ayant atteint l'âge adulte en Christ. Ces anciens 
ne doivent pas craindre de proclamer la vérité sur les 
ennemis de Dieu, car il i·essort des clauses suivantes 
de la loi divine édictée dans le pays de Moab que
c'est bien l'attitude qu'ils doivent avoir. « Mais si un 
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homme s'enfuit dans une de ces villes, après avoir 
dressé des embûches à son prochain par inimitié contre 
lui, après l'avoir attaqué et frappé de manière à cau· 
ser sa mort, les anciens de la ville l'enverront saisir 
et le livreront entre les mains du vengeur du sang, afin 
qu'il meure. Tu ne jetteras pas sur lui un regard de 
pitié, tu feras disparaître d'Israël le sang innocent, et 
tu seras heureux » (Deutéronome 19 : 11-13) .  

Le fidèle « 1·este » de l'organisation de Dieu - qui 
se compose d'anciens - ne doit point transiger avec 
les assassins ou persécuteurs de l'organisation de Sa
tan, ni essayer de les protéger; il ne doit pas davan· 
tage les prendre en pitié à cause de l'exécution pro· 
chaine de la vengeance de Dieu contre eux. Non seule· 
ment les fidèles se séparent de leurs institutions iniques, 
mais ils approuvent du fond du cœur la décision de 
Dieu de se venger d'elles. Ils sont conséquents et prient 
même pour l'exécution du décret contre les méchants. 
Ils témoignent ainsi qu'ils sont à l'unisson avec J é
hovah et sa cause et qu'ils "ont pour lui un amour dé
voué. Ils continueront donc de proclamer avec as· 
surance la vengeance de notre Dieu, car c'est là une 
partie de la mission qui leur est confiée (Esaïe 61 : 
1, 2 ) .  

Dans les pays de la  « chrétienté » il est des millions 
de gens honnêtes qui ne veulent pas avoir part à la 
culpabilité des verseurs du sang innocent. Ils se sont 
cependant laissé prendre dans les pièges de Satan qui 
leur a fait commettre à leur insu maint acte injuste 
à l'égard d'autrui. L'ignorance de la loi divine est 
admise de par cette loi même comme excuse lorsque 
le coupable, apprenant qu'il a mal agi, tourne aussi
tôt son cœur vers la justice. Cependant, pour être 
épargné, il faut qu'il manifeste son dévouement à Dieu 
et à son royaume dès qu'il a connaissance des dispo·
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sitions divines en faveur des humains. A l'exemple 
des «anciens de la ville [de celle du meurtrier] », 

ces gens dont le cœur est droit ne couvriront pas les 
coupables, mais se · mettront d'accord avec le plus 
grand Jéhu ; et lorsque celui-ci réclamera ]es têtes des 
fils de la bande- d' Achab d'aujourd'hui, ils livreront 
les coupables (2 Rois 10 : 1-7) . Cela ne signifie pas 
qu'ils participeroU:t à la mise. à mort d'une créature 
queleonque, mais qu'ils n'hésiteront pas à proclamer 
la vérité quand l'occasion s'en présentera, ni se tairont 
pour sauver quelqu'un. Le clergé, celui de la Hiér· 
archie catholique romaine tout ·spécialement, pousse 
des c:ds de détresse et hurle à tout vent que les témoins 
cle Jéhovah l'attaquent. C'est tout à fait inexact, car 
Dieu a imposé à son peuple le devoir d'annoncer la 
vérité afin que le public connaisse ses desseins. Et 
c'est cette vérité qui démasque les méchants et les 
met hors d'eux; mais les amis de la justice ne peuvent 
que bénéficier de sa proclamation. 

Le grand Juge Christ Jésus siège dans le temple 
èt opère le classement des humains. Celui dont le 
désir est d'être en harmonie avec Dieu et la justice 
se rangera désormais ouvertement et franchement du 
çôt.é du Seigneur et proclamera son ferme attachement 
pour son gouvernement équitable. Les témoins de J é·
hovah ont le devoir d'enseigner la classe de Jonadah, 
car il faut qu'elle puisse adopter l'attitude qui s'im· 
pose. Ces cœurs hmmêtes ont été tenus dans l'aveugle
ment par Satan et ses agents, surtout par le clergé, 
mais ils apprennent finalement la vérité du Seignem-. 
Ainsi, dans leur ignorance, ils ont involontairement 
secondé l'ennemi et commis des injustices à l'égard 
des serviteurs dévoués de Jéhovah et de son Royaume, 
et à l'égard d'autres gens encore.
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Depuis la venue du Seigneur Jésus dans le temple 
et l'édification de Sion, les hommes qui ont été recon· 
nus fidèles et ont été admis dans l'alliance du royaume 
forment une partie de l'organisation de Dieu. Ce n'est 
qu'après l'établissement de l'alliance de fidélité dans 
le pays de Moab que les villes de refuge furent in· 
stituées; d'où il ressort que ce fut après l'admission 
des fidèles fils de Dieu dans l'alliance pour le royaume 
que les villes de refuge furent instaurées ou que la 
réalité suivit le type. Avant et depuis lors il y a ton· 
jours eu des gens aux dispositions saines qui ont violé 
inconsciemment ou accidentellement l'alliance éter· 
nelle. La période de .sacrifice pendant laquelle s'est 
opéré le choix d'un peuple pour le Nom de Jéhovah 
doit prendre fin avec l'achèvement de Sion ; mais qu'en 
est-il· des hommes de bonne volonté qui se consacrent 
maintenant à Jéhovah Dieu?. Ils se trouvent dans le 
monde dominé par Satan, mais n'ont aucune sympathie 
pour son gouvernement impie ; bien plus, ils s'en sont 
séparés, désirant dorénavant servir .Dieu et faire sa 
volonté. Il importe de comprendre quel est le dessein 

· de Jéhovah à leur égard et quels sont les devoirs 
du fidèle « reste » par rapport à eux. 

Une foule d'hommes ont fait la guerre mondiale 
et violé l'alliance éternelle eu répandant le sang lm
maiu ; toutefois beaucoup d'entre eux ne marchèrent 
que parce que les gouvernements de l'organisation de 
Satan les y forçaient. Ils entrèrent dans la httte sans 
se rendre compte qu'ils violaient par là l'alliance éter·
nelle. Mais durant le carnage ils s'aperçurent de la 
mauvaise foi et de l'esprit hypocrite des ecclésiastiques 
qui, tout en prétendant suivre Ch1ist Jésus et servir 
Dieu, se mêlaient de la guerre et excitaient en outre 
malignement des créatures humaines à s'entre-tuer. Ils
étaient révoltés de cette conduite criminelle; aussi, 
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quand ils furent de retour au foyer et qu'ils apprirent 
la vérité sur les décisions de Dieu en faveur de la 
race humaine, ils éprouvèrent le désir de se conformer 
à la volonté divine. Ils haïrent l'injustice et s'appli· 
quèrent sincèrement à trouver la bonne voie. Tel sou· 
tenait l'organisation corrompue qui gouverne ce monde 
et qui a fait tant de mal, même aux témoins de J é
hovah; tel autre avait des attaches avec des institu
tions religieuses qui ont cruellement persécuté le fi
dèle peuple de Dieu, et s'est ainsi rendu coupable d'un 
péché semblable à celui de Saul de Tarse (Actes 8 :  
1-3 ; 9 :  1-22) ; tel autre enfin, membre de l a  police, 
du « bras fort », exécutait contre son gré les ordres du 
clergé et usait de violence contre les serviteurs oints 
de Dieu. Lorsqu'ils comprirent la vérité, ils furent 
saisis de l'envie de suivre un meilleur chemin. Celui 
qui change de conduite parce qu'il est sincère et qu'il 
veut trouver le Seigneur selon la loi qu'il a prescrite 
ne sera certainement pas déçu. 

L'antitype des villes de refuge est l'organisation de 
Jéhovah qui a pris toutes les mesures en vue de la 
protection de ceux qui se rangent résolument de son 
côté, ayant violé l'alliance éternelle par ignorance et 
sans méchanceté. Faire une mauvaise action « à des· 
sein et par méchanceté », c'est la commettre en toute 
connaissance de cause et au mépris des droits d'autrui. 
Le clergé, par exemple, qui était de connivence avec 
les persécuteurs et meurtriers des témoins de Jéhovah, 
tout en sachant parfaitement que ces gens étaient in· 
nocents et ne faisaient qu'annoncer la Parole de Dieu, 
obéissait à un motif condamnable en cherchant à se 
débarrasser d'eux. D'autres personnages les ont assistés 
dans ces agissements criminels, mais certains d'entre 
eux ne l'ont fait que par ignorance, sans malice. Le 
code divin par leqt,el ce genre de transgression est 
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réglé fut communiqué jadis aux Israélites et s'applique 
aujourd'hui à ces coupables involontaires. Il y est dit : 
« Ces six villes serviront de refuge aux enfants d'Israël, 
à l'étranger et à celui qui demeure au milieu de vous : 
là pourra s'enfuir tout homme qui aura tué quelqu'un 
involontairement » (Nombres 35 : 15). 

Depuis la venue du Seigneur dans le temple, les 
gens qui séjournent au sein de la « chrétienté » sans 
en constituer une partie quelconque, qui manifestent 
leurs bonnes dispositions par leur désir de servir Dieu 
et son gouvernement de justice, trouvent un havre, 
un refuge, dans la ville (dans l'organisation) entière
ment consacrée à Dieu et à son service. C'est dans 
l'intérêt de ces amis du bien que Dieu a imposé à 
ses témoins une obligation à laquelle ils ne sauraient 
se soustraire. Les témoins doivent en effet leur pOl'ter 
le message du royaume qui les instruit sur les faveurs 
réservées par Dieu à ceux qui s'appliquent à le con
naître et à le servir. Dieu ordonne par son grand 
Souverain Sacrificateur Christ Jésus que cet évangile 
du royaume soit prêché avant la fin dernière. Grâce 
à cette prédication des témoins de Jéhovah, les hommes 
de bonne volonté acquièrent l'instruction nécessaire 
pour agir avec sagesse et sont désormais responsables 
de leurs actes vis-à-vis de Dieu. 

Les villes de refuge étaient habitées par les mem
bres de la tribu de Lévi. « Le meurtrier s'enfuira vers 
l'une de ces villes, s'arrêtera à l'entrée de la porte de 
la ville, et exposera son cas aux anciens de cette viJie; 
ils le recueilleront auprès d'eux dans la ville, et lui 
donneront une demeure, afin qu'il habite avec eux. 
Si le vengeur du sang le poursuit, ils ne livreront point 
le meurtrier entre ses mains; car c'est sans le vouloir 
qu'il a tué son prochain, et sans avoir été auparavant 
son ennemi » (Josué 20 : 4, 5). Les Lévites hahitant 
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les villes de refuge avaient le devoir de donner aide 
et protection à ceux qui venaient se réfugier chez eux 
et de les informer des ordomiances réglant le séjour 
dans ces lieux. Il appartient de même aux Lévites 
d'aujourd'hui d'instruire, d'aider et de protéger les 
gens qui désirent trouver l'organisation du Seigneur 
Dieu. Ils doivent le faire en marquant les fronts des 
fugitifs, c'est-à-clire en leur expliquant intelligemment 
comment ils doivent agir pour recevoir la faveur di
vine. Par l'organe de son prophète Ezéchiel, Dieu 
commande fonnellement à la classe des sacrificateurs 
de parcourir le p ays et de marquer d'un « tav » (en 
hébreu un signe) les fronts de ceux qui le cherchent. 
Ce sont ces hommes portant un sceau et qui viennent 
dans la ville pour y demeurer qui seront épargnés et 
conduits sains et saufs à travers la grande détresse 
(Ezéchiel 9 :  6 ;  Sophonie 2 :  3 ) .  

Que le « reste » du peuple de Dieu ait une ohli· 
gatiou spéciale à remplir à l'égard des honmies de 
bonne volonté qui ont fait du mal sans le vouloir et 
qui cherchent à se protéger coutre le vengeur du sang, 
cela ressort de ces paroles : « Voici les lois d'après 
lesquelles l'assemblée jugera entre celui qui a frappé 
'et le vengeur du sang. L'assemhlée délivrera le meur· 
trier de la main du vengeur <lu sang, et le fera re
tourner dans la ville de refuge où il s'était enfui. Il 
y demeurera jusqu'à la mort du souverain sacrifica
teur qu'on a oint de l'huile sainte » (Nombres 35 : 
22-25) .  

Ainsi, celui qui ne va pas chez ses semblables leur 
porte1· de la part du Seigneur le message vivifiant du 
royaume, comme celui qui cherche à arrêter, com· 
battre et décourager ceux qui obéissent au Seigneur 
eu annonçant ce message, fait p1·euve de sentiments
malveillants et injustes, car il consent à livrer la classe 
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<le Jonadab au grand Exécuteur dans Harmaguédon. 
Le refus d'assumer cette responsabilité et de s'y con
former ne passera pas inaperçu, car le Seigneur a 
éclairé ses oints et ils doivent obéir. « Délivre ceux 
qu'on traîne à la mort, ceux qu'on va égorger, sauve
les ! Si tu dis : Ah ! nous ne savions pas! . . . Celui 
qui pèse les cœurs ne le voit-il pas ? Celui qui veille 
sur ton âme ne le connaît-il pas?, Et ne rendra-t-il pas 
à chacun selon ses œuvres? » (Proverbes 24 : 11, 12) . 
« Le témoin véridique délivre des âmes, mais le troni� 
peur dit des mensonges » (Proverbes 14 : 25) .  

A la recherche du refuge 

Le fait que le refuge devait être « pour l'étran
ger » aussi bien que pour les Israélites montre que 
clans sa bonté Jéhovah permet à ceux qui sont en de
hors de son organisation de trouver un refuge en se 
joignant à elle, c'est-à-dire en se soumettant à lui, Jé
hovah. Naturellement que ceux qui veulent bénéficier 
de ce refuge doivent d'abord être informés qu'il existe, 
puis se conformer aux règles établies par le Seigneur 
pour les guider. La loi divine prescrivait que lors
qu'un homme avait commis un meurtre accidentelle
ment ou sans intention, et que le meurtrier n'était pas 
un ennemi de la victime, l'assemblée devait juger 
entre le meurtrier et le vengeur du sang, le plus proche 
parent ; en d'autres termes, l'assemblée devait examiner 
le cas et décider si oui ou non le meurtrier pouvait 
fuir dans leur ville et y trouver refuge. « Il restera 
dans cette ville jusqu'à ce qu'il ait comparu devant 
l'assemblée pour être jugé, jusqu'à la mort du sou
verain sacrificateur alors en fonctions. A cette époque, 
le meurtrier s'en retournera et rentrera dans sa ville 
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et dans sa maison, dans la ville d'où il s'était enfui » 
(Josué 20: 6). 

Sile verdict comportait que le meurtre n'avait pas 
été commis intentionnellement, le meurtrier devait 
être admis dans la ville de refuge et y rester jusqü' à 
la mort du souverain sacl"Ïficateur. Donc, bien que 
l'assemblée dût constater l'innocence du meurtrier et 
son droit à bénéficier de la protection de la ville de 
refuge, cela ne suffisait pas pour sa mise en liberté; 
il fallait encore qu'il restât dans ce lieu jusqu'à ce 
qu'une succession se produisît dans les fonctions de 
souverain sacrificateur. Ce n'est qu'à la mort du sou· 
verain sacrificateur qu'il pouvait retourner dans sa 
ville à lui sans être inquiété. L'enseignement qui se 
dégage nettement de ce qui précède est celui-ci: Après 
avoir cherché et trouvé refuge dans l'organisation di
vine, la classe de Jonadab doit demeurer dans le char, 
savoir, dans cette organisation, près du plus grand 
Jéhu, et resserrer les liens de sympathie et d'harmonie 
qui l'unissent à l'Eternel et à sa .cause. Elle doit prou
ver que telle est bien sa résolution en se faisant la 
collaboratrice des témoins de Jéhovah et en le restant 
jusqu'à ce que prennent fin les fonctions de cette 
classe sacerdotale terrestre. Il n'y a pas d'autre ligne 
de conduite pour les gens bien intentionnés qui dé
sirent être épargnés au cours de la bataille du grand 
jour du Dieu tout-puissant et se trouver parmi les 
« millions vivant actuellement qui ne mourront ja
mais». 

Le Seigneur Jésus-Christ est le grand Souverain 
Sacrificateur et les membres de sa maison royale sont 
considérés comme faisant partie du sacerdoce (Apo· 
calypse 1: 6; 20: 6; 1 Pi.erre 2: 5-9). L'huile d'onction 
de l'esprit de Dieu a été spécialement répandue, dans 
ces derniers jours, sur tous les témoins de Jéhovah, 
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c'est en raison de cette onction que les membres du 
« reste » font partie du « sacerdoce royal ». 

Cette onction ou ce déversement de l'esprit sur 
« toute chair » a eu lieu depuis la venue du Seigneur 
dans le temple, et depuis lors les « jeunes hommes » 
du sacerdoce ont mieux compris les desseins de J ého
vah les concernant (Joël 2: 28, 29) .  C'est également 
depuis là que la classe de Jonadab s'est manifestée, 
que les gens qui la composent ont fui vers l'organi
sation de Jéhovah. Par conséquent, tant que le « reste » 
oint ou les membres du sacerd'oce royal vivent sur la 
terre et prêchent « cette bonne nouvelle du royaume », 
la classe de J onadab doit être leur fidèle compagne, 
leur auxiliaire et leur soutien sinon elle aura tout à 
craindre du grand Veng�ur du sang. 

N'oublions pas que les choses relatives à la loi 
des Israélites étaient l'ombre de plus grnndes choses à 
venir (Hébreux 10:  1). Les ordonnances à l'endroit du 
meurtrier qui causait involontairement la mort d'un 
autre homme ne lui assuraient protection que dans 
les limites de la ville de refuge, limites qui étaient 
constituées par ses banlieues (Nombres 35 : 2-5) . Si 
le vengeur trouvait le meurtrier ·en dehors de ces li
mites, il pouvait le tuer impunément, sans devenir un 
criminel. « Si le meurtrier sort du territoire de la 
ville de refuge où il s'est enfui, et si le vengeur du 
sang le rencontre hors du territoire de la ville cle 
refuge et qu'il tue le meurtrier, il ne sei;a point 
coupable de meurtre » (Nombres 35 : 26, 27) . 

Cette clause prophétique de la loi trouve son ac
complissement à l'heure présente. Dans sa bienveil
lance, Jéhovah prend soin de ceux qui le recherchent 
tout en n'étant pas de la classe spirituelle. S'il ar
rive à celui qui a goûté à cette grâce divine de prendre 
mie trop grande liberté, de ne pas s'en tenir aux li· 
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mites établies par Jéhovah, aux bienveillantes me
sures prises en sa faveur pour le temps actuel, s'il 
lui arrive d'oublier qu'il ne possède encore aucun 
droit à la vie, de tenir pour peu de chose la bonté
de Jéhovah, de la mépriser peut-être, il perdra la pro
tection que Jéhovah lui avait accordée. Il s'ensuit 
que celui qui ne veut point se priver du refuge qui 
lui est offert ne doit jamais perdre de vue ce fait 
qu'Harmaguédon est à la porte, que l'organisation de
Satan y sera brisée, que la classe des sacrificateurs 
quittera alors la terre et que Jésus-Christ fera don de 
la vie aux membres de la classe de Jonadab s'ils per
sévèrent fermement dans la voie du Seigneur et de 
la justice. Lorsqu'un homme a pris fait et cause pour 
l'Eternel, qu'il a goûté aux bienfaits réservés par lui 
à ceux qui l'aiment, qu'il reconnaît la condition pri
vilégiée de cette classe dite de J onadab, il ne peut 
pas se tourner à nouveau vers les misérables éléments 
de l'organisation de Satan. S'il le fait, il perd la pro
tection du Seigneur (Ezéchiel 18 : 24, 26) . 

Ceux qui avaient cherché et trouvé refuge auprès 
du Seigneur et qui retournent à l'iniquité mériteront
la mort. L'Exécuteur de Jéhovah aura toute raison 
d'ôter la vie à de telles créatures ; ses mains resteront
pures, car elles n'auront fait qu'obéir aux ordres du 
Très-Haut. Nul dans l'immense univers ne pourra ja
mais avancer que le carnage d'Harmaguédon aura été 
chose barbare, injustifiée ou inique, puisqu'il aura au 
contraire satisfait aux exigences de la loi divine sur 
la sainteté de la vie humaine. Les paroles suivantes 
prononcées par le prophète de la part de Jéhovah 
soulignent toute la valeur, toute l'importance de J'a
vertissement actuellement donné au monde. « Et si 
celui qui entend le son de la trompette ne se laisse 
pas avertir, et que l'épée vienne le surprendre, son 
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sang sera sur sa tête. Il a entendu le son de la trom· 
pette, et il ne s'est pas laissé avertir, son sang sera sur 
lui; s'il se laisse avertir, il sauvera son âme. Lorsque 
je dis au juste qu'il vivra, - s'il se confie dans sa 
justice et commet l'iniquité, toute sa justice sera 
oubliée, et il mourra à cause de l'iniquité qu'il a com
mise» (Ezéchiel 33 : 4, 5, 13). 

«Brebis» 

Il a plu au Seigneur d'employer des figures ou des 
symboles par rapport à ceux qui écoutent et suivent 
ses commandements; la brebis, cet animal docile et 
doux, en est un exemple. Jésus prononça en outre 
diverses paraboles pour illustrer le rassemblement 
auprès de lui des hommes dévoués à Jéhovah et à son 
Roi. Dans l'une d'elles il parle du berger et de ses 
brebis dans ce sens figuré. En Palestine (où Jésus en
seignait) ,  le berger avait coutume de marcher devant 
ses brebis qui connaissaient sa voix, lui obéissaient et 
le suivaient. Jésus exprima cela en ces termes : 
« Lorsqu'il a fait sortir toutes ses propres brebis, il 
marche devant elles; et les brebis le suivent, parce 
qu'elles connaissent sa voix » (Jean 10 : 4) . 

Jéhovah est le grand Berger qui conduit, défend et 
protège ceux qui lui sont dévoués. « L'Eternel [Jého
vah] est mon berger : je ne manquerai de rien » 
(Psaume 23 : 1 ) .  Christ Jésus qui fut toujours hum
blement soumis à la volonté de son Père, qui ne se 
plaignit jamais, est comparé dans !'Ecriture à un 
agneau (Esaïe 53 : 7 ) .  

Lorsque Jéhovah conduisit hors d'Egypte les Israé
lites, son peuple-type, il les fit partir « comme des bre
bis, il les conduisit comme un troupeau dans le désert » 
(Psaume 78 : 52). Les obéissants d'entre eux repré-
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sentaient les membres de son peuple élu qui entrent 
dans sa maison royale (Psaume 95 : 7 ) .  Sur eux tous, 
Jéhovah a établi pour Chef, Conducteur et Berger 
son Fils bien-aimé Jésus. Le Seigneur Jésus « envoie 
comme des brebis » ceux des hommes qui font preuve 
d'une obéissance entière à son appel et à ses comman
dements. Il les envoie ·sous sa protection au milieu 
d'autres hommes qu'il compare à des loups (Matthieu 
10 : 16) .  Jésus, le bon berger, a donné sa vie pour 
ceux qui deviennent ses vrais disciples. Il est la porte, 
le chemin ou l'entrée par laquelle les brebis peuvent 
accéder à la vie. Il dit lui-même à ce sujet : « Je suis
la porte. Si quelqu'un entre par moi, il sera sauvé ; il 
entrera et il sortira, et il trouvera des pâturages. Le 
voleur ne vient que pour dérober, égorger et détn1ire ;  
moi, je  suis venu afin que les brebis aient la  vie, et 
qu'elles soient dans l'abondance. Je suis le bon berger. 
Le bon berger donne sa vie pom· ses brebis. Je connais 
mes brebis, et elles me connaissent » (Jean 10 : 9-11, 
14) .

« Mes brebis entendent ma voix ; je les connais, et 
elles me suivent. Je· leur donne la vie éternelle ; et 
elles ne périront jamais, et personne ne les ra_vira de 
ma main » (Jean 10 : 27, 28) .  Jésus parle ici des 
hommes qui sont appelés à suivre ses traces et qui 
se montrent loyaux et fidèles. Par cette illustration, 
il indique qu'il veille sur ceux qui se dévouent à la 
cause de Dieu et suivent le Maître, Christ Jésus, fo 
bon berger. 

Dans ces institutions qu'on appelle communément 
« églises », on enseigne depui� fort longtemps que 
toutes les personnes qui se disent disciples de Christ 
Jésus vont au ciel à leur mort, que toutes les autres 
sont destinées au purgatoire ou aux tourments éter
nels et qu'il n'y a une espérance de 'rie que pour celles 
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qui parviemient finalement au royaume des cieux. Ces 
enseignements ou ces conclusions ne sont pas con
formes à la Parole de Dieu. Jésus décrivit d'abord ses 
fidèles disciples, tels les apôtres, les comparant à des 
brebis; puis, pour distinguer ceux qui sont pom· le 
ciel d'avec des autres memhres de la race humaine 
qui eux aussi aiment Dieu et lui ohéissent, il dit: 
« J 'ai encore d'autres brebis, qui ne sont pas de cette 
bergerie ; celles-1�, il faut que je les amène ; elles 
entend1·ont ma voix, et il y aura nn seul troupeau, 
un seul berger » (J eau 10 : 16) . 

Ces « autres brebis » sont les humains que d'autres 
textes bibliques désignent comme des J onadabs et qui, 
au temps fixé par Dieu, sont amenés dans son orga
nisation sous la conduite de Christ Jésus, le hou berger. 
C'est de ces humbles-là que le Seigneur parlait lorsqu'il 
dit: « En vérité, en vérité, je vous le dis, si quelqu'un 
garde ma parole, il ne verra jamais la mort » ( Jean 
8 :  51 ) .  « Et quiconque vit et croit en moi ne mourra 
jamais. Crois-tu cela? » (Jean 11 : 26) .  

Les Ecritures déclarent fonnellement que seules 
les bœhis qui seront membres de la maison royale de 
l'organisation céleste de Dieu hériteront avec Christ 
Jésns des richesses de sa gloire, ces richesses étant li
mitées aux 144.000 ; mais elles établissent avec non 
moins de 

-
précision que des multitudes d'hommes vi

vront éternellement sur la terre et seront les bénéfi
ciaires des bienfaits sans nombre de Jéhovah sous le 
règne de Christ. Les hahitants actuels de la terre ont 
le privilège cle vivre en une époque où Jéhovah révèle 
le sens de sa Parole et fait entrevoir am• chercheurs
de vérité son trésor cle biens inestimahles. 

Les textes bibliques que nous venons de citer iclen
tifient la classe cle pe1·sonnes qui sont pour Jéhovah 
et que les Ecritures désignent sous le nom de Jona-
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dabs, ainsi que nous l'avons vu, qui reçoivent une 
marque sur leur front, qui s'enfuient dans la vilJe de 
refuge et y trouvent la sécurité, et qui ont été préfi· 
gurées par la famille de Noé réfugiée dans l'arche. 
Ce sont les « autres brebis » que le Seigneur amène 
aussi dans son organisation et qu'il institue héritières 
des bénédictions terrestres. Nous trouvons dans les 
Ecritures d'autres tableaux prophétiques qui ont pour 
objet cette même classe, mais sous diverses désigna· 
tions. C'est à elle que Dieu accordera également des 
richesses sans nom. Toute persom1e de bon sens ne peut 
que désirer connaître le moyen de s'assurer mie part 
à ces biens. Il vous est accordé à vous aussi l'occasion 
d'apprendre ces vérités réconfmtantes. 



C HAPITRE III 

Comment devenir riche 

J
EHOVAH est la source de toute richesse et Christ 

Jésus en est le dispensateur. « Le Père aime le Fils, 
et il a remis toutes choses entre ses mains » (Jean 

3 :  35) .  Les hommes qui jouiront de ces richesses sont 
ceux qui apprennent à connaître Jéhovah et qui se 
soumettent à lui. C'est pourquoi Jésus dit: « Or, la vie 
éternelle, c'est qu'ils te connaissent, toi, le seul vrai 
Dieu, et celui que tu as envoyé, Jésus-Christ » (Jean 
17 : 3) .  

Bien des gens désirent recevoir les bénédictions de 
la vie, mais ayant été trompés, ils ont toutes sortes 
d'idées confuses ; ils raisonnent en général dans ce 
sens : « Je crois que si je fais ce que je considère comme 
droit et juste, je serai_ sauvé. » Pareil credo n'a aucune 
valeur. Il n'y a qu'un seul moyen d'obtenir les richesses 
promises, celui que Dieu lui-même a déterminé. Com
ment peut-on le trouver, cet unique et sûr moyen? 

Dans le saint Livre nous trouvons ces paroles 
écrites pour celui qui che1·che la bonne voie : « Sans 
la foi il est impossible de lui être agréable; car il faut 
que celui qui s'approche de Dieu croie que Dieu existe, 
et qu'il est le rémunérateur de ceux qui le cherchent » 
(Hébreux 11 : 6) . 

Avoir la « foi », dans le langage des Ecl'itures, c'est: 
connaître la Parole de Jéhovah qui révèle ses desseins, 
et s'en remettre à cette Parole avec une confiance ab
solue. La foi doit être basée sur ce que l'on sait être 

_vrai ; or, nous avons l'assurance absolue que la Parole 
de Dieu est la vérité. Jésus n'a-t-il pas dit: « Ta parole
est la vérité. » D'accord avec ce qui précède est cette 
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définition scripturale: « La foi est une ferme assurance 
des choses qu'on espère, une démonstration de celles 
qu'on ne voit pas » (Hébreux 11 : 1 ) .  « La foi est une 
assurance bien fondée de ce que nous espéi·ons, une 

conviction de la réalité des choses que nous ne voyons 
pas » (Weymouth). 

Nous ne pouvons point avoir de ferme assurance si 
elle n'est basée que sur notre propre conception, si 
elle n'est pas appuyée par des preuves émanant de 
source véridique. Ce qui n'a pas pour fondement une 
vérité absolue n'est que conjecture. Pour peu que 
l'on sache réfléchir et raisonner, on ne peut pas vouloir 
baser son bonheur éternel sur une simple conjecture. 

Désirez-vous que le Seigneur vous enrichisse des 
bénédictions qui ne seront suivies d'aucune déception? 
Ce désir ou cette espérance présuppose des raisons le 
justifiant, et ces raisons doivent êtœ basées sm· des 
preuves émanant d\me source tout à fait digne de 
confiance. La foi est donc la base on le fondement sur 
lequel repose cette espérance. Avant d'être en état de 
« croire », d'avoir la « foi », il faut acquérir certaines
connaissances. C'est pourquoi il est écrit: « Ainsi la foi 
vient de ce. qu'on entend [du message de véi-ité], et ce 
qu'on entend [le message de vérité] vient de la parole 
.de Christ [de Dieu { Ostervald) ]  [qui est la vérité J » 
(Romains 10 : 17) . Sachant que le message de la ·Pa
role de Dieu est vrai, vous pouvez vous confier en lui 
avec assurance. Il vous apporte des pl'euves véridiques 
et convaincantes des. choses que vous espérez. Et que 
sont ces choses sinon les bénédictions que Dieu promet 
à ses adorateurs et serviteurs. 

Là foi ne peut se fonder sur la parole humaine, 
parce que tous les hommes sontïmparfaits et qu'on ne 
peut compter sur l'entière véracité de ce qu'ils avancent. 
L'opinion de l'homme le plus honnête est sans valeur, 
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si elle n'est appuyée par la Parole de Dieu. Si 
vous vous fiez à ce que dit un homme imparfait, 
vous êtes crédule et non croyant. Toute espérance basée 
sur la crédulité s'évanouit tôt ou tard. Pour avoir la 
foi, il faut entendre la vérité, se rend1·e compte que 
c'est la vérité et s'y attacher. En réglant votre vie <l'a· 
près ce message de vérité, vous ne ferez jamais fausse 
route. Faire foi à la Parole divine, c'est croire en 
Jéhovah et en ses desseins. Ecoutons à ce sujet cette 
argumentation : « Car quiconque invoquera le nom du 
Seigneur sera sauvé. Comment donc invoqueront-ils 
celui en qui ils n'ont pas cru? Et comment croiront-ils 
en celui dont ils n'ont pas entendu parler? Et corn· 
ment en entendront-ils parler, s'il n'y a personne qui 
prêche [qui proclame la parole de vérité des Ecritures 
saintes] ? Et comment y aura-t-il des prédicateurs, s'ils 
ne sont pas envoyés? selon qu'il est écrit : Qu'ils sont 
beaux les pieds de ceux qui annoncent la paix, de ceux 
qui annoncent de bonnes nouvelles ! »  (Romains 10 : 
13-15) . 

Celui qui harangue la foule et lui présente ses pro· 
pres conclusions ou celles de quelqu'un d'autre n'est 
pas un « prédicateur » dans le sens seripttiral du mot; 
le nom de « discoureur », par exemple, lui convien
drait mieux; L'homme qui fait appel aux émotions, 
aux passions de son auditoire ne prêche pas la vérité, 
car la connaissance de la vérité ne s'acqu:iert qu'en 
raisonnant calmement et sobrement. Voici ce · que Dieu 
dit au chercheur de la vérité : « Venez et plaidons [dé
battons nos droits (Synodale}] !  dit l'Eternel. Si vos 
péchés sont comme le cramoisi, ils deviendront blancs 
cmmne la neige ; s'ils sont ·rouges comme la pourpre, 
ils deviendront comme la laine » (Esaïe 1 :  18).  Plaider 
avec l'Eternel, c'est méditei· sa Parole avec prièœ, 
avec calme et sérieux. 
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J_,e Seigneur envoie ses témoins vers leurs sem· 
blables j:ustement dans le but de · leur faire connaître 
ses desseins. Ces témoins ne proclament pas leurs idées 
à eux, mais présentent le message de vérité tiré de la 
Bible. Celui qui s'instruit là-dessus a le privilège de 
croire au Seigneur Dieu et à Jésus-Christ, et s'il par· 
vient à la foi il le prouvera en y conformant sa vie. 
Si l'on veut s'appuyer sur la Parole de Dieu, ce qui 
constitue un élément de la foi, il faut se conduire selon 
ses lois. 

Que s'est-il passé sur la terre? Des hommes ont 
fondé des organisatiQils qu'ils ont appelées « églises » ;  
ils ont avancé des doctrines ou des opinions auxquelles 
ils ont donné le nom de « credo » et ont poussé les 
gens à y croire et à pratiquer leur formalisme. Ce 
n'est pas avoir la foi que de croire aux doctrines hu
maines, à ce qui est offert par des organisations rele· 
vaut de ce monde. Jéhovah Dieu et Christ Jésus sont 
les Maîtres, et les vrais enseignements, les sûres doc· 
trines sont exposés dans les Ecritures qui ont été don· 
nées pour guide parfait à l'homme désireux de con· 
naître le droit chemin et pratiquer la justice (2 Timo· 
thée 3 :  16, 17) . Il s'ensuit que vous ne pouvez plaire 
à Dieu en croyant et vous fiant à ce que vous concevez 
dans votre propre esprit, ni en ajoutant foi à ce qu'en· 
seignent d'autres hommes et qui ne constitue que leur 
conception personnelle. Il n'y a, nous le répétons, 
qu'un seul moyen de plaire à Dieu ; c'est de connaître 
sa Parole et d'y obéir. 

Une certaine connaissance des Ecritures est donc 
absolument nécessaire à la foi. Il est tout dZahord in· 
dispensable de 'croire que Dieu est', qu'il existe et flUe 
c'est de lui · que proviennent toutes les bénédictions 
( Hébreux 11 : 6) . Dieu est l'Etre éternel, le Créateur 
du ciel et de la terre et de tout ce qui s'y trouve. Selon 
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la déclaration biblique Il est le grand « JE SUIS » ;  
non pas un Etre qui était, qui vint à l'existence à un 
moment donné et qui existe toujours, mais Celui 
qui est de toute éternité (Exode 3: 14) .  « Seigneur ! tu 
as été pour nous un refuge, de 'génération en généra
tion. Avant que les montagnes fussent nées, et que tu 
eusses créé la terre et le monde, d'éternité en éter
nité tu es Dieu » (Psaume 90 : 1, 2 ) .  Nous lisons encore 
dans les prophéties : «Ainsi parle Dieu, l'Eternel, qui 
a créé les cieux et qui les a déployés, qui a étendu la 
terre et ses productions, qui a donné la respiration à 
ceux qui la peuplent, et le souffle à ceux qui y 
marchent » (Esaïe 42 : 5 ) .  

Par sa  Parole, la  Bible ou  les saintes Ecritures, 
Dieu se révèle à ses créatures et leur fait connaître ses 
volontés à leur égard. Dieu a plusieurs noms ou titres 
qui sont caractéristiques. Le Dieu, c'est l'Etre puissant, 
le Créateur de toutes choses; Jéhovah exprime ses 
desseins concernant se.s créatures ; Dieu tout-puissant 
indique que son pouvoir est illimité; Très-Haut ex
prime cette vérité qu'il est l'Etre suprême, au-dessus 
de tous et de tout ; le titre de Père a le sens de dona
teur de la vie. Dieu est le Père de notre Seigneur Jésus
Christ, parce que Jésus-Christ,· le Fils, fut l'œuvre 
première de Dieu. Le Fils reçut la vie du Père (Apoca· 
lypse 3 :  14) . Jéhovah a établi son Fils bien-aimé Christ 
Jésus Exécutem· en chef de ses volontés et Sauveur de 
la race humaine. 

Lorsque vous aurez acquis certaines connaissances 
sur Jéhovah Dieu et son Fils bien-aimé, Christ Jésus, 
vous éprouverez le désir de venir à Lui et de mieux 
comprendre ses desseins. Nous avons déjà parlé des 
textes bibliques ayant trait aux hommes qui sont 
choisis du milieu du monde comme un peuple poùr 
le Nom de Jéhovah. Ces mêmes textes s'appliquent en 
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une certaine iilesure à toutes les créatures qui rece· 
vront la vie éternelle, et si nous y revenons une fois de 
plus, c'est qu'ils se rapportent également aux hommes 
de bonne volonté, aux « Jonadabs ». Jésus, le porte· 
parole de Jéhovah, a déclaré avec autorité : « Je suis le 
chemin, la vérité, et la vie. Nul ne vient au Père que 
par moi » (Jean 14 : 6 ) .  C'est là ce que l'on doit sa· 
voir avant de pouvoir croire, et lorsqu'on croit, on se 
confie en cette connaissance. Dieu a opéré le salut des 
humains pa1· Christ Jésus, et il n'y a point d'autre 
moyen de parvenir à la vie et au bonheur. « Il n'y a 
de salut en aucun autre ; car il n'y a sous le ciel aucun 
autre nom qui ait été donné parmi les hmmnes, par 
lequel nous devions être sauvés » (Actes 4 :  12) .  Jésus 
a dit : . «  Nul ne peut venir à moi, si le Père qui m'a
envoyé ne l'attire » (Jean 6 :  44) . Il importe fort que 
nous comprenions comment l'harmonie peut s'établir 
entre l'homme pécheur et Dieu. Tout d'abord, Dieu 
attire le pécheur à Jésus-Chi·ist en lui faisant appren· 
dre qu'il est l'unique chemin qui accède au salut et 
aux bénédictions, qu'il n'y a point d'autre. Aussitôt 
qu'il reconnaît ce seul chemin, s'il .est homme de bon 
sens, réfléchi, le pécheur se sent naturellement attiré 
à' Jésus-Christ. Pas de grâce durable si l'homme ne vit 
à jamais. 01·, la vie éternelle vient de Jéhovah par
Christ, ainsi que nous le trouvons écrit. 'La vie est le 
don de Dieu [à l'homme] par notre Seigneur et San·
veur Jésus-Christ' ( Romains 6 :  23) . Nous comprenons 
dès lors pourquoi Jésus a dit : ·  'La vie éternelle, c'est 
connaître Dieu et Christ' (Jean 17 : 3 ) .  

Etes-vous parvenu à ce degré de connaissance qui 
vous permet de croire que Jéhovah est le Dieu tout· 
puissant et vrai, et que Jésus-Christ est son Fils hien
aimé; que par la volonté de Dieu, Jésus mourut sur
le bois et pourvut ainsi au prix de notre i·ançon ; que 
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Jésus-Christ est conséquemment le Sauveur de l'homme 
et que ce n'est que grâce à lui que l'on peut par• 
venir à la vie éternelle? Etes-vous convaincu que ces 
vérités bibliques Bont tout à fait dignes de confiance? 
Si vous pouvez répondre affirmativement, vous proù• 
verez votre foi en adoptant la ligne de conduite tracée 
par les Ecritures pour quiconque aspire à recevoir 
des faveurs et des richesses de Jéhovah. Quel sern le 
pas suivant? 

Consécration 

Vous êtes parmi les hommes de bonne volonté ; 
vous désirez par conséquent obéir à la volonté de Dieu. 
Comme vous avez une confiance absolue en Jéhovah 
Dieu, vous croyez aussi que sa volonté à votre égard 
est bonne. L'homme parfait Jésus avait dit : « Voici, je 
viens . . . pour faire, ô Dieu, ta volonté » (Hébreux 
10: 7) . « Je veux faire ta volonté, mon Dieu ! Et ta loi 
est au fond de mon cœur » (Psaume 40: 9 ) .  Ces pa· 
roles signifient que Jésus se confiait entièrement en 
Jéhovah Dieu et consentait de plein gré à faire sa 
sainte volonté. Ce consentement à se soumettre aux 
ordres divins constitue la consécration. Quiconque dé
sire être l'objet de la grâce de Dieu doit suivre 
l'exemple du Maître ; il doit croire en lui comme en 
son Rédempteur et Sauveur, et, sur ce fondement de 
foi, convenir d'obéir à Dieu. La volonté divine étant 
exposée dans les Ecritures, il faut que le consacré étu· 
die les Ecritures pour la reconnaître. 

Il est nécessaire que vous fournissièz de votre ac· 
ceptation de vous soumettre à la volonté de Dieu une 
preuve par laquelle d'autres verront que vous êtes 
pour Dieu et pour Christ Jésus. A ce propos il est 
écrit : « Si tu confesses de ta bouche le Seigneur Jésus, 
et si tu crois dans ton cœur que Dieu l'a ressuscité des 
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morts, tu seras sauvé. Car c'est en croyant du cœur 
qu'on parvient à la justice, et c'est en confessant de la
bouche qu'on parvient au salut » (Romains 10: 9, 10) . 

Une déclaration ou confession publique de votre 
résolution d'accomplir la volonté de Dieu s'impose, 
car par elle vous prouverez votre réelle foi en Dieu 
et en ses dispositions pour vous. Comme on le sait, 
beaucoup de gens ne se disent chrétiens que pour 
se différencier d'avec les païens. De fait, ils ont presque 
tous honte de confesser le nom de Dieu et de Christ 
Jésus, et cette honte prouve qu'ils n'ont pas convenu 
de faire la volonté divine, car il est écrit : « Quiconque 
croit en lui ne sera point confus » (Romains 10 : 11 ) .  
Pourquoi avoir honte de confesser ouvertement devant 
tous le nom de Celui qui peut seul dispenser les bé
nédictions tant désirées? 

Le baptême 

Est-il nécessaire que celui qui se comidère comme 
un J onadab, qui est df:'. bonne volonté envers Dieu, 
soit baptisé ou immergé? Oui, c'est là un acte d'ohéis· 
sance nécessaire de la part du consacré qui s'est engagé 
par alliance à faire la volonté de Dieu. L'immersion 
est une confession extérieure, publique, de la résolu
tion que l'on a prise. Elle ne purifie pas le baptisé du 
péché que nous avons hérité du fait de la désobéissance 
d'Adam. C'est grâce au sacrifice ou au sang de Jésus 
que nous obtenons le pardon de nos péchés ( 1 Jean 
1 :  7-9) .  Sans l'effusion du sang de Christ Jésus il 
n'existerait aucun moyen de nous purifier de nos pé· 
chés et de nous les faire remettre (Hébreux 9:  22) . La 
rémission des péchés ne peut s'obtenir que par la foi 
dans le sang de Jésus. Le baptême dans l'eau con
stitue simplement une preuve extérieure de la con· 
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clusion par le baptisé d'une alliance avec Dieu dans 
le but de se soumettre à lui. Celui qui fait ce pas 
prouve qu'il a réellement foi dans le sang de Christ 
Jésus. Se faire baptiser ou immerger est, avons·nous 
dit, l'acte d'obéissance par lequel on annonce que l'on 
s'est abandonné entièrement au Seigneur. Il est donc 
juste et bon que l'on accomplisse cet acte une fois 
qu'on s'est déclaré soumis à Dieu. 

· 

Jésus, l'homme parfait, vint au bord du Jourdain 
et demanda à Jean de le baptiser dans le fleuve. Jean 
refusa d'abord ; il savait évidemment que Jésus n'était 
pas un pécheur et était sans doute de l'avis que le 
baptême d'eau ne pouvait profiter qu'au pécheur. 
Jésus ne lui expliqua pas le pourquoi de sa requête ; 
il répondit à son objection : « Laisse faire maintenant, 
car il est convenable que nous accomplissions ainsi 
tout ce qui est juste » (Matthieu 3 :  15). Jésus était par
fait, pur, saint et sans péché. Son baptême d'eau ou 
immersion témoignait devant tous qu'il avait convenu, 
sans réserve aucune, d'accomplir la volonté de son Père 
Jéhovah. 

Il est écdt qu'immédiatement après le baptêuie 
de Jésus ceux qui se trouvaient là entendirent des pa
roles d'approbation venant d'en haut: « Et voici, une 
voix fit entendre des ciemc ces paroles : Celui-ci est mon 
Fils bien-aimé, en qui j'ai mis toute mon affection » 
(Matthieu 3 :  17). Dieu manifestait par cette voix qu'il 
prenait plaisir à la preuve d'obéissance de son Fils 
bien-aimé, qu'il le reconnaissait vraiment pour son 
Fils. Tout homme qui se met résolumènt du côté de 
Dieu et de Christ Jésus est désireux d'en informer ses 
semblables afin qu'eux aussi se rendent compte de l'im� 
portance de cette consécration, et il convient dès lors 
qu'il la proclame en subissant publiquement le bap
tême par immersion. En se faisant plonger sous l'eau, 
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il déclare symboliquement ceci : « Ma volonté égoïste 
est morte, dès maintenant je me soumets avec joie à 
la volonté de Jéhovah. » 

Il est bon que toutes les personnes qui se con
sacrent à Dieu passent par l'immersion. Celles qui de
viennent membres de la maison royale et qui auront 
part aux bénédictions célestes doivent se soumettre à 
un autre baptême, non pas dans l'eau, mais d'une 
signification beaucoup plus profonde. Concernant ce 
dernier baptême, voici ce que dit l'Ecriture : « Ignorez
vous que nous tous qui avons été baptisés en Jésus
Christ, c'est en sa mort que nous avons été baptisés? 
Nous avons donc été ensevelis avec lui par le baptême 
en sa mort, afin que, comme Christ est ressuscité des 
morts pour la gloire du Père, de même nous aussi nous 
marchions en nouveauté de vie. En effet, si nous 
sommes devenus . une même plante avec lui par la 
conformité à sa mort, nous le serons aussi par' la con
formité à sa résurrection, sachant que notre vieil 
homme a été crucifié avec lui, afin que le corps du 
péché fût détruit, pour que nous ne soyons plus es· 
claves du péché » (Romains 6: 3-6) . 

Ce baptême-ci n'est pas celui de l'eau, mais le bap
tême en la mort de · Jésus-Christ. Cela veut dire que 
les vrais et fidèles disciples de Jésus-Christ doivent 
mourir de la même manière qu,'il mourut, c'est-à-dire 
d'une mort de sacrifice, afin qu'à la résurrectiol! ils
puissent être rendus conformes à lui. Les gens au 
cœur droit désignés comme des Jonadabs n'ont point 
de part au baptême en la mort \lu Seigneur. Leur 
espérance de vie est entièl·ement tenestre. Quiconque 
veut recevoir la vie éternelle soit dans le ciel, soit sur 
la terre, doit conclure une alliance avec Dieu, se vouer 
à sa volonté et subir le baptême d'eau comme sym-
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bole de . la conclusion de cette alliance. Par contre, 
ceux des homm_es qui s'engagent à suivre les traces de 
Jésus - et qui les suivent effectivement - qui ont 
l'espérance de l'admission dans sa maison royale, 
doivent seuls être baptisés en sa mort. 

Amour 
A Jésus-Christ fut posée cette _ question : « Maître, 

quel est le plus grand commandement de la loi? » 
(Matthieu 22 : 36) .  (Rappelons-nous que la loi divine 
est immuable, que par conséquent la réponse de Jésus 
engage toute . créature humaine désireuse de parvenir 
à la vie éternelle, dans les cieux ou sur la terre. )  Jésus 
répondit : « Tu aimeras le Seigneur, ton Dieu, de tout 
ton cœur, de toute ton âme, et de toute ta pensée. 
C'est le premier et le plus grand commandement » 
(Matthieu 22 : 37, 38) .  Jésus déc1are ici que ce com· 
mandement divin est le plus important, le plus grand 
de tous, le premier qui ait été donné et le premier 
que l'on doit observe1· pour plaire à Jéhovah. Mais 
qu'est-ce donc que « l'amour » ? 

· Cet « amour » n'est évidemment pas la « sentimen
talité » ou « l'affection sentimentale ». Selon !'Ecri
ture, l'amour consiste en un dévouement désintéressé 
à Jéhovah, ce qui est juste le contraire de l'égoïsme. 
S'il est écrit que « Dieu est amour », c'est qu'il agit 
en toutes choses par désintéressement. Puisque Dieu 
est Celui qui donne la vie à la créature, il est indis• 
pensable que celle-ci soit en harmonie avec lui, le 
Très-Haut, qu'elle lui soit dévouée d'une manière désin
téressée,. qu'elle lui fasse la première place dans sa 
vie. Il n'y a pas de degrés dans l'amour ; celui qui aime 
Dieu doit lui être entièrement dévoué. Le « cœur » 
étant le symbole du siêge des affections comme aussi 
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des mobiles, l'amour de la créature doit être pour le 
Créateur et non pas partagé entre le Créateur et une 
créature quelconque. S'il arrive que quelque chose 
tende à détourner du Créateur une partie de notre af
fection, nous devons aussitôt décider de la lui conser- . 
ver intégralement afin de ne pas perdre son approba
tion. Notre cœur doit appartenir à Dieu, avant tout. 
L' « âme » est la créature vivante, celle qui respire, 
qui se meut, qui existe (Genèse 2 :  7 ) ,  et si le comman
dement dit que la créature doit aimer Dien de toute 
son âme, cela signifie que sa vie toute entière doit lui 
être vouée. 

Le commandement prescrit en outre d'aimer Dieu 
'de toute sa pensée'. La « pensée » est cette faculté de 
la créature par laquelle elle cherche à connaître, à 
déterminer la volonté de Dieu. Il est donc ordonné 
là que notre pensée soit préoccupée de la volonté di
vine pour l'accomplir joyeusement. Résumons : Le 
commandement suprême est que la créature aime J é
hovah, qu'elle soit pénétrée du désir désintéressé d'ac
complir sa volonté et qu'elle fasse tous ses efforts pour 
réaliser ce désir. Il a été donné à la créature pour son 
bie1i. La loi de Dieu stipulant que celui quil'aime sera 
seul béni de ses dons, c'est dans l'intérêt même de la 
créature que Dieu exige son amour. Dieu ne retire 
rien de cette ferveur;  elle n'est que la condition à 
laquelle Il peut nous accorder ses bienfaits. 

Comment comprenons-nous que nous aimons Dieu 
et sa Parole, et comment pouvons-nous en donner la 
preuve à autrui? L'Ecriture répond ceci : 'La preuve 
de notre amour pour Dieu, c'est que nous gardions 
ses commandements et que nous le fassions de toute 
notre volonté' ( 1 Jean 5 :  3). Une unité parfaite règne
entre Christ Jésus et son Père ; celui donc qui aime 
Jéhovah Dieu aime aussi Chdst Jésus, car tel est Je 
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commandement (Hébreux 1 :  6;  Jean 5 :  23) .  A ceux 
qui acceptent de faire sa volonté, Jésus dit : « Si vous 
m'aimez, gardez mes commandements. Celui qui a mes 
commandements et qui les garde, c'est celui qui 
m'aime; et celui qui m'aime sera aimé de mon Père, 
je l'aimerai, et me ferai connaître à lui » (Jean 14 : 
15, 21) . Jésus-Christ étant le Mandataire de Jéhovah, 
tous les commandements qu'il 'a donnés sont aussi 
ceux de Jéhovah le Père. Ainsi, celui qui aime Jéhovah 
et Jésus-Christ cherche à obéir fidèlement à leurs com· 
mandements (Jean 14 : 24) . 

Ce n'est pas dans un but intéressé que Dieu a 

pourvu au salut de l'homme. S'il s'est réservé de lui 
donner la vie éternelle, il l'a fait par amour. Nous 
lisons : « Car Dieu a tant aimé le monde qu'il a donné 
son Fils unique, afin que quiconque croit en lui ne 
périsse point, mais qu'il ait la vie éternelle » (Jean 
3 :  16) . Ces paroles ne peuvent signifier que ceci : Jé
hovah a résolu de bénir les hommes à la condition 
qu'ils croient en Christ Jésus et lui obéissent. La foi 
ne consiste pas simplement en une conception mentale, 
mais bien en la certitude que Christ Jésus est le Sau
veur et Jéhovah le Donateur de la vie, puis en un 
sincère effort, basé sur cette assurance, pour mettre 
en pratique les commandements divins. 

Jéhovah n'impose ses bénédictions à personne. Tous 
ceux qui aspÎl'ent à recevoir ses riches dons doivent 
se conformer aux règles qu'il a établies pour nous 
guider. Dans sa réponse à la question précitée, Jésus 
dit aussi quel est le commandement suivant: « Et voici 
le second, q1ù lui est semblable : Tu aimeras ton pro
chain comme toi-même. De ces deux commandements 
dépendent toute la loi et les prophètes » (Matthieu 
22 : 39, 40) .  On ne désire pas se faire du mal à soi
même. Si l'on aime son prochain, son semblable, 
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comme soi-même, on n'a aucun désir de lui faire du 
tort, on ne fait rien qui puisse lui nuire, on le traite 
,selon la justice. 

Dans un autre texte de la Bihle nous trouvons la 
même règle sous une forme quelque peu différente. 
Jésus dit en effet : « Ce que vous voulez que les hommes 
fassent pour vous, faites-le de même pour eux » (Luc 
6 :  31 ) .  Pour celui qùi cherche à plaire à Dieu, il est 
en outre écrit : « Ce que l'Eternel demande de toi, c'est 
que tu pratiques la justice, que tu aimes la misé1·i· 
corde, et que tu marches humblement avec ton Dieu » 
(Michée 6 : 3 ) .  Celui qui garde ces deux commande
ments divins soulignés par le Seigneur Jésus, suit la 
bonne voie, celle par laquelle il se conciliera la bien
veillance du Très-Haut. Se laisser guider par ce qu'on 
considère comme juste, par sa conscience, ne suffit 
pas. Il est vrai que si notre conscience nous accuse, 
c'est que nous avons· mal agi, mais il est vrai aussi 
qu'on peut consciencieusement faire ce qui est mal. 
La conscience humaine n'est un gujde sûr que lorsque 
, ses inspirations concordent avec la Parole de Dieu. 

Que nul ne s'abuse ou ne se laisse tromper par la 
'pensée qu'en agissant selon sa conscience on peut ga· 
:gner la vie éternelle. Tous les hommes sont condamnés 
à cause du péché. La sentence prononcée contre A<lam 
, et qui amena cette condamnation était juste. Mais 
dans son amour et sa miséricorde, Jéhovah pourvut 
au moyen grâce auquel les descendants d'Adam peuvent 
être délivrés de l'impuissance qui résulte du péché. 
Pour être guéris de leur infirmité, ils n'ont qu'à suivre 
la voie indiquée ; autrement dit, pour recevoir la béné
diction divine, ils doivent se conformer aux commande. 
ments du Seigneur. Il est écrit : « Ainsi donc, comme 
par une seule offense la condamnation a atteint tous 
les hommes, de même par un seul acte de justice la 
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justification qui donne la vie s'étend à tous ]es hommes. 
Car. comme par la désobéissance . d'rm seul homme 
beaucoup ont été rendus pécheurs, de même par l'obéis
sance d'un seul beaucoup seront rendus justes » (Ro
mains 5 :  18, 19) . 

C'est le péché d'Adam qui amena sa condamnation. 
Le jugement ayant été prononcé contre Adam, c'est 
lui qui fut condamné à ·m01·t, et connue tous les hommes 
sont descendants - d'Adam, l'effet ou le résultat de la 
sentence les frappe tous. Adam tomba sous le coup 
de la condamnation avant d'avoir des enfants. Puis
qu'il allait vers la mort, qu'il était mourant, il ne 
pouvait donner à ses descendants la vie parfaite, ni 
le droit. à la vie. C'est la raison pour laquelle tous sont 
nés dans l'iniquité et ont été « conçus dans le péché ». 
Toutes ces créatures imparfaites sont condamnées en 
raison de leur imperfection ; et Dieu ne peut rien 
appron_ver d'imparfait. Nées dans le péché elles de
vaient mourir, à moins que des dispositions ne fussent 
prises en vue de leur donner la vie. C'est précisément 
ce qui eut lieu : Dieu donna son Fils bien-aimé pour 
qu'il souffrît la mort et qu'il procurât aux hommes 
par sa mort, la possibilité d'accéder à la vie. C'est la 
voie divine et il n'y en a point d'autre. Par la déso
béissance d'Adam, beaucoup furent rnndus pécheurs, 
et par l'obéissance jusqu'à la mort de Christ Jésus 
beaucoup sont rendus justes - tous ceux qui croient 
en lui et _ pratiquent ses commandements. Eux seuls 
recevront de la main de Jéhovah les richesses promises. 

Nul ne doit oublier que les grâces divines ne sont 
pas pom· celui qui refuse de croire au Seigneur Jésus
Christ et d'obéir à Dieu et à son Roi. Il faut la foi 
èt l'obéissance pour recevoir les bénédictions qui nou_s 
enrichissent. Il n'y a qu'un moyen, répétons-le, de se
Jihérer de la condamnation sous le coup de laquelle
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tous sont nés. « Celui qui croit au Fils a la vie éter· 
nelle ; celui qui ne croit pas au Fils ne verra point la 
vie, mais la colère de Dieu demeure sur lui » (Jean
3 :  36) . Cette colère est la condamnation qui demeure 
sur tous les pécheurs, sur tous ceux qui sont étrangers 
à Dieu en raison du péché. Pour celui qui veut y 
échapper il n'y a qu'une possibilité d'y parvenir ; c'est 
d'avoir foi au sang de Christ Jésus et de se montrer 
obéissant, car, selon les paroles précitées qui ne laisBent 
aucun doute à ce sujet, celui qui ne croit pas, qui 
refuse de croire après en avoir eu l'occasion, ne verra 
pas la vie ; il demeurera sous la colère ou la condam· 
nation de Dieu. Cela prouve à l'évidence que le sa
crifice de la rançon ne profite pas automatiquement 
à toutes les créatures, mais qu'il n'a d'effet favorable 
que pour celles qui ont foi en Dieu et en Christ Jésus 
et qui le prouvent. Cette conclusion n'infirme en rien 
cette déclaration de 1 Timothée 2 :  5, 6 :  « • • . Jésus· 
Christ homme, qui s'est donné lui-même en rançon 
pour tous » ;  pour tous ceux qui croient en lui et non 
pas indistinctement pour tous les hommes, sans con· 
sidération de leur attitude vis-à-vis de Dieu. 

Que personne ne croie ou ne se laisse persuader 
qu'il peut jouir de la faveur divine tout en ignornnt 
le moyen de salut fixé par le Seigneur. Se fier aux 
enseignements d'hommes imparfaits et les suivre, c'est 
s'engager dans un chemin qui conduit au désastre. 
Dire qu'en faisant ce qui nous plaît ou ce qu'on c1'oit , 
être juste on sera sauvé, est pire que la folie et amène 
inévitablement la destruction. Sur ce point !'Ecriture 
ne pourrait être plus précise : « Confie-toi en l'Eternel 
de tout ton cœur, et ne t'appuie pas sur ta sagesse ; 
reconnais-le dans toutes tes voies, et il aplanira tes 
sentiers » (Proverbes 3 :  5, 6) .  Voilà la preuve que 
l'homme ne peut pas s'appuyer sur ses théories in-

t 
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téressées, sur sa propre intelligence ; que pour suivre 
le bon chemin il doit reconnaître Dieu et Christ dans 
toutes ses voies, se laisser guider par la Parole. Re· 
connaître Dieu dans toutes nos voies, c'est étudier 
sérieusement sa Parole afin d'y trouver sa volonté 
et d'y obéir, c'est lui rendre toute gloire, lui attribuer 
tout le mérite de ce que nous possédons. 

Dire qu'on croit au Seigneur Jésus-Christ sans se 
soucier de connaître la volonté de Dieu, c'est également 
courir des risques. Pour se soumettre à Dieu, il Jaut 
connaître sa volonté. Personne ne peut avoir confiance 
en Dieu et lui être soumis sans être informé de sa 
volonté, c'est pourquoi le Seigneur donne aux cher
cheurs de vérité son saint Livre et leur en révèle le 
sens ; c'est un guide sûr pour pratiquer la justice. Ce 
n'est qu'en sondant la Parole de Dieu que l'on peut 
acquérir connaissance des desseins divins. « Ta parole 
est une lampe à mes pieds, et une lumière sur mon 
sentier », dit le psalmiste (Psaume 119 : 105) . Le Sei
gneur dégage de tout obstacle la route de celui qui 
accomplit avec zèle sa volonté ; il éclaire son chemin, 
le guide dans la bonne voie. 

Dans le Psaume 24, verset 1, il est écrit : « A l'E
ternel la terre et ·ce qu'elle renferme, le monde et ceux 
qui l'habitent ! » Cela signifie que toutes les richesses 
sont à Jéhovah qui a créé la terre comme demeure 
})Our l'homme obéissant. « C'est moi qui ai fait la terre, 
et qui sur elle ai créé l'homme ; c'est moi, ce sont 
mes mains qui ont déployé les eieux, et c'est moi qui 
ai disposé toute leur armée. Car ainsi parle l'Eternel, 
le créateur des cieux, le seul Dieu, qui a formé la 
terre, qui l'a faite et qui l'a affermie, qui l'a créée 
pour qu'elle ne fùt pas déserte, qui l'a formée pour 
qu'elle fùt habitée : Je suis l'Eternel, et il n'y en a 
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point d'autre » (Esaïe 45 : 12, 18) . Dieu n'a pas cree 
la terre en vain. Il veut qu'elle subsiste à toujours et 
que l'homme obéissant l'habite (Ecclésiaste 1 :  4) . 

Les hommes qui connaissent Dieu, qui croient que 
Christ Jésus est le Sauveur du genre humain et agis· 
sent en conséquence, peuvent seuls espérer recevoir 
les grandes richesses que le Très-Haut a pour l'hu
manité. Les autres seront voués à une destruction éter
nelle. Les amis de la vérité et de la justice qui se 
trouvent actuellement sur la terre et qui ont eu leur 
œprésentarit anticipé en J onadab, ont la perspective 
d'être à jamais libérés de la pauvreté et d'hériter des 
biens durables. Les hommes sincères ont le plus grand 
intérêt à connaître le chemin qui conduit au salut. 
Pourquoi y a-t-il tant de pauvreté et de misère sur 
la terre à l'heure qu'il est? Tout le monde devrait 
le savoir et savoir aussi comment Dieu fera disparaître 
le paupérisme pour y substituer la prospérité, le bien
être, la paix et le bonheur éternels. 



CHAPITRE IV 

La cause de la pauvreté et de 
la mort 

J
EHOVAH est tout-puissant et il est le désintéresse·

ment même. Puisqu'il en est ainsi, pourquoi a-t-il 
toléré tant de misère et de souffrance parmi les 

hommes? Pourquoi tant d'injustice, d'affliction et 
de maladie dans le monde ? Pourquoi, enfin, ]es 
hommes meurent-ils ? Jéhovah est-il responsable de 
tous ces maux? Non pas. Les réponses scripturales, et 
partant véridiques, vous dévoileront la bonté et la 
miséricorde de Jéhovah et de Christ Jésus. 

La convoitise a été la hase du c1·ime le plus . grand 
et le plus abominable de tons les temps, du crime 
qui a accumulé les outrages sur l'auguste Nom de 
Jéhovah� et amené l'indigence et la mort de la race 
humaine. Tant d'années se sont écoulées depuis la 
perpétration de ce forfait et l'archicrin1Înel a si bien 
réussi à en déguiser les traces sinistres qu'aujourd'hui 
les hommes en général ne peuvent que difficilement 
se faire une idée de sou énormité. Il n'y a que les
gens de bonne volonté, amis de la justice et du bien, 
qui s'en rendront pleinement compte. 

Convoiter c'est avoir le désir de posséder ce qui 
appartient à autn1i et chercher à le réaliser; c'est re· 
chercher un gain illégitime, qui s'acquiert par la ra· 
pine et par d'autres moyens injustes et répréhensibles. 
La convoitise est le produit d'un extrême égoïsme. 
Celui qui convoite le bien de son prochain et qui, 
pour s'en emparer, a recours à la fraude, au pillage 
et en un mot à de concl�mnables méthodes, révèle un 
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cœur fatalement enclin à nuire à autrui, un cœur 
mauvais. 

Les faits exposés par les Ecritures saintes et relatifs 
au crime qui nous occupe sont les suivants : Dans 
l'exercice de sa puissance illimitée, de sa sagesse par
faite, de son amour insondable, Dieu avait créé les 
cieux se composant du Logos, de chérubins, de 
séraphins, d'anges, de puissal}.ces et de principautés 
qui proclamaient sa gloire. « Les cieux racontent la 
gloire de Dieu, et l'étendue manifeste l' œuvre de ses 
mains. Le jour en instruit un autre jour, la nuit en 

donne connaissance à une autre nuit » (Psaume 19 : 
2, 3 ) .  Dieu avait également créé la ten:e (Genèse l :  1 )  
et allait créer l'homme pour la lui donner en héritage. 
Afin de lui procurer une résidence des plus agréables, 
d'un coin de terre il avait fait un véritable paradis 
qu'il appela Eden. Des éléments de la  terre Dieu ap-
pela à l'existence une créature parfaite à laquelle il 
donna le nom d'Adam qui signifie homme, une créa-
ture vivante, qui se mouvait, et douée d'intelligence. 
Il la plaça dans l'Eden parfait, sa demeure, et l'in
struisit sur sa loi et sur les conséquences qu'entraînerait 
sa violation (Genèse 2 :  7, 15-17) .  Il créa pour l'homme 
une compagne, une femme parfaite, et dota ce couple 
parfait de la faculté de donner l'existence à des en
fants. A la condition d'obéir fidèlement à Dieu, 
l'homme aurait la terre . pour demeure éte1·nelle et y 
jouirait d'abondantes richesses. 

Selon le psalmiste, l'homme est « une créature . . .
merveilleuse [une œuvre si étonnante et si merveil
leuse (version Synodale) ] » (Psaume 139 : 14) .  Il est 
l'œuvre de Dieu, et le psalmiste dit que toutes les 
œuvres divines sont « merveilleuses » (PsaUille 139 : 14) .  
L'homme parfait était ce que Dieu avait créé d e  meil
leur sur la terre, le couronnement de la création ter-
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restre. Dans le royaume invisible et céleste de Jéhovah, 
il y avait une créature spirituelle nommée Lucifer; 
c'est elle que Dieu établit chef invisible de l'homme. 
De cette créature il est écrit dans la Parole de Dieu : 
« Tu étais un chérubin pl'Otecteur, alL'l: ailes déployées ;
je t'avais placé et tu étais sur la sainte montagne de 
Dieu ; tu marchais au milieu des pierres étincelantes » 
(Ezéchiel 28 : 14) .  

Le terme cle « chérubin » désigne une créature qui 
a reçu l'onction de Diell et à laquelle est confiée une 
partie définie de l'organisation divine. Cette désigna· 
tion de Lucifer - '� tu étais un chérubin protecteur » 
- indique clairement la haute position qu'il occupait, 
C'est Dieu qui l'en avait investi, qui l'avait appelé à 
remplir ce poste important sur sa « montagne » (dans 
son 01·ganisation universelle) .  L'E den, l'homme par· 
fait et sa compagne ét;aient placés sous la garde de 
Lucifer, cela est démontré par ces paroles de l'Ecri· 
ture : « Tu étais en Eden, le jardin de Dieu ; tu étais 
couvert de toute espèce de pierres précieuses, de sar• 
doiue, de topaze, de diamant, de chrysolithe, d'onyx, 
de jaspe, de saphir, d'escarboucle, d'émeraude, et d'or; 
tes tambourins et tes flûtes étaient à ton service, pré· 
parés pour le jour où tu fus créé » (Ezéchiel 28 : 13) . 
C'était une créature merveilleuse, d'un aspect glorieux. 
« Tu as été intègre dans tes voies, depuis le jour où 
tu fus créé jusqu'à celui ou l'iniquité a été trouvée chez 
toi » (Ezéchiel 28: 15) .  Lucifer était donc pa1fait; il 
le resta jusqu'au jour où il devint inique, c'est-à-dire 
rebelle à Dieu (Voit Justification, tome II, page 91, 
éd. angl. ) .  

Lorsque Lucifer fut devenu méchant et pervers, 
Dieu lui changea son nom en quatre autres appella· 
tions sous lesquelles il est désigné dans les Ecritnres : 
Serpent, qui veut dire trompeur; Satan ou adversaire; 
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Dragon, qui caractérise le dévorateur, et Diable ou 
calomniateur. Dans son état de perfection, Lucifer 
était le dieu ou le chef puissant du monde, et cette 
charge ne lui fut pas ôtée immédiatement après sa 
volte-face. C'est ainsi qu'à travers les siècles il a été 
le « dieu » ou le gouvernant invisible du monde qu'il 
a rendu mauvais (Jean 12 : 31 ; 14 : 30). 

Son crime 

Comme il avait accès aux parvis célestes, Lucifer 
voyait la gloire et la splendeur de Jéhovah et consta
tait que toute la création l'adorait. Se sachant maître 
de l'homme et chef d'une armée de créatures angé
liques, il conçut le désir d'avoir pour lui l'adoration, 
la louange et l'honneur qui appartiennent légitime
ment à Jéhovah et que toutes les créatures justes lui 
rendent spontanément. Ce désir de Lucifer était dé
réglé, déraisonnable, abusif, et le conduisit à la cupi
dité. Il cessa d'aimer Dieu, devint inique, transgres
seur de la loi divine. Les paroles de !'Ecriture pronon
cées après qu'il eut commis son crime monstrueux 
en donnent la preuve. « Te voilà tombé [dégradé, 
avili] du ciel, astre brillant, fils de l'aurore ! Tu es 
abattu à terre, toi, le vainqueur des nations ! Tu disais 
en ton cœur : Je monterai au ciel, j'élèverai mon trône 
au-dessus des étoiles de Dieu ; je m'assiérai sur la mon
tagne de l'assemblée, à l'extrémité du septentrion ; je 
monterai sur le sommet des nues, je serai semblable 
au Très-Haut. Mais tu as été précipité dans le séjour 
des morts, dans les profondeurs de la fosse » (Esaïe 

. 14 : 12-15) .  La convoitise fit de Lucifer un criminel. 
Citons encore à ce sujet les paroles suivantes qui se 
réalisent en Satan à la fin de son existence : « Toi 
qui habites près des grandes eaux, et qui a d'immenses 
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trésors, ta fin est venue, ta cupidité est à son terme ! » 

(Jérémie 51 : 13) .  
Dieu exigea de l'homme parfait Adam une obéis· 

sance parfaite. Remarquons que Jéhovah ne lui de
mandait pas une énormité, comme par exemple de 
déplacer une montagne. Il lui prescrivait simplement 
de ne pas manger de l'un des fruits que produisait 
le jardin d'Eden, et l'informait que sa désobéissance 
serait punie de mort. « Car le jour où tu en mangeras, 
tu mourras certainement » ;  (note marginale de la ver· 
sion autorisée anglaise) : « en mourant tu mourras » 
(Genèse 2 :  17) .  Adam aurait pu sans difficulté res· 
pecter la loi de Dieu et l'observer. Le mal ne résida 
pas dans le fait qu'il prit du fruit défendu, mais en 
ce qu'il désobéit à la loi de Dieu. 

Lucifer, suzerain de l'homme, connaissait les de· 
voire de celui-ci envers Dieu ; aussi était-il tenu de 
sauvegarder les intérêts de l'homme. Son crime, comme 
d'ailleurs tous les autres, se dessina dans son esprit 
quand il se mit à convoiter ce qui appartenait 
en propre à Jéhovah. Pour venir à bout de son désir 
sordide, il employa la fraude et la tromperie ; c'est 
pourquoi il est appelé « Serpent » trompeur (Apoca· 
lypse 20 : 1-3 ) .  'Le serpent était plus rusé que les 
autres' (Genèse 3 :  1 ) .  Cela veut dire qu'il était fourbe; 
mauvais, trompeur, astucieux. Il a dû se tenir ce rai· 
sonnement: si Dieu n'ôte pas la vie à l'homme pour 
la violation de sa loi, cela prouvera qu'il est menteur 
et aura pour effet de détruire la confiance en lui de 
ses créatures. Si, par contre, Dieu fait mourir Adam 
à cause de sa transgression, ce sera la preuve de son 
incapacité d'avoir sur la terre un homme parfait qui 
lui demeure fidèle et dévoué ; et en ce cas aussi la 
confiance des humains en leur Créateur serait éhran· 
lée et il en résulterait que moi, le diable, je recevrais 
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les louanges et l'adoration qui n'appartiennent légi· 
timement qu'à Jéhovah. 

Dans l'exécution de son plan inique, Satan, le ser
pent, s'approcha d'Eve et lui dit : « Dieu a-t-il réelle
ment dit [Quoi ! Dieu aurait dit (Ostervald) ] : Vous 
ne mangerez pas de tous les arbres du jardin? » Et 
c'est pour cela que vous ne goûtez pas à ce bon fruit ? 
(Genèse 3 :  1 ) . Eve lui répondit: « Nous mangeons du 
fruit des arbres . . . Mais quant au fruit de l'arbre 
qui est au milieu du jardin, Dieu a dit : Vous n'en 
mangerez point et vous n'y toucherez point, de peur 

. que vous ne mouriez » (Genèse 3 :  2, 3 ) .  Cette foi si 
simple d'Eve fit sans doute somire Satan. « Alors le 
se1·pent dit à la femme : Vous ne mourrez point; mais 
Dieu sait que, le jour où vous en mangerez, vos yeux 
s'ouvriront, et que vous serez comnie <les dieux, con
naissant le bien et le mal » (Genèse 3 :  4, 5 ) .  Cette
déclaration de Satan était un mensonge délibéré, pro
férê à dessein. Elle ne manqua pas son but : Eve violâ
la loi divine. Satan avait trompé la femme ; il avait
réalisé par son intermédiaire son funeste projet de· 
la détourner de Jéhovah. Adam apparut alors et ayant
été informé par Eve de ce qui venait de se passer,;
« il . . .  mangea » aussi du fruit défendu. Adam n'ai
mait pas Dieu, car c'est sciemment qu'il lui désobéit
(1  Timothée 2 :  14) .  Il n'aimait pas davantage Eve.
S'il l'eut vraiment aimée, il aurait, dès qu'il sut qu'elle
avait été trompée, cherché la face de Dieu et imploré
son pardon pour elle. Il se rendait compte qu'elle
serait séparée de lui s'il demeurait fidèle à Dieu, et 
il désira ardemment la garde1· auprès de lui. 

· 

Adam et Eve furent condamnés à la mort et chassés 
de l'Eden, et cela en toute justice (Genèse 3 : 19-24) .  
Le mensonge criminel et la tromperie de Satan ont 
amené la mort sur la famille humaine. C'est pour-
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quoi Jésus dit de Satan le diable qu'il a été meurtrier 
et menteur dès le commencement (Jean 8 :  44) . Tous 
ceux qui depuis lors ont recouru au mensonge pour 
réaliser leurs mauvais desseins ont été des instruments 
de Satan, le père du mensonge. 

Le jardin d'Eden produisait une nourriture parfaite 
qui eût assuré à jamais la vie des humains obéissants. 
Hors de là le sol terrestre fournissait des produits in
toxiqués. Adam et Eve, expulsés de l'Eden, virent 
leur organisme s'affaiblir graduellement sous le coup 
de la sentence de mort et ils expirèrent à leur heure. 
Pendant qu'ils 

 
vivaient leur malheureuse existence, 

leurs enfants vinrent au monde, naturellement impar
faits puisque nés de parents pécheurs. Comme consé
quence, tout homme engendré par un autre homme 
naît pécheur et doit mourir au bout de peu d'années 
(:8.omains 5 :  12 ; Psaume 51 : 5) . La maladie et le 
chagrin, la pauvreté et la souffrance, comme tous les 
crimes qui ont affligé· la race humaine depuis les jours 
de l'Eden, sont l'œuvre de Satan. Suivœ à dessein une 
ligne de conduite qui provoque la souffrance, l'oppres
sion et la misère du prochain, c'est se faire l'instru
ment du diable. 

Satan condamné à mort 

Lorsque Dieu condamna à mort Adam, il prononça 
un verdict analogue à l'égard de Satan (Genèse 3 :  15 ;
:Esaïe 14 : 14-20 ; Ezéchiel 28 : 18, 19) . Mais alors, de
mandera•t-ou, pourquoi lui, le Très-Haut, a-t-il per
,mis à Satan de continuer son existence à tra
vers tous ces siècles et de causer tant de maux 
au sein de l'humanité ? Nous répondons brièvement
:que le diable, plein <J'orgueil, se prétendit capable de 
détourner de Dieu tous les hommes et de .les lui faire 
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maudire. Le Très-Haut laissa à Satan la possibilité de 
tenfr son présomptueux défi, et donna en même temps 
à l'homme celle de prouver son intégrité envers lui. 

Dans son altière vanité, Satan déclara à Jéhovah 
que tous les hommes le maudiraient s'ils étaient soumis 
à une épreuve sévère. Jéhovah eût-il immédiatement 
fait périr Satan sans lui permettre d'exécuter son or· 
gueilleux dessein, un doute aurait toujours subsisté 
dans l'esprit d'une partie au moins des créatures : la 
véracité, le bien-fondé de la déclaration de Satan n'é· 
tait-il pas démontré? Un drame prophétique confir· 
mant ces conclusions est consigné dans les Ecritures, 
et les acteurs de ce drame ne sont autres que Job, 
homme intègre, et le diable. J oh, qui y détient le rôle 
principal, était un juste. Satan s'y vanta de pouvoir 
amener Job à maudire Dieu (Job 2 :  3-5 ) .  Dieu ac· 
cepta le défi. Job serait mis à l'épreuve et il devrait 
prouver s'il saurait demeurer fidèle à son Créateur 
même dans la pire adversité. Cette épreuve a été 
celle de tous les hommes intègres qui, à travers les 
siècles, ont voué leur amour à Dieu et à la justice. 
Il y allait nécessairement de la suprématie divine et 
les événements procureraient à chaque créature in
telligente l'occasion de choisir entre Dieu et le diable. 
Dieu décida donc de laisser Satan en vie pendant un 
laps de temps déterminé et au cours duq1iel l'épreuve 
aurait lieu, puis de l'anéantir. En tant que représen
tant officiel de Satan sm· la terre, le Pharaon d'Egypte 
joua un rôle illustrant précisément la résolution de 
Dien de ne pas priver Satan de l'existence pour un 
certain temps. Nous lisons dans l'Exode, chapitre 9, 
verset 16:  « Mais, je t'ai laissé subsister, afin que tu 
voies ma puissance, et que l'on publie [et qu'ils pub
lient (version angl. de Leeser) ] mon nom . par toute 
la terre » (Exode 9 :  16) . 
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L'épreuve commença avec les premiers enfants 
d'Adam; elle dure encore et finira à la bataille d'Har
maguédon. Entre temps, l'attention de l'homme a été 
attirée sur la vérité afin qu'il pût choisir pour son 
maître Dieu ou le diable. Caïn, le premier fils d'Adam
et d'Eve, se décida pour Satan et s'égara. Abel choisit 
la bonne part, il servit Jéhovah Dieu, reçut son ap· 
probation. Et Satan incita Caïn à assassiner son frère 
(Hébreux 11 : 4-40) .  

En entendant la vérité une personne judicieuse 
peut aisément conclure que Satan le diable est le 
grand adversaire de Dieu et le pire ennemi de 
l'homme. Les gens bien disposés envers Dieu adoptent 
la ligne de conduite qui fut celle d'Abel, et elle 
les conduit à la vie ; tandis que ceux qui ont une mau· 
vaise volonté agissent à la manière de Caïn ; ils mour· 
ront et resteront dans la mort à toujours. Dans le
passé presque tout le monde est mort sans avoir con· 
nu la vérité, mais l'heure vient où ceux qui sont décé
dés dans l'ignorance seront ramenés de la mort et in
struits dans la vérité, et si alors ils se mettent à ser· 
vir Dieu, ils vivront, ils ne mourront pas. Le moment 
est venu où les habitants de la terre qui entendent 
la vérité doivent faire le choix de celui qu'ils veulent 
servÏ,1'. Ceux qui ont bonne volonté, qui sont pour 
Jéhovah Dieu, se décideront pour lui, le serviront, 
et ils vivront. 

Les Ecritures qui sont la Parole de Dieu ont été 
rédigées dans le but exprès de servir de guide et d'ap· 
pui à l'homme qui désire pratiquerla justice (2 Timo
thée 3 :  16, 17 ; Psaume 119 : 105) . Satan est le grand 
illusionniste qui a de tous temps aveuglé les hommes 
sur la vérité, sur les desseins bienveillants de Jéhovah 
à leur égard ( 2 Corinthiens 4 :  3, 4) . La vérité seule 
peut nous diriger sur la bonne voie et nous mettre 
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à même, par Christ Jésus, de nous débarrasser de l'in
fluence et du pouvoir de Satan. Tout personnage et tout 
groupement d'hommes qui essaient de tenir autrui 
dans l'ignorance de la Parole de Dieu, sont les instru• 
ments de Satan, le diable, qu'ils s'en rendent compte 
ou non. Celui qui rejette l'instruction lorsqu'elle lui 
est offerte et qu'il a la possibilité de l'accepter, ne 
manquera point de tomber dans l'indigence, dans la 
honte. Il perdra tout. « La pauvreté et la honte sont 
le partage de celui qui rejette la correction [l'instruc
tion (Ostervald) ] ,  mais celui qui a égard à la répri• 
mande est honoré » (Proverbes 1 3 :  18) .  Celui qui reste 
indifférent à la Parole de vérité n'aura jamais les 
biens du Seigneur en partage (Proverbes 20 : 1 3 ;  23 : 
21 ) .  

Nous nous trouvons à l'époque où Dieu a imposé à 
ceux qui ont convenu de faire sa volonté le devoir 
d'informer leurs semblables des dispositions qu'il a 
prises pour leur salut, et de les avertir des dangers 
que leur font courir le diable et son organisation. Cet 
avertissement doit être donné et aux méchants et 
aux hommes de bonne volonté (Ezéchiel 3 : 13-21)  . 

Jéhovah envoie aujourd'hui ses témoins rendre té
moignage de son Nom et de son Royaume. Lorsque 
cette œuvre · sera achevée, le Très-Haut manifestera sa 
suprématie en détruisant Satan et sa suite (Esaïe 43 : 
10-12 ; Matthieu 24 : 14-21) . Les « Jonada:hs » doivent 
s'initier à la vérité, et cela ne se peut que par l'étude 
des Ecritures et des ouvrages qui facilitent la corn· 
préhension des prophéties en voie de réalisation. 
Ceux qui veulent .aider leur . prochain à comprendre 
la vérité doivent être « ennemis de la cupidité » 

(Exode 13 : 21) . Si vous voyez que des hommes ou 
des institutions humaines poursuivent le gain, 
qu'ils s'acharnent à. se gagner des adeptes ou à ac· 
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quérir fortune, puissance et influence, - évitez-les, ca1· 
ils ne peuvent être des serviteurs de Dieu. Vous com
prendœz. mieux ce point lorque vous ·saurez comment 
Satan a étahli sur la terre sa puissante organisation 
qui s'est toujours opposée à Jéhovah. 

L'organisation de Satan 
Satan a eu de tout temps pour objectif d'infliger 

à Dieu ·une défaite dans la grande lutte pour la supré
matie. Dieu a toléré que Satan poursuive sa voie inique 
jusqu'à' l'extrême limite, se réservant de démontrer au 
temps marqué à toute la création qu'il est menteur 
et la personnifioation même du mal ; que lui, Jéhovah, 
est juste et droit. Satan posa le fondement de son 
organisation terrestre à Schinear lorsqu'il inspira aux 
hommes ces paroles : « Allons ! bâtissons-nous une ville 
et une tour dont le sommet touche au ciel, et faison&
nous un nom, afin que nous ne soyons pas dispersés 
sur la face de toute la terre » (Genèse 11 : 4 ) .  

Nimrod fut placé sur un piédestal ; on le présenta 
.au peuple comme plus grand ·que Dieu et le peuple 
fut engagé à le suivre (Genèse �O : 8-10) .  Satan fut 
ainsi l'initiateur cle certaines idées religieuses qui in
.citèrent les gens à rendre honneur et gloire à des 
créatures humaines. Il espérait par là détourner les 
hommes de Jéhovah. Depuis lors, le diable s'est tou
jours servi, pour réaliser ses plans abominables, des 
tl'oÎs éléments pl'incipaux de son organisation, savoir : 
la religion, par quoi nous entendons un culte hypo· 
crite ; le commerce, c'est-à-dire des transactions inté
,ressées visant un gain matériel ; et la politique, ou 
rexercice du pouvoir sur le peuple par quelques in
.(Jividus. La Babylone antique représentait surtout la 
�eligion diabolique ; l'ancienne Egypte, le commerce, 
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le mercantilisme ; et l'Assyrie, le pouvoir politique. 
(Voyez Prophétie, chapitre 6, page 131.) 

Depuis les jours de l'ancienne Babylone jusqu'à 
la fondation de la nation d'Israël, toutes les nations 
pratiquèrent la religion du diable. Dieu conduisit les 
descendants d'Israël hors du pays d'Egypte, conclut 
une alliance avec eux et leur enseigna son vrai culte, 
celui du Tout-Puissant. (Voyez Exode 20 : 1-10. ) Le 
peuple d'Israël fut le seul que Jéhovah traita de cette 
manière (Amos 3 :  2 ) .  Le moment vint toutefois où le 
diable réussit à faire prévaloir son influence au mi
lieu des Israélites ; leur nation se détourna de Dieu 
pour pratiquer le culte de Baal -:-- du diable, ce qui 
amena sa ruine (Ezéchiel 21 : 29-32) .  Les Israélites 
furent un peuple-type. Ce qui leur arriva, à eux et à 
ceux qui étaient en contact avec eux, prédisait les évé
nements qui se dérouleraient à la fin du monde, où 
nous sommes. La nation d'Israël préfigurait surtout 
les nations constituant la « chrétienté » et qui se disent 
chrétiennes. Au milieu d'elle, il y eut un petit nombre 
d'hommes qui furent fidèles à Jéhovah, qui main
tinrent leur intégrité et qui reçurent son approbation. 
De même, du milieu . de la « chrétienté », des chrétiens 
de nom, quelques-uns sont sortis qui ont conservé 
leur intégrité et leur fidélité devant Dieu. Les con
ducteurs ou prêtres d'Israël et les principaux membres 
de leurs troupeaux tombèrent dans la présomption 
et l'orgueil, eurent d'eux-mêmes une haute opinion, 
cherchèrent l'approbation humaine plutôt que celle 
de Dieu, apostasièrent et suivirent le diable. Les chefs 
de la « chrétienté », le clergé et « les nobles » du 
troupeau, ont édifié une puissante organisation qu'ils 
appellent « l'église », et à l'instar des chefs israélites, 
ils sont devenus emportés, insolents, durs et orgueil· 
leux, et recherchent l'approbation de leur entourage 
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plutôt que celle de Dieu. Les paroles suivantes pro
noncées par le prophète de la part de l'Eternel 
s'appliquent à la fois à l'« Israël selon la chair » et 
à l'Israë] moderne appelé « chrétienté » :  « Car depuis 
le plus petit jusqu'au plus grand, tous sont avides 
de gain ; depuis le prophète jusqu'au sacrificateur, 
tous usent de tromperie » (Jérémie 6 :  13) . 

Les Ecritures parlent des prédicateurs et ecclésias
tiques comme de « prophètes ». Au nom du Seigneur 
Jésus-Christ, ces hommes ont organisé une grande 
et puissante institution et prétendu prêcher la Parole 
de Dieu, alors qu'en réalité ils ne débitaient que des 
doctrines humaines et tenaient le peuple dans l'igno
rance de la teneur de la Bible. « C'est le mensonge 
que prophétisent en mon nom les prophètes ; je ne 
les ai point envoyés, je ne leur ai point donné d'ordre, 
je ne leur ai point parlé ; ce sont des visions menson
gères, de vaines prédictions, des tromperies de leur 
cœur, qu'ils vous prophétisent » (Jérémie 14 : 14) . Ils 
sont serviteurs du diable et non de Dieu. « Ne savez
vous pas qu'en vous livrant à quelqu'un comme es
claves pour lui obéir, vous êtes esclaves de celµi à qui 
vous obéissez, soit du péché qui conduit à la mort, 
soit de l'obéissance qui conduit à la justice? » (Ro
mains 6 :  16) . 

Nous disons ces choses non pas pour ridiculiser 
. des hommes, mais parce que Dieu ordonne qu'on 

publie la vérité qui doit conduire dans le droit chemin 
les hommes de bonne volonté qui sont encore sur la 
terre. Suivre les enseignements de créatures égoïstes, 
c'est marcher inévitablement à la mort, tandis, que 
se conformer aux doctrines de Dieu et de Christ Jésus 
c'est marcher à la vie éternelle (Jean 17 : 3) . Chacun 
doit trancher pour lui-même cette question: Quel 
maître veux-je suivre et servir? 
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L'organisation de Jéhovah 

L'organisation universelle de Jéhovah a existé dès 
le commencement. Quant à son ' organisation capitale, 
elle commença à se développer avec le fidèle Abra· 
ham. Par cette demière, il détruira Satan et son or
ganisation et dispensera ses bénédictions aux hommes 
obéissants. Il a été dit à Abraham : 'Toutes les familles 
[obéissantes] de la terre seront bénies en ta postérité' 
(Genèse 12 : 3 ;  22 : 18) . « Comme Abraham crut à 
Dieu, et que cela lui fut imputé à justice, reconnaissez 
donc que ce sont ceux qui ont la foi qui sont fils 
d'Abraham. Aussi l'Ecriture, prévoyant que Dieu justi
fierait les nations par la foi, a d'avance annoncé cette 
bonne nouvelle à Abraham : Toutes les nations seront 
bénies en toi ! » ( Gala tes 3 :  6-3) .  

Abraham et Sara eurent pour unique fils Isaac. 
Sur l'ordre de l'Eternel, Abraham l'offrit en sacri· 
fice (Genèse 22 : 2-13) . Cet épisode a un sens pro· 
phétique : Abraham représentait Jéhovah, le Père, le 
Dispensateur de la vie; Isaac était une image de Jésus, 
le Fils, qui fut offert en sacrifice pour le salut de 
l'homme. Dans la réalité, c'est par !'Isaac antitypique, 
Christ Jésus, que Dieu le Père dispensera ses bienfaits 
aux habitants obéissants de la terre (Romains 9 :  7 ;  
Gala tes 4 :  23) .  

Christ Jésus est le Rédempteur et Sauveur du· . 
monde, le Chef de son organisation qui se compose des 
membres de son corps, de la véritable Eglise. Les insti· 
tutions fondées par des hommes et appelées églises 
ne sont pas l'Eglise de Dieu ; elles ont au contraire été 
utilisées par Satan pour illusionner les hommes et les 
détourner du vrai Dieu. Jéhovah a ressuscité des morts 
Christ Jésus ; « il a tout mis sous ses pieds, et il l'a 
donné pour chef suprême à l'Eglise, qui est son corps, 
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la plénitude de celui qui remplit tout en tous » (Ephé
siens 1 :  19-23 ) .  « Il est la tête du corps de l'Eglise ; il 
est le commencement, le premier-né d'entre les morts, 
afin d'être en tout le premier » (Colossiens 1 :  18) . 
Depuis la Pentecôte, Dieu a choisi par Christ Jésus 
Jes membres de la vraie Eglise, autrement dit les 
membres du corps de Christ dont le nombre total est 
de 144.000. Ce sont eux qui rendent témoignage au 
Nom de Jéhovah. 

Temps fixé 
En l'an 606 av. J .-C., Dieu rejeta la nation d'Is

raël, et le diable devint le chef ou le « dieu » de toutes 
les nations. Dieu fixa une période pendant laquelJe 
Satan pourrait sans interruption exercer sa domina
tion perverse. Cette période de 2.520 ans expira en 
l'an 1914 de notre ère. Cette année-là le monde de 
Satan prit fin, ainsi que Jésus l'avait prédit, et la 
preuve de cette fin, toujours selon les paroles de Jésus, 
serait une guerre mondiale suivie de divers événe. 
ments (Matthieu 24 : 3-15) .  C'est en 1914 que se ré. 
alisa cette prophétie de Jéhovah : « C'est moi qui ai 
oint mon roi sur Sion, ma montagne sainte ! » 
(Psaume 2 :  6 ) .  « L'Eternel étendra de Sion le sceptre 
de ta puissance : Domine au milieu de tes enn.emis ! » 
(Psaume 110 : 2) .  C'est également en 1914 que com
mença à s'accomplir cette prédiction : « Nous te ren· 
dons grâces, Seigneur Dieu tout-puissant, qui es, et 
qui étais, de ce que tu as saisi ta grande puissance et 
pris possession de ton règne. Les nations se sont ir
ritées ; et ta colère est venue, et le temps est venu de 
juger les morts, de récompenser tes serviteurs les 
prophètes, les saints et ceux qui craignent ton nom, 
les petits et les grandi!, et de détruire ceux qui dé
truisent la terre » (Apocalypse 11 :  17, 18) , 
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Signes dans le ciel 
Le temps déterminé pour la révélation de certaines 

vérités étant venu, ceux des hommes qui étaient dé
voués à Dieu ont pu, depuis 1918 où « le temple de 
Dieu . . .  fut ouvert », reconnaître les 'deux grands 
signes ou prodiges qui parurent dans le ciel' et qui 
sont décrits dans le chapitre 12, versets 1 à 5 de l'Apo· 
calypse, et en comprendre la signification. II est ques· 
tion là d'une femme « enveloppée du soleil . . .  et en· 
ceinte » ;  elle enfante un fils qui devient le chef de 
toutes les nations. Cette femme n'est autre que le 
symbole de l'organisation universelle de Dieu (Esaïe 
54: 1-12) .  Le « fils » est Christ Jésus, le Roi oint de 
Dieu, le Chef légitime du monde. C'est le premier 
« grand signe » ou « prodige » (Lemaistre de Saci). 

Le second signe est 'un grand dragon rouge qui 
se tenait devant la femme, prêt à dévorer le fils'. Ce 
dragon rouge est une allégorie de Satan et de sa mé· 
chante organisation qui ont résolu de détruire le 
royaume de Dieu avec Christ, sou Chef. A peine 
Christ Jésus eut-il pris les rênes du nouveau gouver· 
nement qu'une guerre éclata dans le ciel entre les 
forces de Satan d'une part et Christ Jésus et son 
armée angélique de l'autre. « Et il y eut guerre dans 
le ciel, Michel et ses anges combattirent contre le 
dragon. Et le dragon et ses anges combattirent, mais 
ils ne furent pas les plus forts, et leur place ne fut 
plus trouvée dans le ciel. Et il fut précipité, le grand 
dragon, le serpent ancien, appelé le diable et Satan, 
celui qui séduit toute la terre, il fut précipité sur la 
terre, et ses anges furent précipités avec lui » (Apo· 
calypse 12 : 7-9) . 

Depuis 1914, la détresse et les calamités sont allées 
en augmentant, comme Jésus l'avait annoncé (Mat· 
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thieu 24 : 7, 8) . La pauvreté, la misère, la criminalité 
et la mort font des progrès de plus en plus rapides. 
Les hommes de la religion affirment encore à leurs 
ouailles que tous ces maux sont venus sur la race 
humaine de par la volonté de Dieu parce que l'église 
n'est pas fidèlement soutenue. Ces assertions sont évi
demment propres à tourner les gens honnêtes contre 
Dieu, à les inciter à le maudire. C'est précisément ce 

· que veut Satan, aussi ces prédicateurs-là font-ils son 
affaire. Jéhovah n'est d'aucune façon responsable des 
souffrances de notre race, de tous les malheurs qui 
l'affligent. Dans ce cas, quelle est alors la cause des 
conditions déplorables au sein desquelles se débattent 
les peuples? Cette cause est révélée en ces termes : 
« Malheur à la terre et à la mer! car le diable est 
descendu vers vous, animé d'une grande colère, sa
chant qu'il a peu de temps » (Apocalypse 12 : 12) .  

Il est ainsi nettement établi que Satan est la cause 
de tous les maux de l'humanité. Le jour est venu où 
la grande controverse qui oppose Satan à Dieu va 
être réglée définitivement. Bientôt s'engagera la ba
taille d'Harmaguédon, la grande bataille du Dieu 
tout-puissant, et Satan sachant qu'il ne dispose plus 
que de peu de temps est résolu de prouver le bien
fondé de son orgueilleuse prétention de pouvoir dé
tourner du Très-Haut tout le genre humain pour le 
plonger dans la destruction. Il incite ses représen
tants terrestres à induire le peuple à croire que Dieu 
est responsable de toutes ses afflictions, alors que 
toute la responsabilité en incombe à .�atan lui-même. 

Les témoins actuels du Royaume de Jéhovah sont 
chargés de proclamer la vérité. Ils sont enfants de la 
« femme », c'est-à-dire de l'organisation de Dieu ; et 
comme ils sont les derniers des témoins, qu'ils exé
cutent leur œuvre à la veille de la grande bataille, 
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ils sont appelés les « restes de sa postérité ». C'est eux 
que le diable ou dragon ancien et ses acolytes 
cherchent en ce jour à détruire . « Et le dragon fut 
irrité contre la femme, et il s'en alla faire la guerre 
aux restes de sa postérité, à ceux qui gardent les com
mandements de Dieu et qui ont le témoignage de .J é
sus » (Apocalypse 12 : 17) . 

L'Eternel fait annoncer la vérité dans l'intérêt des 
hommes de bonne volonté : après l'avoir entendue, ils· 
peuvent s'engager dans la voie sûre (Matthieu 24 : 14) .  
Si les témoins manquaient à leur devoir, refusaient de 
se faire entendre, ils seraient anéantis à cause de leur 
désobéissance (Actes 3 :  22, 23) .  Mais ils aiment Jého
vah et sa vérité et mettent leurs délices à garder ses 
commandements. Cela les i·end capables de continuer 
à diffuser le message en dépit de la plus dure oppo-
0ition. Qui aime la vérité l'annonce à autrui. Evidem
ment, qu'elle dévoile les mensonges à l'aide desquels 
Satan a égaré les humains depuis des siècles ; c'est 
pourquoi elle « blesse les sentiments pieux » de ceux 
qui ont réussi, grâce à la religion organisée, à soutirei· 
à leurs semblables des sommes considérables. II n'y 
a que l'organisation de Dieu qui offre un sûr abri. 
Pour que vous puissiez le trouver, il faut que vous 
entendiez la vérité, que vous appreniez à la suivre, 
d'où l'impérieuse nécessité pour vous de connaître 
aussi les duperies dont ont pâti les peuples et d'éviter 
leurs propagateurs. 



CHAPITRE V 

Mensonges 

U
NE fausse déclaration faite à quelqu'un qui est 

en droit d'entendre et de connaître la vérité 
et qui peut lui être préjudiciable, est un men

songe. Cette déclaration, proférée à dessein dans le 
but de tromper et de faire . du tort à autrui, est un 

mensonge malveillant. 
Dieu nomma Lucifer gouverneur de l'homme. Pour 

remplir ses devoirs et rester fidèle à Jéhovah, il devait 
être véridique en toutes choses. Eve était en droit de 
connaître la vérité. Or, Lucifer lui dit que 'le 
fait de prendre du fruit défendu n'amènerait pas 
sa mort, mais lui procurerait une grande sagesse'. C'est 
ainsi qu'Eve fut trompée et que ce mensonge eut pour 
conséquence sa mort et celle de tout le genre humain. 
Les propos que Lucifer tint à Eve furent donc un 
mensonge réfléchi, méchant et criminel, le premier 
mensonge proféré dans l'univers. 

Lucifer, connu maintenant sous le nom de Satan, 
le serpent, est le menteur le plus fécond. Dès qu'il fut 
devenu Satan il fut menteur. Son premier mensonge 
conduisit au meurtre. Jésus dit de lui : « Il a été meur
trier dès le commencement, et il ne se tient pas dans 
la vérité, parce qu'il n'y a pas de vérité en lui. Lors
qu'il profère le mensonge, il parle de son propre fonds ; 
car il est menteur et le père du mensonge » (Jean 
8 :  44) .  Par « père » on entend l'auteur d'une chose, 
la cause première, celui qui donne naissance. Tous les 
mensonges proviennent de Satan, le diable, et ceux qui 
s'adonnent aux mensonges sont ses enfants. C'est pour 
cette raison que Jésus dit aux chefs, au clergé des 
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Juifs : « Vous avez pour père le diahle, et vous voulez 
accomplir les désirs de votre père. » Celui qui est de 
Dieu voit la Parole de Dieu et y obéit. Par conséquent, 
celui qui répète les mensonges de Satan est enfant 
de Satan (Jean 8 :  44, 47) . 

Jésus, lui, distinguait nettement entre la vérité et 
le mensonge. Répondant à une question qui lui fut 
posée, il dit : « Je suis né et je suis venu dans le monde 
pour rendre témoignage à la vérité. Quiconque est de 
la vérité écoute ma voix » (Jean 18 : 37) . « Dieu . . .
ne ment point » (Tite 1 :  2 ;  Hébreux 6 :  18) .  Il est le 
Véritable et le Juste et sa Parole est la vérité (Jean 
17 :  17) . IJ s'ensuit que toutes les doctrines ou enseigne
ments humains contraires à la Parole de Dieu sont 
faux, et s'ils tendent à faire du mal à autrui ils ré· 
pondent à la définition du mensonge. Vous ailez 
maintenant considérer des doctrines ou enseignements 
dont vous avez beaucoup entendu parler ; il est de 
votre intérêt de déterminer si oui ou non ces enseigne
ments sont vrais ou faux. Si vous trouvez des doc
trines contraires à la Parole de Dieu, vous pouvez 
être certain que ces enseignements ne sont que des 
mensonges et qu'ils proviennent du diable, l'auteur et 
le père du mensonge. Si vous constatez donc qu'une 
doctrine s'oppose à la vérité, vous devez vite la re
jeter, sans tenir compte de la personne ou de l'insti
tution qui l'enseigne et que vous l'ayez crue un jour 
ou pendant des années. Votre bien-être et votre devoir 
envers Dieu exigent que vous abandonniez le men
songe, car l'auteur et le défenseur du mensonge est 
voué à la mort éternelle (Apocalypse 21 : 8, 27) . 

Dieu hait le menteur (Proverbes 6 :  16-19) . « Le 
faux témoin ne restera pas impuni, et celui qui dit 
des mensonges périra » (Proverbes 19:  9 ) .  Le diable 
mentit à Eve, la femme parfaite, et la trompa. On peut 
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en conclure que, pa1· l'intermédiaire de ses émissaires, 
le diable ment à beaucoup de créatures imparfaites et 
les égare. La sécurité ne réside qu'en ceci : posséder la 
vérité de la Parole divine, y conformer sa vie et éviter 
les enseignements humains contraires à la Parole de 
Dieu. Si vous êtes membre d'une organisation qu'on 
appelle « église » et si vous trouvez que celle-ci en
seigne ce qui est contraire à la Parole de Jéhovah, 
alors de deux choses l'une : ou vous continuez d'ad
hérer à cette soi-disant « église » et à ces doctrines, 
ou vous les abandonnez pour vous fier à la Parole 
de Dieu. Le fait de méditer ce qui suit vous met à 
l'épreuve. Suppliez le Dieu de toute sagesse et de toute 
consolation de vous faire voir la vérité. 

La mort 

Vous avez, souvent, entendu ces propos tenus par 
une autorité humaine : « Il n'y a pas de mort ; lorsqu'un 
homme s'en va dans ce qu'on appelle la mort, il n'est 
pas réellement mort mais continue de vivre ; son corps 
meurt, mais son âme vit pour toujours. » Tel est, 
brièvement résumé, l'enseignement de la quasi-totalité 
des organisations religieuses de la « chrétienté ». Cette 
doctrine est-elle vraie ou fausse? L'Ecriture répond 
de toute son autorité que cet enseignement est le men
songe de Satan. Dieu dit à l'homme : 'Le jour où tu 
pécheras, tu mourras certainement' (Genèse 2 :  17) . 
Satan, le menteur, déclara : « Vous ne mourrez point » 
(Genèse 3 :  4) . Jésus qualifie Satan de menteur (Jean 
8 :  44) .  Qui devez-vous croire? Il est écrit : « Le salaire 
du péché, c'est la mort » (Romains 6 :  23) .  Si la mort 
n'existe pas, la créature est immortelle, elle ne peut 
donc pas mourir. Un mensonge doit en appuyer un 
autre ; c'est pourquoi les systèmes religieux enseignent 
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également cette doctrine mensongère que l'âme de 
l'homme est immortelle, qu'elle ne cesse jamais de 
vivre. 

Dieu dit que tout homme est une âme, d'où _ ;  
résulte que nul homme n'a ou ne possède une âme. 
« Alors l'Eternel Dieu forma l'homme de la poussière 
de la terre, et souffla dans ses narines une respiration 
de vie; et l'homme devint une âme vivante » (Genèse 
2 :  7 ) .  Ce texte prouve que le corps et la respiration 
ou le souffle de vie constituent ensemble l' « âme », la 
créature qui se meut, qui vit. Quand le souffle de vie 
est séparé de l'organisme, la créature meurt, par con
séquent, l'âme est morte. C'est pourquoi il est écrit : 
« L'âme qui pèche, c'est celle qui mourra » (Ezéchiel 
18 : 4 ;  Jacques 5 :  20 ; Apocalypse 16 :  3 ) .  Tous les 
hommes sont des âmes, et toutes ces âmes meurent à 
cause du péché héréditaire. « Y a-t-il un homme qui
puisse vivre et ne pas voir la mort, qui puisse sauver 
son âme du séjour des morts? » (Psaume 89 : 49) . 
Arrêtez-vous à cette pensée et réfléchissez. Les anges 
non plus ne sont pas immortels, car nous savons que 
Dieu détruira les anges méchants (Psaume 145 : 20) .  
Le diable même n'est pas immortel ; Dieu n'a-t-il pas 
dit que Christ Jésus l'anéantirait ! (Héhreux 2 :  14) . 
Y a-t-il alors quelqu'un d'immortel? Oui, répondent
les Ecritures : Dieu « seul possède l'immortalité » (1  Ti
mothée 6 :  16) . Dieu a ressuscité Jésus de la mort et 
lui a donné l'immortalité ; par conséquent, Jésus ne 
peut plus jamais mourir, en tant que créatuœ divine, 
il est immortel (Apocalypse 1 :  18) .  Dieu accordera 
aussi l'immortalité aux 144.000 compagnons de Jésus 
dans le royaume. A part ceux-ci, nulle créature ne re
cevra l'immortalité (Apocalypse 2 :  10; Romains 2 :  7 ;  
1 Corinthiens 15 : 53) . Ces passages bibliques vous mon
trent que la doctrine de l'immortalité inhérente à 
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toutes les .âmes .est un mensonge du diable proféré 
pour tromper les hommes et leur causant un tort éter· 
nel. 

Le purgatoire 

Les conducteurs ou chefs des grandes organisations 
religieuses du monde enseignent. et font croire à des 
millions de gens que lorsqu'une personne meurt, elle 
va immédiatement et pour l'éternité, au ciel si elle 
a été bonne, et, si elle a été mauvaise, au purgatoire 
ou dans les tourments éternels où elle reste pleinement 
consciente de ce qui lui arrive. Si vous constatez qu'un 
mort n'est pas conscient, qu'il ne sait rien, vous saurez 
alors que l'enseignement relatif au purgatoire est un 
autre mensonge de Satan, conçu et enseigné pour illu
sionner et faire du tort à autrui. 

Le purgatoire et les tourments éternels, communé
ment appelés « l'enfer », n'existent pas. Les morts ne 
sont pas conscients. « Les vivii.nts, en effet, savent qu'ils 
mourront; mais les morts ne savent rien, et il n'y a 
pour eux plus de salaire, puisque leur mémoire est 
oubliée. Tout ce que ta main trouve à faire avec ta 
force, fais-le ; car il n'y a ni œuvre, ni pensée, ni science, 
ni sagesse, dans le séjour des morts, où t}l vas » (Ec· 
clésiaste 9 :  5, 10) . « Ce ne sont pas les morts qui cé· 
lèbrent l'Eternel, ce n'est aucun de ceux qui descendent 
dans le lieu du silence » (Psaume 115 : 17) .  A en croire 
ces textes, il est certain que les morts ne souffrent 
nulle part. Il est difficile aux personnes honnêtes 
d'aimer un dieu qui tourmente par le feu ou par d'au· 
tres moyens une créature vivante. Il ne vous viendrnit 
pas à la pensée de torturer un animal même dépourvu 
de raison. Cette doctrine des tourments éternels donne 
à Dieu l'aspect d'un ennemi mortel, d'un monstre, plu
tôt que d'un Dieu d'amour, et c'est là précisément le· 
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dessein du diable. La doctrine du purgatoire fait égale· 
ment partie des mensonges proférés par Satan dans le 
but de tromper les hommes, de leur faire haïr, in
jurier et abandonner Dieu. 

Ceux qui enseignent la fausse doctrine du purga
toire ne citent qu'un seul texte biblique pour l'ap
puyer. Or, ce texte ne corrobore nullement leur en
seignement. Il s'agit de l'épisode du malfaiteur crucifié 
en même temps que Jésus, qui est relaté dans Luc 23 : 
39--43. L'un des malfaiteurs, juste avant d'expirer, dit 
à Jésus : « Seigneur, souviens-toi de moi, quand tu vien
dras dans ton règne. Jésus lui répondit : Je te dis en 
vérité aujourd'hui : seras-tu avec moi dans le paradis?»  
(Luc 23 : 42,43; voir trad. angl. de  Rotherham) .  Le mal
faiteur crut, évidemment, que Jésus était le roi du 
monde par la volonté de Dieu et qu'il viendrait plus 
tard dans son règne, et il désirait que le Seigneur se 
souvînt alors de lui. Jésus répondit : « Seras-tu avec 
moi [de mon côté, me croiras et m'obéiras-tu] dans 
le paradis? » Si le malfaiteur, lorsqu'il sera ressus
cité, prend position du côté du Seigneur Jésus-Christ 
et lui obéit, il sera régénéré, recevra la vie éternelle 
et toutes les richesses qui s'y rattachent et sa demeure 
sera dans le paradis, c'est-à-dire sur cette belle terre, 
car le terme de « paradis » désigne un lieu semblable 
au jardin d'Eden. Jésus ne vint point dans son règne 
le jour de sa mort. Pendant trois jours il resta dans 
le sépulcre, puis Dieu l'en fit sortir et quarante jours 
plus tard il monta au ciel. Environ dix-neuf siècles 
après cet événement, il vint dans son royaume, fut 
placé sur son trône et chargé de prendre les rênes du 
gouvernement du monde (Psaume 2 :  6 ;  llO : 1, 2 ;  Apo
calypse Il : 18) .  

Le malfaiteur, ayant la promesse que s'il se décide 
pour Christ Jésus il sera dans le paradis, n'ira donc 
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jamais au ciel. Il est certain qu'il n'alla pas au ciel ou 
au paradis le jour de sa mort. Si nous admettons qu'il 
y alla, il y arriva longtemps avant Jésus, mais nous 
savons qu'une telle conclusion est absurde. Le voleur 
mourut, fut enterré et gît toujours dans le tombeau 
attendant l'heure d'être réveillé de la mort selon la 
promesse du Seigneur Jésus (Jean 5: 28, 29) .  Les pa· 
roles de Jésus au malfaiteur furent celles-ci : 'Aujour
d'hui je te le dis [c'est-à-dire, je te le dis maintenant, 
ce jour] : Seras-tu avec moi dans le paradis? '  Vous 
voyez que ce texte n'appuie, d'aucune manière, la doc· 
trine du « purgatoire ». 

Cette doctrine étant fausse, est un mensonge; aussi 
a-t-elle beaucoup nui aux intérêts les plus vitaux de 
millions d'hommes. Des hommes, jouant un rôle im· 
portant dans les systèmes ecclésiastiques ont fait croire 
à des multitudes que leurs morts étaient conscients, 
qu'ils souffraient dans le purgatoire et que des prières 
dites - contre espèces sonnantes, bien entendu, -
par d.es hommes qu'on appelle prêtres avaient la vertu 
de les délivrer de leurs souffrances. Maints hommes 
honnêtes ont ainsi été induits à payer de grosses 
sommes pour des prières de ce genre. C'est là, sans 
aucun doute, amasser de l'argent sous un faux pré
texte, au détriment de ceux qu'ils exploitent. Le tort 
le plus grand consiste cependant en ce qu'on fait 
croire aux vivants que Jéhovah fait souffrir les morts 
au purgatoire. Cette manière d'agir est une diffamation 
du Nom de Dieu et tend à détourner de lui des millions 
de gens honnêtes. C'est à quoi le diable travaille. 

Y a-t-il de l'espérance pour ceux qui sont morts
dans l'ignorance de la vérité? Certainement ! Et cette 
espérance est la résurrection des morts. Il est écrit: 
« Il y aura une résurrection des justes et des injustes » 
(Actes 24: 15) . « . , ,  parce qu'il a fixé un jour où il 
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jugera le monde selon la justice, par l'homme qu'il 
a désigné, ce dont il a donné à tous une preuve ce1·
taine en le ressuscitant des morts » (Actes 17 :  31) .  
Ressusciter veut dire : ramener à la vie. Si quelqu'un 
est vivant au purgatoire ou en enfer, il ne peut être 
ressuscité. La résurrection des morts est sûre et cer
taine parce que le Seigneur y a pourvu, ce qui nous 
oblige à conclure que la doctrine du purgatoire est 
un des multiples mensonges de Satan. 

Les hommes qui ont été bons sont-ils allés au ciel 
immédiatement après leur mort? Nous devons répon· 
dre par la négative : la résurrection des morts n'aura 
lieu qu'à la venue de Christ Jésus et de son royaume 
(2 Timothée 4 :  1 ) .  C'est ainsi que Paul, le fidèle apôtre 
du Maître, put dire qu'il ressusciterait lors du second 
avènement du Seigneur Jésus (2 Timothée 4 :  8 ) .  Ces 
fidèles disciples du Maître ont part à la résurrection 
principale ou « première résurrection » et deviennent 
membres de la maison royale de Jéhovah dans les 
cieux. Nous avons déjà dit que le nombre de ces 
membres est limité à 144.000. L'espérance des autres 
humains réside dans la résurrection des morts et 
dans l'opportunité de parvenir à la vie étemelle 
sur la teITe, 

La Trinité 

Un autre mensonge conçu et proclamé par Satan 
en vue d'outrager le Nom de Dieu et d'en détourner 
les hommes est la doctrine de la « Trinité ». Celle-ci 
est enseignée, également, par le clergé de la « chré
tienté » et voici ce qu'elle nous propose, en substance : 
il y a trois dieux en un seul : Dieu le Père, Dieu le 
Fils et Dieu le Saint Esprit, formés de la même sub
stance, égaux en puissance et éternels. Nul honime n'est 
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à même de nous · expliquer cette doctrine, et cela tout 
simplement parce qu'elle est fausse. Elle occupait une 
place marquante dans les religions de l'antiquité orien
tale, surtout dans celles de Babylone et de l'Egypte 
et dans la mythologie qui furent des créations du 
Démon. 

Si vous demandez à un professeUl' de la doctrine 
de la Trinité de vous l'expliquer, il vous répondra 
invariablement : « C'est là un mystère que vous ne 
pouvez comprendre. » Cette doctrine fut d'abord in
troduite dans la « chrétienté organisée » au quatrième 
siècle, par un prêtre grec. Pour bien la fixer dans 
la mémoire des crédules, ses défenseurs eurent recours 
à une image qui représente un triangle, une circon
férence et un trèfle. Des hommes, désireux de paraître 
sages devant leurs semblables, devinrent les victimes 
faciles de la subtilité de Satan dont l'influence réussit 
à leur faire abandonner la vérité divine et introduire 
dans le culte des images susceptibles de faire croire 
aux multitudes qu'il n'y a pas seulement un Dieu 
tout-puissant mais trois Dieux. Voici ce que dit !'Ecri
ture concernant ces personnes : « Ils se sont égarés dans 
leurs pensées, et leur cœur sans intelligence a été 
plongé dans les ténèbres. Se vantant d'être sages, ils 
sont devenus fous ; et ils ont changé la gloire du Dieu 
incorruptible en images représentant l'homme corrup· 
tible » (Romains 1 :  21-23) . La fraude et la tromperie 
des agents de Satan, par rapport à la soi-disant « Trini· 
té », éclatent lo1·sque nous constatons que cette doc· 
trine ne constitue, ni plus, ni moins, qu'une tentative 
de rendre nulles les dispositions prises par Dieu en 
vue du salut du genre humain par le sacrifice de Christ 
Jésus, car elle nie la valeur du sang versé du Seigneur. 

Les Ecritures établissent, sans aucun doute possible, 
qu'il n'y a qu'un seul Dieu tout-puissant qui donne la 
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vie à ses créatures, et que Christ Jésus eRt le Fils de 
Dieu, le commencement de la création et l'agent actif 
de Jéhovah dans la création de toutes choses. Citons 
à ce sujet la parole même de Jéhovah : « Je suis l'E
ternel [Jéhovah] ,  ton Dieu, . . .  Tu n'auras pas d'autres 
dieux devant ma face. Tu ne te feras point d'image 
taillée, ni de représentation quelconque des choses qui 
sont en haut dans les cieux, qui sont en bas sur la 
terre, et qui sont dans les eaux plus bas que la terre » 
(Exode 20:  2-4) .  « Je suis l'Eternel [Jéhovah] ,  c'est 
là mon nom » et « hors moi il n'y a point de Dieu » 
( Esaïe 42 : 8 ;  45 : 5 ) .  'Il y a un seul Dieu et Père de 
tous' (Ephésiens 4 :  6 ) .  Il est le Roi Eternel et n'a ni 
commencement ni fin. « Mais l'Eternel est Dieu en 
vérité, il est un Dieu vivant et un roi éternel ; la terre 
tremble devant sa colère, et les nations ne supportent 
pas sa fureur » (Jérémie 10 : 10;  Deutéronome 33 : 27) . 

Jésus-Christ, le Fils de Jéhovah Dieu, le commence
ment de la création, fut à l'origine appelé « le Logos ». 
Il dit : « L'Eternel m'a créée la première de ses 
œuvres » (Proverbes 8 :  22) .  Jéhovah l'a institué héri
tier de toutes choses (Ephésiens 3 :  9 ;  Hébreux 1 : 1, 2 ) .  

L e  témoignage de Christ Jésus corrobore entière
ment ce qui précède. Il dit : « Je suis venu au nom 
de mon Père » (Jean 5 :  43) .  « Car je suis descendu 
du ciel pour faire, non ma volonté, mais la volonté 
de celui qui m'a envoyé » (Jean 6 :  38) .  « Le Père 
est plus grand que moi » (Jean 14 : 28) .  « Dieu est le 
chef de Christ » ( 1 Corinthiens 11 : 3 ) .  « Je ne cherche 
pas ma volonté, mais la volonté de celui qui m'a en
voyé » (Jean 5 :  30) . « Car je n'ai point parlé de moi
même ; mais le Père, qui m'a envoyé, m'a prescrit 
lui-même ce que je dois dire et annoncer » (Jean 
12 : 49). Quand Jésus eut achevé son œuvre, il pria
Jé�wvah Dieu son Père et dit : « Père, . . .  Glorifie ton 
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Fils, afin que ton Fils te glorifie. » Nous empruntons 
ces paroles à la prière de Jésus relatée dans le cha
pitre 17 de l'évangile de Jean. Si le Père et le Fils 
sont un en substance et en éternité, pourquoi l'un 
prierait-il l'autre? 

En une autre occasion, Jésus dit : « Moi et le Père 
nous sommes un » (Jean 10: 30) . Il ne voulait pas 
dire, par là, qu'ils constituaient une seule perimnne, 
une seule substance, mais que l'unité régnait entre eux, 
qu'ils collaboraient toujours dans une harmonie par
faite. Tel est le sens des paroles précitées de Jésus, 
et dans sa prière, Jésus donne plus clairement encore 
la signification du mot « un » :  « Ce n'est pas pour 
eux seulement que je prie, mais encore pour ceux qui 
croiront en moi par leur parole, afin que tous soient 
un, comme toi, Père, tu es en moi, et comme je suis 
en toi, afin qu'eux aussi soient un en nous, pour que 
le monde croie que tu m'as envoyé » (Jean 17 :  20, 21 ) .  
Jésus, le Fils, fut envoyé du ciel sur la terre, afin qu'il 
donne sa vie comme rançon pour le genre humain. 
« Le voleur ne vient que pour dérober, égorger et dé
truire ; moi, je suis venu af�n que les brebis aient la 
vie, et qu'elles soient dans l'abondance. Je suis le bon 
berger. Je connais mes _brebis, et elles me connaissent, 
comme le Père me connaît et comme je connais le 
Père ; et je donne ma vie pour mes brebis » (Jean 10:  
10, 14, 15) .  Si  le Père et le Fils «$taient un en substance, 
le Fils ne pourrait pas donner sa vie comme prix 
rédempteur de l'homme. Le but de la fausse doctrine 
de la Trinité est de détruire la foi dans le sang versé 
de Christ Jésus comme prix de rançon du genre hu
main. 

Le mot « esprit » ne désigne pas une personne, une 
créature, un être, mais la puissance de Jéhovah Dieu, 
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puissance qui est invisible aux yeux humains et en
tièrement dévouée à la justice et à la sainteté. 

La doctrine de la « Trinité » ne trouve aucun ap
pui dans la Bible, au contraire, le saint Livre prouve, 
irréfutablement, que c'est la doctrine du diable, frau
duleusement imposée aux hommes en vue de détruire 
leur foi en Jéhovah Dieu et en ce qu'il a fait pour 
leur rédemption et leur régénération. Que faut-il de 
plus pour reconnaître en la doctrine de la soi-disant 
« sainte Trinité » un mensonge de Satan ! 

Le rocher 
Pour que les hommes croient au mensonge et se 

détournent de Jéhovah, Satan dénature la vérité, 
tronque les Ecritures, recourt à la perversion et au 
mensonge. Telle est sa méthode rusée, habile, pour 
parvenir à ses fins. Un exemple frappant nous est 
fourni par l'interprétation des paroles de Jésus con
cernant l'Eglise et « la pierre » sur laquelle elle est 
bâtie. 

Un des titres que Jéhovah s'est donné lui-même 
est : « LE ROCHER » ;  c� titre s'explique du fait qu'il 
est le fondement éternel de son organisation univer
selle que rien ne peut ébranler. Il est écrit: « Car 
je proclamerai le nom de l'Eternel [Jéhovah] . . .  Il 
est le rocher ; ses œuvres sont parfaites » (Deutéronome 
32 : 3, 4) . Il est 'le rocher du salut' (Deutéronome 32·: 
15) .  « Nul n'est saint comme l'Eternel ; il n'y a point 
d'autre Dieu que toi ; il n'y a point de rocher comme 
notre Dieu » ( 1  Samuel 2 :  2 ) .  «Eternel [Jéhovah] ,  
mon rocher, . . .  où je  trouve un abri ! » (Psaume 18 : 3 ) .  
« Oui, c'est en Dieu que mon âme se  confie ; de  lui 
vient mon salut. Oui, c'est lui qui est mon rocher et 
mon · salut ; ma hautè retraite : je ne chancellerai 
guère » (Psaunie 62 : 1, 2 ) .  
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La Tête, la Pierre Angulaire, le Fondement de 
l'organisation capitale de Jéhovah est Christ Jésus, 
auquel !'Ecriture donne également les épithètes de 
« rocher » ou de « pierre précieuse ». Dans la prophétie 
de Daniel, chapitre 2, versets 34 à 45, il est dit qu' « une 
pierre se détacha de la montagne » {de l'organisation 
universelle de Jéhovah) ,  laquelle pierre devient « une 
grande montagne [une masse de roc] et remplit toute 
la terre » (version de Lemaistre de Saci) .  Cette pierre 
ou montagne est le royaume de Dieu sous l'adminis
tration de Christ. L'organisation divine est appelée 
Sion, et Christ Jésus en est la pierre principale. « C'est 
pourquoi ainsi parle le Seigneur, l'Eternel : Voici, j'ai 
mis pour fondement en Sion une pierre, une pierre 
éprouvée, une pierre angulaire de prix, solidement 
posée ; celui qui la prendra pour appui n'aura point 
hâte de fuir » (Esaïe 28 : 16) . 

Dans la prophétie d'Esaïe, ( 32 : 2 ) ,  Christ Jésus, le 
Roi, est appelé « un grand rocher », et ceux qui font 
partie du royaume sont les « habitants du rocher » 
(Esaïe 42 : 11, version Darby) , Christ Jésus, le Roi, 
est 'la pierre qu'ont rejetée ceux qui bâtissaient et 
qui est devenue la principale de la grande organisation 
de Dieu' (Psaume 118 :  22, 23) . Ce texte et d'autres 
passages des Ecritures montrent que Christ Jésus, le 
Roi oint de Dieu, est la Tête, la pierre angulaire et 
le fondement de l'organisation capitale de Jéhovah. 
Citons encore 1 Corinthiens 10:  4, où Christ Jésus est
appelé le « rocher spirituel », dont Moïse fut le pro·
totype.

Tous les prophètes avaient prédit la venue de 
Christ Jésus qui régnerait sur le monde selon la jus· 
tice. Le terme « Christ » désigne le Roi oint de Dieu, 
le Chef de son organisation capitale. Les disciples de 
Jésus, familiers avec les prophéties, attendaient la ve· 
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nue du Christ. Aussi Jésus les interrogea-t-il pour 
savoir si oui ou non ils croyaient qu'il était le Christ ; 
il leur posa cette question : « Qui dites-vous que je 
suis? » Pierre répondit au nom des diciples : « Tu es 
le Christ, le Fils du Dieu vivant » (Matthieu 16 : 16) . 
Jésus dit alors à Pierre que c'était Jéhovah qui lui avait 
révélé cette vérité : « Tu es heureux, Simon, fils de 
Jonas ; car ce ne sont pas la chair et le sang qui t'ont 
révélé cela, mais c'est mon Père qui est dans les cieux. 
Et moi, je te dis que tu es Pierre [ (grec) Petros; c'est· 
à-dire un morceau de roc], et que sur cette pierre 
[sur ce roc (version de Darby) ] [ ( grec) Petra : grand 
roc] je bâtirai mon Eglise, et que les portes du sé
jour des morts ne prévaudront point contre eUe » 
(Matthieu 16 : 16-18) . 

Remarquez que Jésus ne dit pas : « sur toi, Pierre. » 
Le grec classique Petros donne «Pierre », et Jésus dit : 
« Sur ce [Petra, savoir, sur une masse ou une mon
tagne de roc, un grand roc, uii roc de fondement]
je bâtirai mon Eglise.» « Cette pierre » ou « ce roc » 
ne se référait pas à Pierre, mais s'appliquait, exclu
sivement, à Christ Jésus, l'Oint de Dieu que Jéhovah a 
posé comme le fondement sûr et éternel de son orga
nisation capitale. Jésus voulait ancrer dans l'esprit de 
ses disciples cette vérité qu'il était le Christ par ces 
paroles : « Alors il recommanda aux disciples de ne 
dire à personne qu'il était le Christ » (:Matthieu' 16 : 
20) , Tout cela prouve que l'Eglise ne devait pas être
édifiée sur Pierre, mais sur Christ Jésus, le roc de 
fondement. 

Examinons maintenant la preuve corroborative. 
Quand Jésus parlait de « mon Eglise », il pensait à 
'l'Eglise de Dieu' (1  Timothée 3 :  15) et non pas à 
une organisation terrestre créée par des hommes. Par 
« Eglise », il faut entendre un peuple rassemblé du sein 
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des nations pour accomplir une mission en faveur du 
Nom de Jéhovah et dont les membres sont incorporés 
à la maison royale céleste (Apocalypse 20: 4 ) .  L'E· 
glise, nous le répétons, n'est pas bâtie sur Pierre, mais 
sur Christ Jésus. Les douze apôtres du Christ sont dé· 
signés comme douze pierres de fondement, mais Christ 
lui-même est la principale pierre angulaire et de fon
dement (Apocalypse 21 : 14) . Il est écrit que Dieu 
« l'a donné [Christ Jésus] pour chef suprême à 
l'Eglise, qui est son corps » (Ephésiens 1 :  22, 23) .  
« Mais maintenant, en Jésus-Christ, vous qui étiez jadis 
éloignés, vous avez été rapprochés par le sang de 
Christ. Car par lui nous avons les uns et les autres 
accès auprès du Père, dans un même esprit. Ainsi 
donc, vous n'êtes plus des étrangers, ni des gens du 
dehors ; mais vous êtes concitoyens des saints, gens de 
la maison de Dieu. Vous avez été édifiés sur le fonde
ment des apôtres et des prophètes, Jésus-Christ lui· 
même étant la pierre angulaire. En lui tout l'édifice, 
bien coordonné, s'élève pour être un temple saint dans 
le Seigneur. En lui vous êtes aussi édifiés pour être 
une habitation de Dieu en esprit » (Ephésiens 2 :  13, 
18-22) .  « Il est la tête du corps de l'Eglise ; il est le 
commencement, le premier-né d'entre les morts, afin 
d'être en tout le preniier » (Colossiens 1 :  18) . 

Par ces paroles : « sur ce roc », Pierre comprit que 
Jésus voulait dire qu'il bâtirait l'Eglise sur lui-même, 
Christ, et sur nul autre, c'est pourquoi Pierre écrivit 
à l'Eglise : « • . .  si vous avez goûté que le Seigneur est 
bon. Approchez-vous de lui, pierre vivante, rejetée 
par les hommes, mais choisie et précieuse devant Dieu; 
et vous-mêmes, comme des pierres vivantes, édifiez
vous pour former une maison spirituelle, un saint 
sacerdoce, afin d'offrir des victimes spirituelles, agré
ables à Dieu par Jésus-Christ. Car il est dit dans 
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!'Ecriture : Voici, je mets en Sion une pierre angu
laire, choisie, précieuse ; et celui qui croit en elle ne 
sera point confus. L'honneur est donc pour vous, qui 
croyez. Mais, pour les incrédules, la pierre qu'ont 
rejetée ceux qui bâtissaient est devenue la principale 
de l'angle, et une pierre d'achoppement et un rocher 
de scandale; ils s'y heurtent pour n'avoir pas cru à 
la parole, et c'est à cela qu'ils sont destinés. Vous, au 
contraÏI"e, vous êtes une race élue, un sacerdoce royal, 
une nation sainte, un peuple acquis, afin que vous 
annonciez les vertus de celui qui vous a appelés des 
ténèbres à son admirable lumière » (1  Pierre 2 :  3-9) .  

Sachant que l a  Bible est véritable parce qu'elle est 
la Parole de Dieu, pouvons-nous avoir un doute quel
conque quant au sens des paroles de Jésus relatives 
à « ce roc » ?  La preuve est concluante qu'elles ont 
trait à Christ Jésus lui-même, le Mandataire principal 
de Jéhovah, celui à qui il a confié tout pouvoir dans 
le ciel et sur la terre. 

Le mensonge 

Observez maintenant, d'un esprit non prévenu, com
ment les paroles de Jésus ont été perverties, torturées, 
inexactement exposées et comment Satan a graduel1e· 
menf et habilement instillé le plus subtil et le plus 
monstrueux des mensonges dans l'esprit des hommes, 
dans le but de les détourner de Dieu. Après la mort 
des apôtres, une oi·ganisation religieuse fut fondée ; 
elle prit, par la suite, un essor de plus en plus. grand, 
exerçant une grande puissance et une grande influence 
au sein de l'humanité. Cette organisJltion fut appelée
«chrétienne». Des doctrines qui avaient été enseignées 
par les païens, par ceux qui avaient pratiqué le culte 
du diable, y furent introduites. Des membres amhi-
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tieux des communautés chrétiennes devinrent hau· 
tains, austères, orgueilleux et les dirigèrent suivant 
leurs caprices égoïstes. Ils établirent une différen· 
ciation · entre les membres de l'assemblée, appelant les 
dirigeants « clergé » et les dirigés (le commun peuple) 
« laïcs ». 

Puis le clergé forma cette organisation qu'il a de· 
puis lors appelée « église » et dont le commun peuple 
n'est pas membre. L'élément dirigeant, le clergé, se 
compose de peu d'hommes tandis que le peuple qui 
finance et soutient l'organisation, se chiffre par mil· 
lions. Le diable inspira au clergé le désir d'avoir un 
seul homme comme chef ou « père » de l'organisation, 
et comme il sembla bon et nécessaire de s'appuyer de 
l'autorité de !'Ecriture sainte, voici l'interprétation 
fausse qu'il donna aux paroles de Jésus rapportées 
dans l'évangile de Matthieu, chap. 16, vers. 16 à 18 : 
L'apôtre Pierre, et non pas Christ Jésus, est le roc 
mentionné dans ce texte et c'est sur Pierre et sur ceux 
qui lui succèdent dans ses fonctions que Christ Jésus 
bâtit son église ; Christ Jésus nomma Pierre, prési· 
dent ou chef de la « république chrétienne », et de
puis la mort de Pierre, le clergé doit, de temps en 
temps, élire son successeur qui est le père et le chef 
de l'église. Les princes de la soi-disant « église » 
forment une « hiérarchie » et le chef de l'organisation, 
« Sa Sainteté le Pape », est « Evêque de Rome, Vicaire 
de Jésus-Christ, Successeur de Saint-Pierre, Prince des 
Apôtres, Souverain Pontife de l'Eglise Universelle, Pa
triarche de l'Ouest, Primat d'Italie, Archevêque et Mé
tropolitain de la Province de Rome, Souverain de la 
Cité vaticane. » 

Notez maintenant l'argumentation subtile, ingéni
euse et propre à induire en erreur, avancée par les 
scribes distingués de cette organisation religieuse en 
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vue d'appuyer la conclusion et l'interprétation erro
nées des paroles du Maître� Nous empruntons le passage 
suivant aux commentaires de la « Bible catholique de 
Haydock », approuvée par Jean, Archevêque de New
y ork . . .  «suivant les versions de Doua y et de Rheims» : 

« Et je te dis et te fais connaître pourquoi je t'ai 
auparavant déclaré (Jean 1 :  42) que tu devais être 
appelé Pierre, car tu constitues le roc sur lequel, 
comme un fondement, je bâtirai très solidement mon 
Eglise afin de ne pas permettre aux portes (c'est-à
dire aux puissances) de l'enfer de prévaloir contre elle, 
car si elles renversent son fondement (toi et tes suc
cesseurs) , elles triompheront également de l'Eglise qui 
repose sur ce fondement. Christ promet donc ici à 
Pierre que lui et ses successeurs seront les suprêmes 
pasteurs et princes de l'Eglise tant qu'elle durera. » 

Et maintenant notez comment les commentaires 
dans la même Bible se contredisent: « Il est vrai que 
dans un ou deux passages de son œuvre, Saint Augus
tin interprète ces paroles comme suit : et sur ce roc 
(savoir, sur moi-:rµême) ou sur ce roc que Pierre a 

confessé. » 
Il est intéressant de relever que, tandis qu'Augus

tin, qui mourut en l'an 430 et qui rédigeait naturelle
ment ses commentaires pendant son vivant, interpré
tait le texte en question de la façon précitée, le com
mentateur Haydock l'explique, longtemps après, 
comme se référant à Pierre et non à Christ. Un autre 
commentaire, également écrit après celui d'Augustin, 
dit ceci : « Par les mots : 'tu es Pierre', notre Sauveur 
fait nettement allusion au nouveau nom que lui-même 
avait conféré à Simon lors de son admission dans le 
nombre de ses disciples (Jean 1 :  42) ,  révélant main
tenant la raison de ce changement de nom par lequel 
il voulait insinuer l'honneur qu'il allait lui accorder en 
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le nommant Président de la République chrétienne ; 
de même que Dieu, dans)' Ancienne Loi, changeait le 
nom d'Abram en celui d'Abraham quand il le choisit 
pour être le père d'une puissante nation . . .  Jésus, 
notre Seigneur, n'a fondé qu'une Eglise, et il lui a plu 
de l'édifier sur Pierre. C'est pourquoi, toute église qui 
ne reconnaît pas Pierre comme sa pierre de fondement 
n'est pas l'Eglise de Christ, et partant, elle ne peut 
subsister, car elle n'est pas l'œuvœ de Dieu. Cela est 
évident » (La Foi de nos Pères, par Gibbons; écrit en 
1376) . 

L'interprétation que la Hiérarchie catholique ro· 
maine donne aux paroles de Jésus relatives à « ce roc » 
est en contradiction flagrante avec tous les versets hi· 
bliques sur ce sujet. C'est Satan, le Serpent trompeur, 
qui, le premier, sema la confusion dans les esprits hu· 
mains quant à l'interprétation des Ecritures ; il eut sur 
terre, des valets dociles qui continuèrent son œuvre 
perverse, tronquant et dénaturant les textes sacrés ; et, 
puisque Satan est le père du mensonge, ceux qui 
faussent ainsi le sens de la Bible sont, suivant les 
Ecritures, les serviteurs de Satan, qu'ils le sachent ou 
non (Romains 6 :  16) . La fausse interprétation relative 
au « roc » est un mensonge, parce que c'est une décla
ration erronée faite à des hommes qui sont en droit 
d'entendre la vérité et dans le but manifeste de les dé
tourner de Dieu en les amenant à servir certains 
hommes au lieu de servir le Seigneur Jésus. Ce faux 
enseignement a fait tort à des millions de gens ; il 
constitue - et c'est le plus grave de tout - un ou
trage continuel au Nom de Jéhovah. 

Grâce à cet ingénieux mensonge de Satan, « la 
hiérarchie de l'église catholique » à pu se développer 
et être édifiée ; il est aussi à l'origine du titre « pape », 
qui signifie « papa », un des titres donnés au chef de 



186 R I C H E S S E S

cette organisation politico-religieuse : la Hiérarchie 
catholique romaine. On prétend que Pierre a été le 
premier pape et qu'il a eu des successeurs depuis lors. 
Il est certain que Pierre n'a jamais porté le titre de 
pape ou de père. Au contraire, Jésus dit à ses dis
ciples et au peuple : « N'appelez personne sur la terre 
votre père; car un seul est votre Père, celui qui est 
dans les cieux. · Ne vous faites pas appeler directeurs ; 
car un seul est votre Directeur, le Christ » (Matthieu 
23 : 1-10) .  Pierre obéit à la parole du Maître, et il est 
certain qu'on ne l'appela pas « père ». Contrairement 
à ce commandement formel du Seigneur Jésus, tous 
les prêtres de la Hiérarchie catholique romaine se font 
appeler « pères », le pape « le Saint Père ». On voit 
clairement, que le mensonge réfléchi et ingénieux de 
Satan a tendu à détourner de Dieu beaucoup 
d'hommes, à les induire à obéir et à se soumettre à des 
hommes et que cette manière d'agir a, précisément, 
été proposée à l'homme en vue d'exécuter le défi de 
Satan. 

Afin de justifier l'existence de la fonction de pape, 
les partisans du système papal ont, effrontément pré-

- tendu . que les papes succédaient à Pierre. Il n'y a pas 
un seul mot, dans les Ecl'itures, qui montre que Pierre 
ait jamais eu m1 successeur; au contraire, les Ecritures 
sont unanimes à démentir une telle prétention. Elles 
parlent des « douze apôtres de l'agneau » (Apocalypse 
21 : 14) , mais ne disent nulle part la moindre chose 
des successeurs éventuels de ces ,apôtres. 'Dieu lui.
même a placé chacun des membres dans le corps [clans 
l'Eglise] comme il a voulu' et ni un homme, ni une 
assemblée d'hommes, ne peuvent rien y changer (1  Co
rinthiens 1.2 : 18) .  Par quelle autorité des hommes 
pourraient-ils nommer un successeur à l'apôtre du Sei
gneur Jésus-Christ? Puisque Dieu n'a pas prévu des 
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successeurs aux apôtres, la prétention qui veut que cer
tains hommes soient appelés à ces fonctions par le 
vote de leurs semblables et que le pape soit le succes
seur de l'apôtre Pierre, est absolument fausse. 

Clefs 
A la même occasion, Jésus dit à Pierre : « Je te 

donnerai les clefs du royaume des cieux » (Matthieu 
16:  19) . Cette déclaration du Christ a également été 
dénaturée par l'église catholique romaine qui lui a 
attribué un sens absolument contraire à la Parole de 
Dieu. 

Le terme « clefs » est employé symboliquement 
pour désigner le privilège de connaître. et de révéler 
certaines vérités cachées. Jésus se servit du même mot 
en une autre occasion. Les Pharisiens et les Docteurs 
de la loi étaient les conducteurs des Israélites ; ils for
maient le clergé. Ils avaient le devoir et jouissaient du 
privilège d'instruire le peuple sur la loi et les pro
phètes. Infidèles à Dieu, ils ne purent discerner les 
enseignements concernant le Royaume et furent, par 
conséquent, incapables d'instruire le peuple. C'est pour 
cette raison que Jésus leur déclara (Luc, chap. 11, ver
set 52) : 'Vous avez enlevé la clef de la science ; vous 
n'êtes pas entrés dans le royaume vous-mêmes, et vous 
avez empêché d'entrer ceux qui le voulaient.' La faveur 
dont auraient pu jouir ces Juifs infidèles fut accordée 
à Pierre : Jésus lui remit « les clefs du l'Oyaume des
cieux », ce qui signifiait, qu'en temps opportun, Pierre 
comprendrait la signification du « royaume des cieux ». 

Ce royaume des cieux resta incompris durant des 
siècles. Dans son épître aux Colossiens, chapitre 1, ver
set 26, l'apôtre Paul nous parle de ce mystère qui fut 
caché si longtemps et qui est, maintenant, révélé aux 
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saints. Le « royaume des cieux », la maison royale dans 
le ciel, se compose de Christ Jésus et des 144.000 
membres de son corps. Les disciples ne comprirent 
cette vérité cachée pendant plus de quatre mille ans, 
qu'après l'ascension de Jésus, lors de la venue du saint 
esprit, à la Pentecôte (Actes 2 :  14-18) .  Pendant son 
ministère, Jésus s'exprima, bien souvent, en paraboles 
et en similitudes. Au chapitre 13 de l'évangile de Mat· 
thieu nous lisons ceci : 'Il ne leur parlait point sans 
parabole, afin que s'accomplît ce qui avait été annoncé 
par le prophète: Je publierai des choses cachées de
puis la création du monde.' Dieu se proposait de ré- . 
véler ce mystère plus tard et Pierre fut informé qu'il 
serait la première personne à qui écherrait le privi
lège de le comprendre. Jésus remit ces « clefs » à 
Pierre, c'est-à-dire qu'il lui fit connaître la vérité afin 
qu'il puisse la révéler à ses frères en Christ. 

Notez que le mot clefs est au pluriel ; il y aurait 
donc plusieurs clefs. Les faits qui survinrent par la 
suite et qui sont relatés dans la Bible montrent qu'il 
y eut deux clefs : la première révéla aux Juifs que le 
dessein de Dieu était de choisir, parmi eux, une partie 
de son Eglise, de la classe destinée au « royaume des 
cieux » ;  la seconde montrait aux Gentils que Jéhovah 
se proposait de choisir, parmi eux, les membres qui 
devaient compléter cette classe. 

Lorsque Jésus confia ces clefs ou ces privilèges à 
Pierre, il ne lui mentionna pas qu'il aurait un suc
cesseur. Aucun texte des Ecritures ne laisse suppo· 
ser une telle chose. Ce fut un privilège exclusivement 
réservé à Pierre. Il usa de ce privilège et remplit les 
obligations qui lui incombaient en dévoilant ces mys· 
tères uniquement par la grâce de Dieu. Voyons main
tenant; comment, selon les Ecritures, il accomplit cette 
tâche. 
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Pierre et les autres disciples pensaient que Christ 
Jésus allait instaurer le royaume, avec les Juifs, au 
cours de son ministère terrestre. C'est ce qui ressort 
de la question qu'ils lui posèrent le jour même de son 
ascension au ciel : « Seigneur, est-ce en ce temps que 
tu rétabliras le royaume l'Israël?» (Actes 1 :6) . Christ 
Jésus les invita à rester à Jérusalem jusqu'à ce qu'ils 
eussent reçu le saint esprit qui les informerait de ce 
qui concerne le royaume. Dix jours plus tard, à la 
Pentecôte, alors que Pierre était à Jérusalem, la pre
mière clef lui fut remise : le mystère du royaume des 
cieux lui fut révélé, pour la première fois. Le deuxième 
chapitre des Actes des Apôtres relate comment Pierre 
utilisa cette première clef en expliquant à ses frères 
le sens de la mort et de la résurrection de Jésus-Christ 
et le commencement du royaume. Sous l'inspiration du 
saint esprit, il apprit aux Israélites qui l'entouraient, 
que celui qu'ils avaient mis à mort était le Bien-Aimé 
de Dieu, le grand Messie ou Roi qu'ils attendaient, 
que Dieu l'avait ressuscité des morts, l'avait oint et 
nommé Roi. Puis Pierre ajouta : Que toute la maison 
d'Israël sache avec certitude que Dieu a fait Jésus 
Seigneur et Christ (Roi oint) ; qu'il l'enverrait une 
seconde fois, mais que le ciel devait le retenir jusqu'au 
temps de l'instauration du royaume et du rétablisse
ment de toutes choses se référant au royaume dont 
Dieu a parlé par tous ses saints prophètes (Actes 3 :  
19-21) .  

Pendant trois ans et demi, les apôtres annoncèrent 
le royaume de Dieu, uniquement aux Juifs. Puis la 
deuxième clef fut remise à Pierre. Elle lui permit de 
révéler le mystère du royaume des cieux aux Gentils. 
Le récit biblique du dixième chapitre des Actes rap
porte que l'apôtre se trouvant à Joppé eut une vision 
lui montrant que l'évangile devait être annoncé aux 
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Gentils comme aux Juifs. Dans le même temps, un 
centenier romain du nom de Corneille invoquait Dieu. 
En réponse à sa requête, il lui fut dit : « Tes prières 
et tes aumônes sont montées devant Dieu, et il s'en est 
souvenu. Envoie maintenant des hommes à Joppé, et 
fais venir . . .  Pierre » (Actes 10 :  4, 5 ) .  Ce dernier ce 
rendit alors chez Corneille qui l'entretint de la vision 
que l'ange de l'Eternel lui avait communiquée. Au 
cours de l'entretien, Pierre déclara : « En vérité, je re
connais que Dieu ne fait point acception de personnes, 
mais qu'en toute nation celui qui le craint et qui 
pratique la justice lui est agréable » (Actes 10 : 34, 35) . 

Quelque temps plus tard, réunis avec les autres 
disciples à l'occasion d'un congrès, l'apôtre fit savoir 
que Dieu avait visité les païens afin de choisir parmi 
eux un peuple qui portât son nom, et qui constituât, 
confointement avec un certain nombre de Juifs, le 
royaume des cieux administré par Christ (Actes 1 5 :  
7-18) .  Ainsi l a  deuxième clef servit à révéler l e  mys• 
tère du royaume en ce qui concerne les Gentils. 

Pierre s'étant servi des clefs en révélant le des· 
sein de Dieu de choisir parmi les Juifs et les Gentils, 
la classe du royaume des cieux, il était inutile qu'il 
ait un successeur. Par la fraude et la tromperie, Satan 
réussit à faire croire à des multitudes que Pierre eut 
des successeurs investis de l'autorité suprême dans 
l'église. Il propagea cette eneur afin de détourner les 
hommes de Jéhovah et de leur faire adorer quelque 
créature. Cette prétention humaine est un grand blas
phème et une nouvelle preuve que Satan se sert de la 
« chrétienté organisée » pour égarer les humains. 

Se basant sur le faux enseignement qui veut que 
J?église soit bâtie sur Pierre, la Hiérarchie catholique 
romaine a encore mal interprété ces paroles de Jésus : 
« Et je te donnerai les clefs du royaume des cieux; » 
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Voici comment un écrivain bien connu de la Hiérarchie 
les commente : « Quand il dit à Pierre : 'Je te donnerai 
les clefs' etc., il veut évidemment dire ceci : Je te don
nerai l'autorité suprême sur mon Eglise, qui est la 
citadelle de la foi, ma Jérusalem terrestre. Toi et tes 
successeurs seront mes représentants visibles jusqu'à 
la fin des temps ». (La Foi de nos Pères, 73e édition 
revisée et augmentée, 1904.) 

Répétons, une fois de plus, que les Ecritures ne 
disent absolument rien au sujet des « successeurs de 
l'apôtre Pierre ». 

Le grand mensonge selon lequel Christ bâtirait 
son Eglise sur Pierre et ses successeurs a donné lieu 
à cette autre imposture qui veut que le pape soit in
faillible, que lorsqu'il interprète les Ecritures il parle 
avec autorité et ne puisse se tromper. (La Foi de nos 
Pères, pages 119, 120. ) Les paroles de Pierre lui-même, 
ainsi que d'autres textes bibliques repoussent catégo
riquement pareille prétention (2 Pierre l :  20) .  

Les portes du séjour des morts 

Jésus dit à Pierre : « Sur ce roc [Christ, le Roi oint 
de Dieu] je bâtirai mon assemblée [les 144.000 pierres 
vivantes de l'Eglise] ,  et les portes du hadès [séjour des 
morts, version Segond; enfer, Lemaistre de Saci (catl10� 
lique) ] ne prévaudront pas contre elle » (version de 
Darby) . Que faut-il entendre par « portes du hadès », 
« séjour des morts », « enfer »? Toutes ces expressions 
désignent l'état de mort, la tombe, le sépulcre, les 
portes indiquent la voie qui conduit à l� mort. En rai
son de son péché, la peine de mort fut infligée à Adam, 
et par hérédité, à tous les humains. C'est ainsi que 
« les portes du séjour des morts » furent ouvertes à 
tous et que nul n'à pu les éviter. 
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Dieu envoya Jésus sur la terre pour que torts les 
humains puissent être sauvés et délivrés de la mort, 
du sépulcre. Jésus donna sa vie afin que ceux qui 
croient et lui obéissent ne périssent pas mais qu'ils 
aient la vie. Dans le psaume 16, nous lisons que Jésus 
mourut, qu'il descendit dans l'enfer, le séjour des 
morts, mais qu'il n'y resta pas (Actes 2 :  24, 32) .  Christ 
Jésus est la tête et le fondement de l'Eglise, aussi l'en· 
fer ne put prévaloir contre lui, car Dieu le ressuscita 
des morts (Actes 10:  40) . Jésus put dire, par la suite :
« J'étais mort; et voici, je suis vivant aux siècles des 
siècles. Je tiens les clefs de la mort et du séjour des 
morts [de l'enfer, Lemaistre de Saci et Crampon, trad. 
cath.] » (Apocalypse 1 :  18) .  Jésus-Christ remporta 
une victoire éclatante sur la mort et sur l'enfer. Les 
clefs tenues par Jésus indiquent que le pouvoir de dé
livrer l'humanité de la mort et de la tombe lui a été 
conféré. Parlant des fidèles membres de la maison 
royale, des 144.000, Jésus dit : 'Heureux et saints sont· 
ils ; car· sur eux la seconde mort n'a point de pouvoir' 
(Apocalypse 20 : 6 ) .  C'est là une preuve concluante 
que l'enfer ne prévaudra jamais contre le Christ, ni 
contre les membres de son corps qui est l'Eglise. Ces 
derniers, lors de leur résurrection, deviendront immor
tels, la mort est donc pour eux une impossibilité ( 1  Co
rinthiens 15 : 52-54) .  

Il est encore écrit que Jésus détruira l'ennemi, la 
mort, et qu'il conférera l'immortalité à ceux qui par· 
ticiperont à la première résurrection, aux membres de 
son corps. Dans la première épître aux Corinthiens, 
chapitre 15, versets 25, 26, 54, il est écrit : « Car il 
faut qu'il règne jusqu'à ce qu'il ait mis tous les enne
mis sous ses pieds. Le dernier ennemi qui sera détruit, 
c'est la mort. Lorsque ce corps corruptible aura re· 
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vêtu . . .  l'immortalité, alors s'accomplira la parole 
qui est écrite : La mort a été engloutie dans la vie· 
toire. » 

Les sophistes ont encore interprété l'expression «les 
portes de l'enfer [du séjour des morts] » comme signi· 
fiant que l'église catholique romaine est inexpugnable 
et que rien ne peut prévaloir contre elle. (La Foi de 
nos Pères, page 121. ) S'appuyant sur cette fausse con· 
clusion, les chefs de cette grande organisation religi· 
euse ont résolument poursuivi leurs efforts en vue de 
dominer le monde, déclarant que l'enfer ne prévaudra 
jamais contre l'église catholique. Autrement dit : les 
conducteurs de cette organisation disent qu'ils ont con· 
clu une alliance avec la mort et l'enfer et que ceux-ci 
n'ont aucun pouvoir sur leur organisation. Les Ecri· 
tures montrent, au contraire, avec précision, que Dieu 
anéantira complètement la Hiérarchie catholique ro· 
maine. 

De la défiguration des paroles de Jésus relatée dans 
l'évangile de Matthieu (16 :  16-18) sont nés les men· 
songes les plus ingénieux que Satan ait jamais inventés. 
Ces mensonges ont été proposés à tant de générations 
et pendant si longtemps que des millions de gens hon· 
nêtes, ignorant la vérité, ont été induits à les croire. 
La Hiérarchie catholique a eu soin de tenir le peuple 
dans l'ignorance de la Bible et de la portée réelle de 
son contenu. Ceux qui ont tant de préjugés continue· 
ront, à leur grand détiiment, à croire et à adhérer à 
ces mensonges ; mais les hommes de bonne volonté 
qui cherchent, sincèrement, la vérité, s'abandonneront 
joyeusement à Christ Jésus, embrasseront et suivront 
la véiité. Nul n'est obligé d'accepter la vérité ; cha· 
cun jouit du privilège de la connaître et ce privilège 
est un don gracieux de Dieu. 



1 194 R I C H E S S E S

Multitude de mensonges 
La Parole de Dieu montre, explicitement, que les 

doctrines suivantes constituent un amas de mensonges : 
Il n'y a pas de mort; chaque homme a une âme im
mo1·telle ; quelques âmes, au purgatoire, souffrent 
consciemment, et il est convenable de donner de l'ar· 
gent pour faire réciter des prières afin que leur séjour 
dans ce lieu puisse être abrégé ; l'apôtre Pierre est le 
fondement sur lequel l'Eglise de Dieu est bâtie; il 
fut le premier pape et après sa mort, eut des succes· 
seurs ; lui et ses successeurs, les papes, ont eu le pouvoir 
de pardonner les péchés. La Bible montre, irréfutable
ment, que Satan est l'auteur de tous ces mensonges. 
Quelle est l'organisation sur terre qui les propage et 
par là trompe le peuple? C'est la Hiérarchie catholique 
romaine qui a son siège à la Cité vaticane à Rome. 
Mais disons, tout de suite, qu'il est des millions cle 
catholiques sincères et de bonne volonté qui ne sont 
nullement responsables de ces faux enseignements, ils 
ont été égarés et amenés, malgré eux, à soutenir cette 
organisation qui s'est enrichie grâce aux revenus sou· 
tirés au peuple, à la population catholique. 

Il est notoire que la Hiérarchie catholique romaine 
est une organisation politique qui cherche à influencer 
et à contrôler les gouvernements du monde. Ses am· 
hassadeurs accrédités auprès des gouvernements et son 
chef, lui-même, se mêlent fréquemment aux affaires 
politiques des nations. La Hiérarchie catholique n'ap· 
partient donc pas à l'organisation divine et ne suit pas 
Jésus-Christ, car Jésus a dit : « Mon royaume n'est pas 
de ce monde » (Jean 18 : 36) . Satan est « le dieu de 
ce monde », du monde que J ésus-Ch1ist détruira. Cette 
destruction englobera Satan, le prince des ténèhres, 
et tous les éléments de son organisation terrestre. Cela 
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démontre d'une façon péremptoire, que Jésus-Christ 
n'a ni approuvé l'institution, ni aidé au développe·
ment de l'église catholique romaine. 

Les hommes qui la dirigent, austères, exaltés, sa
ges selon le monde, hautains, dédaigneux, cherchent à 
c_acher aux rega1·ds du peuple ce qui se fait à l'intérieur 
de cette institution. Jéhovah, prévoyant leurs agisse
ments, fit écrire par son prophète : « Malheur à ceux 
qui cachent leurs desseins pour les dérober à l'Eternel, 
qui font lem·s œuvres dans les ténèbres, et qui disent : 
Qui nous voit et qui nous connaît? Quelle perversité 
est la vôtre! Le potier doit-il être considéré comme de 
l'argile, pour que l'ouvrage dise de l'ouvrier :  Il ne 
m'a point fait? Pour que le vase dise du potier : Il 
n'a point d'intelligence? »  (Esaïe 29 : 15, 16) . 

L'histoire de cette organisation qui couvre une pé· 
riode de plus de quinze siècle.s révèle que ses diri
geants ont toujours eu soin de cacher aux petites gens 
le contenu du saint Livre. Le peuple de Dieu, celui qui 
s'efforce de faire sa volonté est mentionné sous le sym
bole de la ville de Jérusalem, car c'est sur cette ville 
que Jéhovah mit son nom. Les dirigeants de l'église 
·catholique n'ont que mépris pour ceux qui se font
un devoir d'enseigner la vérité, prétendant, à tort, que
le pape est seul autorisé à diffuser les enseignements 
des Ecritures. Ils disent qu'ils ont fait une alliance 
avec la mort et l'enfer (le séjour des morts) et que 
les portes de l'enfer ne prévaudront point contre leur 
organisation; mais l'Eternel déclare par la bouche de 
son prophète que leur pacte avec l'enfer ne subsistera 
pas et que leur système sera foulé aux pieds ( Esaïe 
28 : 14-18) .  C'est ce qui arrivera pendant la bataille 
d'Harmaguédon. La Hiérarchie catholique romaine a 
entièrement faussé le sens de la Parole de Dieu et v 
a ajouté ses propres sophismes, or Jésus a dit : « Je l� 
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déclare à quiconque entend les paroles de la prophé
tie de ce livre : Si quelqu'un y ajoute quelque chose, 
Dieu le frappera des fléaux décrits dans ce livre; et si 
quelqu'un retranche quelque chose des paroles du 
livre de cette prophétie, Dieu retranchera sa part de 
l'arbre de la vie et de la ville sainte, décrits dans ce 
livre » (Apocalypse 22 : 18, 19) . 

C'est par ses fausses doctrines que l'église catho
lique romaine a enivré et rendu stupide toutes les 
nations. « Babylone » est le nom que Dieu donne à 
toutes les parties de l'organisation du diable, y com
pris la Hiérarchie catholique, et voici l'exhortation que 
Jéhovah adresse à tous ceux qui sont de bonne volonté 
envers Dieu et son royaume : « Sortez du milieu d'elle, 
mon peuple, afin que vous ne participiez point à ses 
péchés, et que vous n'ayez point de part à ses fléaux » 
(Apocalypse 18 : 1-4) , 



CHAPITRE VI 

Prisonniers

J
EHOVAH n'a pas de prisons et 

 
il n'emprisonne

personne. Il arrive cependant que le diable et ses 
agents emprisonnent ses témoins qui deviennent 

alors, dans le langage des Ecritures, les 'prisonniers de 
Jéhovah'. Les prisons sont des lieux de ténèbres et de 
torture. Il ne convient donc pas de parler de la mort 
comme d'une prison, car les morts ne sont point cons· 
dents et, de ce fait, ne peuvent être torturés. Les 
prisons ont été instituées par Satan. Par son prophète, 
Jéhovah dit : « Voici, mon serviteur que je soutiendrai, 
mon élu, en qui mon âme prend plaisir . . .  Moi, l'E
ternel, je t'ai appelé pour le salut [pour faire triom· 
pher la justice (Synodale) ] , et je te prendrai par la 
main, je te garderai, et je t'établirai pour traiter alli· 
ance avec le peuple [je te donnerai pour alliance au 
peuple (Ostervald) ;  je fais de toi l'alliance du peuple 
(Crampon) ] pour être la lumière des nations, pour 
ouvrir les yeux des aveugles, pour faire sortir de prÎ· 
son le captif, et de leur cachot ceux qui habitent dans 
les ténèbres » (Esaïe 42 : 1-7) . 

Les institutions religieuses de Satan sont des pri· 
sons, des lieux de ténèbres et d'hypocrisie où l'on fait 
souffrir de nombreux hommes sincères, et voici que 
Jéhovah charge son serviteur élu d'en faire sortir ses 
prisonniers. 

Un prisonnier est un homme captif, retenu par un 

autre, lié, et par ·conséquent privé de sa liberté. Cette 
définition du prisonnier suppose naturellement qu'il 
soit en vie, car un mort ne saurait être captif. Lors· 
qu'une personne est aveuglée à l'égard de la vérité, et 
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que cet aveuglement a été occasionné par une autre 
personne, la première se trouve dans les chaînes de 
l'ignorance. Un homme entouré de ténèbres ne sait 
quelle voie il doit prendre et ne peut agir librement : 
il est captif. Satan, le prince des ténèbres, habilement 
secondé par ses nombreux acolytes, tient le genre lm
main dans les entraves de la captivité, par conséquent 
dans les ténèbres (2 Corinthiens 4 :  4-6 ; Ephésiens · 
6 :  12 ; Colossiens 1 :  13;  l Jean 5 :  19) . 

La prophétie d'Esaïe précitée semble s'accomplir 
particulièrement à ·  l'époque de la venue du Seigneur 
Jésus dans le temple, dans sa gloire et sa puissance, 
pour juger. Les prisonniers mentiom1és dans la pro· 
phétie comprennent 1) ceux qui deviennent membres 
de la maison royale de Dieu, notamment, ceux pré· 
figurés par Mardochée et Naomi et ceux représentés 
par Esther et Ruth, tous constituant le « reste » ;  2)  les 
Jonadabs ou la classe des « autres brebis ». Cette ex
plication peut paraître dogmatique, aussi ne la don· 
nous-nous ici, qu'afin que celui qui .étudie la Bihle 
puisse se souvenir de ces classes lorsqu'il examine les 
différents textes bibliques relatifs aux prisonniers. 

Ceux qui ont conclu une alliance avec Dieu sont 
obligés de lui obéir. Or, lorsque l'ennemi les attaqua 
violemment, ils furent saisis de crainte, manquèrent à 
leur devoir et tombèrent dans son piège ; ainsi, Jého
vah n'empêcha point qu'ils furent faits prisonniers. 
Mais quand ces captifs réalisèrent leur situation dé
seGpérée, comprirent pourquoi ils étaient liés et em
prisonnés, ils retournèrent à Jéhovah de tout leur 
cœur attendant de lui la délivran.ce ; Jéhovah en
tendit leurs cris et les libéra. Eu harmonie avec cela 
le prophète s'écrie : « J\foj, je suis malheureux et
souffrant : 0 Dieu, que ton secours me relève !
Les malheureux le voient et se réjouissent ; vous qui 
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cherchez Dieu, que votre cœur vive ! Car l'Eternel 
écoute les pauvres, et il ne méprise point ses cap· 
tifs » (Psaume 69 : 30-34) . Les captifs mentionnés 
ici sont, évidemment, le peuple allié à Dieu, notam· 
ment le « reste » qui, à cause de sa négligence, fut 
fait prisonnier par l'ennemi et que le Seigneur Jésus, 
lors de sa venue au temple, délivra et rassembla au
près de lui. Ce sont donc les propres enfants de Di.eu 
qui sont montrés ici comme étant en captivité. 

Pendant la Grande Guerre, les fidèles saints de 
Dieu étaient en danger de mort, l'ennemi chel'chant à 
les faire péi-ir. « A cause des élus », la période de la 
tribulation qui avait commencé en 1914 fut arrêtée 
en 1918 ·par la fin de la guerre et les fidèles eurent, 
alors, la possibilité de servir J él10vah en rendant té
moignage à son Nom (Matthieu 24 : 21, 22) .  Pendant 
la tourmente, ils avaient gémi et prié Dieu de rompre 
leurs liens, et c'est à eux que s'appliquent les paroles 
suivantes du psalmiste : « Pour écouter les gémisse
ments des captifs, pour délivrer ceux qni vont périr 
[pour délier les fils de la mort (note de la version 
de Darby) ] » (Psaume 102 : 21) .  

· Pourquoi demandèrent-ils que leurs liens fussent 
enlevés et qu'ils fussent libérés de leurs prisons? Ils 
avaient été séparés du monde et appelés pour être nn 
'peuple pour le nom de Jéhovah', et il ressort des faits 
et des paroles de la prophétie, qu'ils désiraient être 
délivrés afin de pouvoir servir Jéhovah. « Afin qu'ils 
publient dans Sion le nom de l'Eternel [Jéhovah] ,  
et ses louanges dans Jérusalem » (Psaume 102 : 22) . 

La prophétie indique, ensuite, que Dien exaucera 
leur prière : « Oui, l'Eternel rebâtira Sion [Quand 
l'Eternel bâtira Sion (Darby) ] ,  il se montrera dans sa 
gloire. Il est attentif à la prière du misérable, il ne 
dédaigne pas sa prière » (Psaume 102 : 17, 18) .  « Car 
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l'Eternel écoute les pauvres, et il ne méprise point 
ses captifs » ( Psaume 69 : 34) .  Ces derniers continuent 
donc à prier avec confiance: « Car Dieu sauvera Sion, 
et bâtira les villes de Juda ; on s'y établira, et l'on 
en prendra possession ; la postérité de ses serviteurs 
en fera son héritage, et ceux qui aiment son nom y 
auront leur demeure » (Psaume 69 : 36, 37). 

Le Libérateur 

Jéhovah a établi Jésus-Christ chef, directeur et li
bérateur de son peuple (Esaïe 55 : 4 ) .  C'est sous sa 
direction que ses fidèles disciples doivent, à l'heure 
actuelle, rendre témoignage du Nom de Jéhovah. Ils 
font partie du « Serviteur » et c'est celui-ci qui est 
chargé de faire sortir les prisonniers de leurs cachots, 
ainsi qu'il est annoncé dans Esaïe 42 : 6, 7. La libéra
tion des captifs s'effectue à une époque de controverse 
et de combat où le diable fait tout ce qui est en son pou
voir pour dresser les humains contre Dieu afin de les 
subjuguer et de provoquer finalement leur destruction. 
La vérité est aujourd'hui prodamée, selon le comman· 
dement divin, afin que les hommes de bonne volonté, 
qui sont également captifs, puissent recevoir la lumière 
et reconnaître le privilège qui leur est accordé de 
s'échapper des prisons de Satan. 

Mission 

La mission du « Serviteur » est définie dans le verset 
suivant : « Je te garderai, et je te donnerai pour [être] 
une alliance [une garantie du salut] du peuple [d'un 
peuple (vers. angl. de Rotherham) ] , pour rétablir le 
pays [la terre ( Ostervald) ], pour faire hériter les hé
ritages dévastés » (Esaïe 49 : 8, Darby). Cela se rap· 
porte en premier lieu à !'Israël spirituel, Christ Jésus 
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étant le garant du « reste » et, en second lieu, à l'heure 
actuelle, au « peuple »," aux hommes de bonne volonté, 
à ces « autres brebis » mentionnées par Jésus, qui en· 
trent, avec le « reste », dans l'organ.isation divine ; et 
pour ceux-là le serviteur élu est le garant. (Voyez 
Zacharie 8 :  20-23 ; Jean 10:  16.) L'heure est venue où 
le Nom de Dieu doit être publié sur la terre par le 
témoignage de ses fidèles, et, pour qu'ils puissent ac· 
complir cette mission, il fallait « relever le pays [la 
terre ( Ostervald) ] ». Par « terre », il faut entendre, ici, 
la condition terrestre du « reste » que les nations fou· 
laient aux pieds pendant la Grande Guerre (Apoca· 
lypse 11 : 2), mais qui, après sa délivrance et sa ré
intégration dans ses droits, se leva et depuis lors res
plendit pour l'honneur du Nom de Jéhovah (Esaïe 
60 : l; 51 : 17;  52 : 2). 

Dans Esaïe 49 : 6, il est écrit : « Que tu sois mon 
serviteur pour relever les tribus de J acob [le fidèle 
« reste »] ». Ailleurs Jéhovah « dit des villes de Juda : 
Elles seront rebâties ; et je relèverai leurs ruines . . .
Je dis de Cyrus [c'est-à-dire de Christ] : II est mon 
berger, et il accomplira toute ma volonté » (Esaïe 
44 : 24-28). Jéhovah dit encore," par la bouche de son 
prophète, au sujet de la même question : « En ce temps· 
là, je relèverai [par mon serviteur, Christ Jésus] de sa 
chute la maison de David, j'en réparerai les brèches, 
j'en redresserai les ruines, et je la rebâtirai comme 
elle était autrefois » (Amos 9 :  11 ) .  En ce qui concerne 
les hommes de bonne volonté, les « autres brebis », 
les 'fondements de la terre' doivent maintenant être 
posés par Jéhovah, comme il est déclaré dans le livre 
d'Esaïe, chapitre 51, verset 16. 

Le serviteur élu ne relève pas seulement la terre, 
mais il est encore chargé « de distribuer les héritages 
désolés [afin qu'on possède les héritages désolés (Os-
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tervald); pour faire hériter les héritages dévastés 
(Darby) ]  » {Esaïe 49 : 8) . Cette prophétie s'applique, 
tout d'abmd, à l'Israël spirituel qui fut dépossédé de 
ses biens pendant .la Grande Guerre, comme le montre 
le verset 19 de la même prophétie : « Dans tes places 
ravagées et désertes, dans ton pays 1uiné. » Ses mem· 
hres devienne<t ensuite des « térébinthes de la justice, 
une plantation de l'Eternel, pour servir à sa gloire [à 
celle de son Nom]. » C'est alors qu'ils 'rebâtissent sur 
d'anciennes ruines, qu'ils relèvent d'antiques décom
bres, qu'ils renouvellent des villes ravagées, dévastées 
depuis longtemps' (Esaïe 61 : 3, 4) . Cette dévastation 
avait eu lieu pendant la guerre mondiale. Ensuite vint 
l'édification du peuple de Dieu, des élus, puis suivit 
l'œuvœ concernant les « autres brebis » (la classe dite 
de J onadab) ,  auxquelles le Seigneur Jésus dit : «Venez, 
vous qui êtes bénis de mon Père; prenez possession 
du royaume qui vous a été préparé dès la fondation 
du 1ùonde » (Matthieu 25 : 34) . 

Le serviteur de Jéhovah est en outre chargé de 
« dire aux captifs : Sortez ! Et à ceux qui sont dans les 
ténèhi·es : Paraissez ! Ils paîtront sur les chemins, et ils 
trouveront des pâturages sur tous les coteaux » (Esaïe 
49 : 9 ) .  

Qui sont les « prisonniers » ( « ceux qui sont gar
rottés », Ostervald) mentionnés ici ? Premièrement, 
ceux qui constituèrent, primitivement, la classe du 
« serviteur fidèle et prudent » (Matthieu 24 : 45) 
et qui étaient préfigurés par Mardochée et N aomi; 
deuxièmement la classe dite de Ruth et d'Esther 
dont les membres furent délivrés de p1·ison et in
corporés au « reste »; et troisièmement les hommes 
de bonne volonté, les « autœs brebis », les J onadahs. 
Ils étaient tous captifs dans Babylone, c'est-à-dire 
dans l'organisation de Satan. Chacune de ces classes 
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entend, successivement, l'appel impérieux du ser
viteur élu qui leur dit : « Sortez! » Sortir de quoi? 
Non seulement des prisons réelles, mais de l'organi
sation satanique appelée « Babylone », et cela a lieu 
peu avant Harmaguédon. « Fuyez de Babylone, sortez 
du pays des Chaldéens, et soyez comme des boucs à 
la tête du troupeau! » (Jérémie 50: 8) . « Sortez du 
milieu d'elle, mon peuple, et que chacun sauve sa vie, 
en échappant à la colère ardente de l'Eternel! » (Jéré
mie 51 : 45) . (Voyez aussi Jérémie 51 : 6; Apocalypse 
18 : 4 ;  2 Corinthiens 6 :  17, 18. ) 

Ces prisonniers se trouvaient dans les ténèbres; 
c'est pourquoi la mission les concernant dit « à ceux 
qui sont dans les ténèbres : Paraissez ! » Cela ne signi
fie pas qu'ils sont des captifs nus, conduits par la 
bande de Satan, et qu'ils doivent se montrer comme 
tels, mais qu'ils doivent 'paraître', se manifester et dé
clarer publiquement qu'ils désapprouvent l'organisa· 
tion de Satan, qu'ils l'ont quittée et prennent fait et 
cause pom· Jéhovah et qu'ils sont des témoignages 
vivants pour son nom ; c'est ainsi qu'ils doivent faire 
luire la lumière (Ephésiens 5 :  8 ) .  De tous ceux qui 
agissent ainsi et qui continuent à le servir fidèlement, 
Jéhovah dit : « Ils paîtront sur les chemins, et ils trou
veront des pâturages sur tous les coteaux [sur tous. les 
lieux élevés { Ostervald) ] . » « Les lieux élevés » sont 
les hauteurs du royaume. Ils ne sont plus assis dans 
les ténèbres et ils n'ont plus faim, car ils sont conduits 
et nourris par Jéhovah et son bon berger. Durant la 
guerre mondiale leurs pâturages furent dévastés, mais 
maintenant l'Eternel accomplit cette promesse : « Je 
ferai jaillir des fleuves sur les collines [sommets dé
nudés (Ostervald), hauteurs arides (Darby)] » (Esaïe 
41 : 18) . 
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Les membres de l'organisation divine seront con
duits, consolés et bénis par Jéhovah et son serviteur 
élu. « Ils n'auront pas faim et ils n'auront pas soif; 
le mirage et le soleil ne les feront point souffrir ; car 
celui qui a pitié d'eux sera leur guide, et ils les con
duira vers des sources d'eaux» (Esaïe 49 : 10) . Nous 
lisons la même chose au chapitre 7, verset 16, de 
!'Apocalypse où il est question de la « grande multi
tude ». II est ainsi établi que la prophétie d'Esaïe 
précitée se rapporte, également, à cette classe, donc 
à tous ceux qui furent, un jour, prisonniers dans Baby
lone, qui ont été libérés et appartiennent maintei-i.ant 
à l'organisation divine. Tout cela œssort de la prophé
tie : « Les voici, ils viemient de loin, les uns du . sep
tentrion et de l'occident, les autres du pays de Sinim. 

« Cieux, réjouissez-vous! Terre, sois dans l'allé
gresse! Montagnes, éclatez en cris de joie ! Car l'Eter
nel console son peuple, il a pitié de ses malheureux. 
Sion disait : L'Eternel m'abandonne, le Seigneur m'ou
blie ! - Une femme oublie-t-elle l'enfant qu'elle al
laite? N'a-t-elle pas pitié du fruit de ses entrailles? 
Quand elle l'oublierait, moi je ne t'oublierai point. 
Voici, je t'ai gravée sur mes mains ; tes murs sont tou
jours devant mes yeux. Tes fils accourent ; ceux qui 
t'avaient détruite et ravagée sortiront du milieu de toi. 
Porte tes yeux alentour, et regarde : Tous ils s'assem
blent, ils viennent vers toi. Je suis vivant ! dit l'Eternel, 
tu les revêtiras tous comme une parure, tu t'en cein
dras comme une fiancée. Dans tes places ravagées et 
désertes, dans ton pays ruiné, tes habitants seront dé
sormais à l'étroit ; et ceux qui te dévoraient s'éloigne
ront. 

« Ils répéteront à tes oreilles, ces fils dont tu fus 
privée : L'espace est trop étroit pour moi ; fais-moi de 
la place, pour que je puisse m'établir. Et tu diras en 
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ton cœur : Qui pie les a engendrés? Car j'étais sans 
enfants, j'étais stérile. J'étais exilée, répudiée : qui les a 
élevés? j'étais restée seule : ceux-ci, où étaient-ils? 
Ainsi a parlé le Seigneur, l'Eternel : Voici : Je lèverai 
ma main vers les nations, je dresserai ma bannière vers 
les peuples; et ils ramèneront tes fils entre leurs bras, 
ils porteront tes filles sur les épaules. Des rois seront 
tes nourriciers, et leurs princesses tes nourrices ; ils se 
prosterneront devant toi la face contre terre, et ils lé
cheront la poussière de tes pieds, et tu sauras que je 
suis l'Eternel, et que ceux qui espèrent en moi ne 
seront point confus » (Esaïe 49 : 12-23) .  

Jéhovah répand sa grâce sur ceux qui de Babylone, 
cherchent à découvrir la voie du salut préparée par 
lui. Depuis qu'il a édifié Sion et que ceux qui se sont 
rangés de son côté reconnaissent et apprécient cette 
vérité que Jéhovah et Christ Jésus sont leurs maîtres 
et bergers, les « anciens électifs » et le clergé ont été 
éliminés de leurs rangs comme chefs et maîtres. « Car 
l'agneau qui est au milieu du trône les paîtra et les 
conduira aux sources des eaux de la vie, et Dieu es
suiera toute larme de leurs yeux» (Apoc. 7 :  17) .  « J é
sus lui répondit : Si tu connaissais le don de Dieu et 
qui est celui qui te dit : Donne-moi à boire ! tu lui 
aurais toi·même demandé à boire, et il t'aurait donné 
de l'eau vive. Mais celui qui boira de l'eau que je 
lui donnerai n'aura jamais soif, et l'eau que je lui 
donnerai deviendra en lui une source d'eau qui jail
lira jusque dans la vie éternelle » (Jean 4 :  10, 14) . 

L'Eternel n'a nullement oublié Sion ! Car le pro· 
phète dit : « Les enfants [la classe de Ruth et d'Esther J 
que tu auras après avoir perdu les autres [la classe 
du « serviteur méchant »], te diront encore : Ce lieu 
est trop étroit pour moi ; donne-moi une place, afin 
que j'y puisse demem·er » (Esaïe 49 : 20, version d'Os-
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tervald). Cela indique clairement qu'u.ne grande multi
tude d' « enfants » sortira de Bahylone. Beaucoup de 
gens viendront à l'Eternel, et bienheureux est le 
« reste » d'être chargé de leur porter les fruits du 
royaume, pour qu'ils soient nourris. Une fois délivrés, 
les captifs doivent se joindre à ceux qui font l'œuvre 
de l'Eternel et participer également à la proclamation 
du Nom de Jéhovah, de sou Roi et de son royaume. 

« Autorités supérieures » 

De nombreuses personnes n'ont pas osé secouer le 
joug de Babylone et s'enfuir de la prison de l'organi
sation de Satan parce qu'elles ont eu une notion in
exacte de èe que signifiaient les « autorités supéri
eures ». Il est écrit : « Que toute personne soit soumise 
aux autorités supérieures ; car il n'y a point d'autorité 
qui ne vienne de Dieu, et les autorités qui existent ont 
été instituées de Dieu. C'est pourquoi celui qui s'op· 
pose à l'autorité résiste à l'ordre que Dieu a établi, 
.et ceux qui résistent attireront une condamnation sur 
.eux-mêmes. Ce n'est pas pour une bonne action, c'est 
pour une mauvaise, que les magistrats sont à redouter. 
Veux-tu ne pas craindre l'autorité? Fais le bien, et 
tu auras son approbation » (Romains 13: 1-3 ) .  

Ces paroles inspirées par Dieu ne se rapportent pas 
aux gouvernements ou chefs des nations de ce monde, 
mais elles sont adressées « à tous ceux qui . . . sont 
appelés à être saints » (Romains l :  7) et à nul àutre . 

. Les « autorités supérieures » sont Jéhovah et Christ Jé
sus, c'est-à-dire Dieu et sa maison royale dans les cieux. 
Les pouvoirs qui dominent le présent monde mauvais 
et qui sont appelés « pouvoirs temporels » ne sont pas 
institués par Dieu. Jésus dit: « Mon royaume n'est pas 
de ce monde » (Jean 18 : 36) , et déclare nettement que 
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Satan le diable en est le prince ou chef qui « n'a rien 
en moi » (Jean 12 : 31 ; 14 : 30 ; 2 Corinthiens 4 :  3, 4) . 
Les serviteurs de Dieu obéissent aux lois de ce monde 
lorsqu'elles ne sont pas contraires aux lois de Dieu. 

Jésus ordonna à ses disciples de crendre « à  César 
[aux gouvernements temporels du monde] ce qui est à 
César, et à Dieu ce qui est à Dieu » (Luc 20:  2sr 
Quand Dieu donne un ordre nulle autorité humaine 
ne peut donner un contre-ordre, car Dieu est la puis· 
sance suprême et Christ Jésus est !'Exécuteur de ses 
volontés, l' « épée » de Jéhovah (Deutéronome 32 : 41 ) 
par laquelle seront exécutés Satan et son organisation. 
« Car ce n'est pas eu vain qu'il [Christ Jésus] porte 
l'épée, étant serviteur de Dieu pour exercer la ven· 
geance et punir celui qui fait le mal » ( Romains 13 : 4 ) .  
Toute loi juste édictée par les gouveinements de  ce 
monde doit être observée, mais les disciples de Christ 
Jésus ne peuvent se soumettre aux lois contraires à 
celles de Dieu. 

Citons tm exemple : La loi du pays prescrit que 
vous obteniez un permis pour conduire votre auto· 
mobile. Cette loi n'étant pas contraire à celle 
de Dieu, elle est juste et tous devraient volontiers s'y 
conformer. Mais lorsque le « pouvoir temporel » nous 
tient ce langage : « Vous ne pouvez prêcher l'évangile 
en allant de maison en maison, sans avoir, auparavant, 
obtenu l'autorisation de la police », nous ne pouvons 
nous y conform.er, parce que pareille demande est 
contraire à la loi divine. En effet, Dieu commande 
formellement à tous ceux qui ont convenu de faire sa 
volonté, de prêcher l'évangile du Royaume à leurs 
semblables ( Esaïe 42 : 10-12; Matthieu 24 : 14 ; 10: 
5-10) .  Dieu et Christ Jésus constituent « les autorités 
supérieures » et ceux qui ne leur obéissent pas seront 
détruits (Actes 3: 22, 23) . C'est pour cette rnison que 
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les apôtres, arrêtés pour avoir annoncé l'évangile, dé
clarèrent aux fonctionnaires des gouvernements tem
porels : « Il faut obéir à Dieu plutôt qu'aux hommes » 
(Actes 5 :  29 ; 4 :  13-19) . Si vous vous faites délivrer un 
permis de conduire, vous rendez à César (au pouvoir 
temporel) ce qui est à lui, et si vous prêchez l'évangile 
du Royaume de Jéhovah en allant de maison en mai
son vous rendez à Dieu ce qui est à-Dieu, et nul pou
voir terrestre n'a le droit de vous en empêcher. 

Maints hommes ayant, à tort, considéré les fonc
tionnaires de l'Etat comme « les autorités supérieures », 
se sont de ce fait, c'est-à-dire par la crainte, abstenus 
de prêcher l'évangile du Royaume avec assurance. C'est 
ainsi que Satan, « le dieu de ce monde », a inculqué 
aux hommes la crainte des pouvoirs temporels, les 
amenant de cette manière à désobéir à Dieu. Celui 
qui aime Dieu rejettera résolument toutes ces entraves 
pour ne suivre que les commandements de Jéhovah 
{Romains 13 : 5) .  

Durant ces dernières années le message de Dieu et 
de son Royaume administré par Christ a été proclamé 
au près et au loin et bon nombre d'hommes de bonne 
volonté l'ont entendu. Cependant, parce que beaucoup 
croyaient que les chefs politiques constituaient « les 
autorités supérieures », ils n'ont point; par crainte de 
les offenser, proclamé la vérité. Pourtant ils s'aper
çoivent que certains fonctionnaires des organisations 
ecclésiastiques et de l'Etat commettent de nombreux 
méfaits et ils gémissent et pleurent à cause de ces 
abominations. Dieu commande actuellement que son 
message de vérité soit apporté à ces hommes de bonne 
volonté, afin qu'ils apprennent et comprennent la vé· 
rité, secouent le joug de l'organisation de Satan et se 
rangent du côté de Dieu et de son Royaume qui est 
leur unique espérance (Matthieu 12 :  18-21).  
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De nombreux peuples ont été organisés en nations 
et, ignorant la Parole de Dieu, tant les gouvernants 
que les gouvernés se sont laissé prendre aux trompe· 
ries de Satan qui les a enfermés dans sa prison. Mait1 
voici, le temps est venu, ainsi qu'il ressort nettement 
des Ecritures et des événements, où l'Eternel veut 
éclairer le peuple et lui faire voir comment il a ouvert 
les portes de sa prison, afin que tous ceux qui sont 
de bonn.e volonté puissent se débarrasser de cette con· 
trainte et s'enfuir vers le seul lieu de refuge, l'or
ganisation divine. Vous allez maintenant contempler 
l'organisation gigantesque dont Satan s'est servi, depuis 
des siècles, en vue de tenir les humains dans l'igno• 
rance. Il y a longtemps, un peuple de l'antiquité joua 
un grand drame prophétique figurant la servitude des 
hommes de bonne volonté, du temps présent, plongés 
dans les ténèbœs, dans la pauvreté et le désespoir, et 
montrant ensuite comment le Très-Haut prépare leur 
chemin et leur prodigue des lumières afin qu'ils 
puissent tous, joyeusement, s'engager sur la voie qui 
conduit aux trésors et aux richesses sans nombre. 



1 
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CH API TR E VII 

Philistins 

J
EHOVAH fit quitter, à Abraham, le pays de ses 

pères pour la terre étrangère qu'il lui avait pro
mise ( Genèse 12 :  1-7) et qui était celle de Ca

naan. C'est là que naqùit Isaac, fils d'Abraham et de 
Sara. Par la suite et durant de multiples années, eux 
trois et leurs descendants jouèrent leurs rôles dans le 
grand drame prophétique qui préfigure le dévelop
pement du l'Oyaume de Dieu. Plus tard, les descen· 
dants d'Abraham allèrent en Egypte ; après un séjour 
de plusieurs siècles, Jéhovah les en fit sortir sous la 
conduite de Moïse et de Josué et les dirigea vers .la 
terre de Canaan qu'il avait promise à leur ancêtre. 
Ils furent le peuple élu de Dieu et représentèrent, par 
anticipation, les c1·éatures qui sont actuellement aux 
.côtés de ) éhovah et de Christ. Lorsque les Israélites, 
descendants d'Abraham, parvinrent à la terre promise,. 
ils la trouvèrent habitée par les Philistins qui avaient 
bâti leurs forteresses le long des côtes de la Méditer
ranée. Les Philistins firent peser la plus dure oppres· 
sion sur les Israélites, mais le Très-Haut les fit périr 
au temps fixé par lui. Bien longtemps après_, Jéhovah
inspira à son serviteur la prophétie suivante : « Mal· 
heur aux habitants des côtes de la mer, à la nation des 
Kéréthiens ! L'Eternel a parlé contre toi, Canaan, 
pays des Philistins ! Je te détruirai, tu n'auras plus 
d'habitants » {Sophonie 2 :  5) . 

Jéhovah savait comment tout finirait: « . . .  le 
Seigneur, qui fait ces choses, et à qui elles sont con
nues de toute éte_mité » (Actes 15 : 18) . Sachant 
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que Satan constituerait une puissante organisation qui 
jetterait l'opprobre sur son Nom et opprimerait les 
créatures qui lui seraient fidèlement dévouées, Jého
vah annonça tous ces événements en un langage sym
bolique qui ne pourrait être compris avant que vînt 
le temps fixé par lui. Or voici que ce temps est arrivé. 
Nous ne cherchons nullement, ici, à offenser qui que 
ce soit ou à tourner quelque personne en ridicule en 
raison de sa religion ou pour tout autre motif, notre 
seul but est d'attirer l'attention des humains sur la 
parole de Dieu afin que ceux qui désirent recevoir 
les lumières de la vérité puissent bénéficier de cette 
faveur, Il existe sur la terre des millions de créatures 
sincères qui constituent ce qu'on appelle « la popu· 
lation catholique » et qui ont, naturellement, le droit 
de professer leurs idées; elles ne sont nullement res· 
ponsables des fausses doctrines qu'enseigne 1'01·gani
sation catholique connue sous le nom de « Hiérar· 
chie ». Et tel est également le cas de nombreux adeptes 
d'autres religions. Tout homme sincère désire con· 
naître la vérité qui seule peut l'affranchir et le con· 
duire sur la voie de la justice. Or, c'est dans la Parole 
de Dieu et nulle part ailleurs que se trouve cette vé· 
rité, et c'est Christ Jésus, le grand Prophète, qui abat 
les murs des prisons, ouvre les yeux des aveugles et 
envoie. la glorieuse lumière du Très-Haut aux hommes 
de bonne volonté. 

Si Jéhovah inspira à Sophonie la prophétie pré
citée, c'est manifestement pour prédire la grande 
œuvre de destruction qu'il accomplira à la fin du 
monde de Satan lorsque son Roi couronné siégera dans 
son temple pour le jugement. Cette œuvre merveil
leuse opérera la justification du Nom de Jéhovah; 
elle sera exécutée contre ses ennemis, contre ceux 
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qui ont grandement jeté l'opprobre sur son saint Nom. 
Ces créatures qui, pour satisfaire d'égoïstes désirs, ont 
fait le mal, en toute conscience, méritent bien le nom 
de « méchants » que leur donne la Parole de Dieu. 
« Mais les méchants périssent, et les ennemis de l'E
ternel, comme les plus beaux pâturages; ils s'évanou
issent en fumée » (Psaume 37 : 20). Ces ennemis ont 
cruellement persécuté les oints de Jéhovah, coupables, 
à leurs yeux, de proclamer la vérité concernant Dieu et 
son Royaume, mais le moment semble venu où ceux 
qui aiment vraiment le Très-Haut et le servent vont 
recevoir de lui de plus grandes lumières sur la fin 
prochaine de leurs persécuteurs. Et le « reste », à cette 
nouvelle d'un intérêt si grand pour lui, se trouve ré
conforté et voit s'accroître son espérance (Romains 
15 : 4) . « Dieu me fait contempler avec joie ceux qui 
me persécutent » lit-on dans le psaume 59, verset 11, 
et c'est là pour le « reste » oint du Très-Haut une pro
messe sûre. « Mon œil se plaît à contempler mes enne
mis, et mon oreille à entendre mes méchants adver
saires. Les justes croissent comme le palmier, ils s'é
lèvent comme le cèdre du Liban » (Psaume 92 : 12, 13). 

Le désir des fidèles serviteurs de Dien est de voir 
justifier le Nom du Très-Haut par la complète des
truction de ses ennemis. Ecoutons à ce sujet ces pa· 
roles prophétiques des Ecritures se rapportant au 
temps présent: « Il me délivre de toute détresse, et 
mes yeux se réjouissent à la vue de mes ennemis » 
(Psaume 54 : 9). Et le prophète du Seigneur déclare 
encore: « Oui, Dieu brisera la tête de ses ennemis, 
le sommet de la tête de ceux qui vivent dans le pé
ché » (Psaume 68 : 22) .  L'expression « le sommet de 
la tête » (selon d'autres versions : « le crâne chevelu 
de celui qui persévère dans ses crimes »)  semble s'ap-
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pliquer à une classe d'ennemis qui ont hypoc1itement 
proclamé faire la volonté de Dieu, mais n'ont cessé 
de représenter Satan. Qu'ils s'attendent à « lécher la 
poussière » ! (Psaume 72: 9 ) .  

Quels sont les ennemis? 
Les agissements des Philistins et des Israélites en 

connexion les ims avec les autres sont l'ombre de plus 
grands événements qui doivent se passer à la fin ·du 
monde. Cette conclusion est basée sur ces paroles in· 
spirées de Dieu : « Ces choses leur sont anivées pour 
servir d'exemples, et elles ont été écrites pour notre 
instruction, à nous qui sommes parvenus à la fin des 
siècles » ( l Corinthiens IO : Il) . Les Philistins repré· 
sentent donc, prophétiquement, une catégorie déter• 
minée d'ennemis de Dieu dont l'activité se manifeste 
après la venue du Seigneur Jésus dans le temple et, 
tout spécialement, par la persécution des fidèles ser
viteurs de Jéhovah. David avait été oint roi d'Israël, 
et Abner qui avait représenté les tribus du Nord et 
que le Seigneur avait manifestement chargé d'inciter 
les Israélites à se ranger sous la bannière cle David, 
prononça ces paroles rapportées par les Ecritures : 

« Abner eut un entretien avec les anciens d'Israël, 
et leur dit : Vous désiriez autrefois d'avoir David pour 
roi; établissez-le maintenant, car l'Eternel a dit. de lui: 
C'est par David, mon serviteur, que je délivrerai mon 
peuple d'Israël de la main des Philistins et de la 
main de tous ses ennemis » ( 2 Samuel 3 : 17, 18). Cette 
prophétie appuie la conclusion, em1se ci-dessus, que 
les Philistins sont la représentation anticipée de cer· 
tains ennemis de Dieu; elle montre, en outre, que 
le châtiment du Très-Haut s'abattra avec force sur. ses 
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ennemis à la fin du monde. Quant au roi David, il re
présente Christ Jésus; le Fils bien-aimé de Jéhovah, 
actuellement sur son trône dans le temple de l'Eter· 
nel où il rend ses arrêts. Mais quels sont donc les 
Philistins modernes, ennemis déclarés de Dieu et de 
ses oints? 

Ce sont, disons-le brièvement, les membres de la 
Hiérarchie catholique romaine ainsi que toutes les 
créatures qui, en connaissance de cause, apportent leur 
soutien à cette Hiérarchie et l'aident à accomplir son 
œuvre néfaste; c'est dire que, de nos jours, il faudrait 
pratiquement ranger dans ce groupe pervers, tous les 
chefs religieux de la prétendue « chrétienté ». Il y a 
dans l'organisation de Satan trois éléments bien di
stincts, le religieux, le commercial et le politique, ·et 
tous trois sont préfigurés par les trois nations de 
Moab, d'Ammon et de la montagne de Séir (2 Chro
niques 20 : 1, 22, 23); mais c'est l'élément religieux, 
celui qui dirige les persécutions du peuple de Dieu, 
que représentent, tout spécialement, les Philistins, et 
cet élément est plein d'hypocrisie et méprisable au 
œgard de Dieu, car il prétend servir le Très-Haut 
alors que ses actes démentent ses paroles. 

Le drame prophétique dans lequel Samson a joué 
un rôle de· tout premier plan souligne la nécessité et 
l'importance de la fidélité totale des oints de Dieu, 
fidélité devant aller même jusqu'à la mort. Aussi est
il du plus haut intérêt d'examiner ce que furent vrai· 
ment les Philistins et d'envisager les persécutions que 
les Philistins modernes font subir aux oints de J ého
vah, comment celui-ci se vengera d'eux et quelle est 
l'œuvre qui doit être exécutée à leur égard. Que 
ceux qui aiment le Seigneur prêtent donc attention 
à ce qui va suivre s'ils désirent affermir leur courage 
et accroître leur espérance. 
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Les Philistins descendaient de Cham par Mitsraïm 
(Genèse 10: 6, 13, 14; Amos 9: 7). Ils adoraient Satan, 
leurs divinités étant le ·dieu-poisson Dagon et Baal
Zebub (Juges 16: 23; 1 Samuel 31: 8-10; 2Rois1: 2, 
3). Jéhovah, par la voix de son prophète Esaïe, accuse 
les Philistins d'être « adonnés à la magie », c'est-à-dire 
d'adorer le démon et pratiquer la religion satanique 
(Esaïe 2: 6). Les Philistins venaient de l'Egypte qui 
représente l'organisation de Satan et s'installèrent en 

Palestine le long de la côte de la Méditerranée, terri
toire que Dieu avait assigné à la tribu de Juda. Ils 
furent les ennemis constants du peuple élu du Très. 
Haut, ses oppresseurs volontaires; aussi représentent· 
ils une classe de créatures qui prétendent avoir quitté 
l'organisation de Satan et adorer le Très-Haut, alors 
qu'en réalité elles servent et adorent le diable. 

La Hiérarchie catholique romaine est l'autorité qui 
contrôle et dirige officiellement la religion prétendue 
« chrétienne ». Le mouvement connu, durant un 

temps, sous le nom de « Protestantisme » est actt1e1le· 
ment mort, et les soi-disant protestants sont sous la 
domination de la Hiérarchie catholique romaine. Le 
protestantisme n'existe plus qu'en nom et a disparu 
en fait. Quant à la Hiérarchie catholique romaine, 
elle se définit comme suit dans ses propres publi
cations: « La Hiérarchie catholique, ou le corps diri· 
geant de l'église catholique, comprend Sa Sainteté 
le Pontife Suprême, assisté par le Sacré Collège des 
Cardinaux et par quelques congrégations sacrées ou 
comités ecclésiastiques permanents dont les cardinaux 
sont les principaux membres; par les Patriarches, 
Archevêques et Evêques, les Nonces et délégués apos· 
toliques, les vicaires et préfets, et divers abbés et 
prélats. » (Voir Annuaire Catholique officiel, 1935.) 
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La Hiérarchie catholique romaine contrôle, de fa. 
çon indigne, les pensées et les actes de millions de 
créatures de bonne volonté qu'elle maintient dans 
l'ignorance de la vérité et dupe ainsi honteusement. 
Mais voici que le moment est venu où ces créatures 
vont se libérer de cette funeste influence, et c'est 
sans doute la raison pour laquelle Jéhovah proclame 
la vérité aux hommes de bonne volonté et leur fait 
connaître ses desseins concernant la Hiérarchie ca
tholique romaine. 

Or, le dessein de Jéhovah a été, dès le début, 
d'instaurer sur la terre son gouvernement, son royaume 
qui, sous la direction de Christ Jésus, régnera selon 
la justice. Jusqu'à l'avènement de ce royaume, Satan 
reste l'invisible maître ou «dieu» des nations, c'est 
pourquoi Jésus a dit: «Mon royaume n'est pas de ce 
monde» (Jean 18: 36}. 

Il a prescrit à ses fidèles disciples de vivre séparés 
du monde, et parce qu'il les a choisis du milieu du 
monde pour devenir ses dévoués serviteurs, ils sont 
en butte aux persécutions de Satan et de sa postérité 
visible sur la terre (Jean 15: 18-20). Les véritables 
disciples de Christ Jésus sont représentés par la tribu 
de Juda qui figure ceux qui servent Dieu et chantent 
ses louanges, tandis que l'Egypte, dans la Bible, sym
bolise l'organisation de Satan ou le monde du mal 
dont doivent se séparer les vrais serviteurs de Jéhovah. 

Certains hommes se prétendent séparés du monde 
et disciples du Seigneur, alors que les faits démontrent, 
indiscutablement, qu'ils appartiennent toujours à l'em
pire de Satan. Tel est exactement le cas de la Hiérar
chie catholique romaine qui proclame faussement de
vant les hommes qu'elle représente Dieu et Christ, 
alors qu'elle constitue une partie intégrante du monde 
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de Satan. Le chef nominal de cette Hiérarchie est 
le pape, et l'on prétend que le premier pape fut 
l'apôtre Pierre dont les successeurs furent les autres 
papes. Cette prétention est tout à fait erronée: elle 
est directement contredite par les Ecritures et les faitB" 
de !'Histoire. L'apôtre Pierre, vél'Îtahle et fidèle dis
ciple de Christ Jésus, vécut entièrement séparé du 
monde, tandis que les papes de l'église catholique 
romaine ont sans cesse revendiqué le pouvoir tem
porel, l'ont exercé lorsque cela lem· était possible, et 
ont pris part aux affaires politiques et financières du 
mpnde. L'apôtre Pierre n'a point eu de successeurs et 
nul ne saurait revendiquer cette qualité. Est-il besoin 
de dire qu'il ne fut jamais pape? 

Disons· quelques mots maintenant du développe· 
ment de la Hiérarchie catholique romaine. Satan, pour
suivant sa tactique de ruse et de fraude et désirant 
détourner les hommes de Dieu et de Christ, entreprit, 
quelque temps après la mort des douze apôtres du 
Maître, la constitution d'une organisation religieuse, 
la « chrétienté », dont il devait se servir pour duper 
les peuples et attirer le blâme sur Jéhovah. Chaque 
église, c'est-à-dire chaque division territoriale de cette 
01·ganisation, avait à sa tête, dès le début, un évêque, 
mais lorsque le premier pape fut choisi pour être 
le chef suprême de toute la Hiérarchie, il y avait, 
déjà, environ 1.800 évêques. L'évêque de l'église de 

Rome fut le premier pape. Ainsi que le dit une au· 
torité bien connue, « le titre de pape est un titre ec
clésiastique conféré exclusivement, de nos jours, au 
chef de l'église catholique romaine. Au quatrième et 
au cinquième siècles on s'en servait fréquemment, dans 
l'ouest, pour désigner n'importe quel évêque; puis il 
fut graduellement réservé au senl évêque de Rome 
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dont il devint le titre officiel». (Encyclopédie Bri· 
tannique, volume 22, page 81.) 

D'autres preuves rejetant la prétention des papes 
à la succession de l'apôtre Pierre ne sont pas ,néces· 
saires, l'exposé historique que nous venons de faire 
suffit à le prouver. Pendant plus de 300 années après 
la mort de l'apôtre Pierre aucun «pape» n'existait, 
mais, par contre, de nombreux memhœs de l' organi
sation catholique, portaient le titre d'« évêque». En 
vertu de quelle autorité des hommes ont-ils pu décider 
que l'évêque de Rome succéderait, dans ses fonctions, 
à l'apôtre Pierre? Même si nous admettions que Pierre 
eùt eu un successeur, conunent, sans se tromper, le 
choisir parmi les 1.800 prétendus « évêques »? Chose 
évidemment impossible, et puisque Pierre ne fut ja
mais pape et n'eut pas de successeur, il est clair que les 
prétentions de la papauté sont tout à fait fausses et ab
surdes. Ajoutons que lorsqu'il s'agit de nommer un 
nouveau pape par suite de la disparition de l'ancien, 
ce choix incombe au collège des cardinaux qui élit 
un de ses membres à la majorité des votes. Or des 
créatures humaines peuvent-elles usurper l'autorité 
de Dieu ou de Christ? C'est pourtant ce que font celles 
qui ont organisé et continuent à régir l'église catho
lique romaine dont le véritable père est Satan le 
diable. C'est lui qui l'a créée pour duper les hommes 
et outrager le Nom de Jéhovah; il est ainsi parvenu 
à égarer rles millions d'honnêtes gens attirés par lui 
dans l'organisation catholique romaine et incités à 
croire que cette organisation servait Christ, aloxs qu'au 
contraire elle sert et soutient Satan; ils ont ainsi, à 
leur insu, servi les servitems du diable dont la Hiéi'· 
archie catholique est la principale création destinée 
à déshonorer Jésus et Jéhovah et à en détourner les 
hommes. 
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Historique 

Il convient de faire, brièvement, allusion à l'histoire 
du système catholique romain. A l'ouvrage intitulé 
« L'Ancien monde romain » de l'historien Lord nous 
empruntons les passages suivants: « Au premier siècle, 
peu de sages et de nobles furent appelés . . .  Pendant 
le deuxième siècle . . . c'était un déshonneur d'être un 
chrétien aux yeux du monde ou du pouvoir . . . L' é
glise . . .  ·était un petit corps d'hommes purs et irré
prochables qui n'aspiraient pas à diriger la société. 
Mais ils avaient attiré l'attention du gouvernement et 
ils étaient assez importants pour être persécutés. » 

« Au cours de ce siècle, . . .  les évêques étaient devenus 
influents, non dans la société, mais parmi les chré
tiens. » Alors « la centralisation ecclésiastique fit son 
apparition; .. . L'église posait ainsi le fondement de 
sa politique et de son pouvoir futurs. » 

Il est certain que le Seigneur Dieu n'était pas 
l'initiateur de cette politique et il est non moins 
certain que le diable avait jeté la semence de l'égoïsme 
et la cultivait en vue d'aboutir à ses fins criminelles. 
Citons encore l'historien Lord: « Le troisième siècle 
vit l'église devenir plus puissante comme institution 
. , . les doctrines étaient systématisées [formulées en 
credo, rendues inintelligibles] . . .  de hauts évêques 
dirigeaient l'église en croissance . . .  L'église avançait 
rapidement vers une position qui attirait l'attention 
de l'humanité [entendez: du monde]. Ce ne fut qu'au 
quatrième siècle - après que la persécution impériale 
eut cessé; que Constantin [l'empereur de la Rome 
païenne] se fut converti; que l'église se fut alliée 
à l'Etat; que la foi primitive se fut corrompue; que 
la superstition et la vaine philosophie [inspirées par ;: 
le diable] furent entrées dans les rangs des fidèles; , , • 
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que les synodes eurent passé sous l'influence politique; 
. . . que les politiciens et les dogmatiseurs se trou· 
vèrent la main dans la main, . . . - que des hommes 
de marque entrèrent dans l'église. Lorsque le chris
tianisme devint la religion de la cour et des classes 
aristocratiques, il fut employé pour soutenir les maux 
mêmes contre lesquels il protestait primitivement. 
L'église était non seulement imprégnée des erreurs 
de la philosophie païenne, mais encore elle adopta 
beaucoup de cérémonies du culte oriental r du diable], 
. . . Les membres du clergé, ambitieux et mondains, 
cherchèrent rang et distinction . . . Le clergé devint 
paresseux, arrogant et indépendant. Le peuple fut 
exclu du gouvernement de l'église. L'évêque devint 
un haut personnage qui dhigea et nonima son clergé 
... La mission de la [vraie] église fut perdue de vue 
dans une alliance dégradante avec l'Etat. » (Voyez 
aussi les Etudes des Ecritures, tome Il, page 302 et 
suivantes.) 

Tel fut l'état de dégénérescence de l'église prétendue 
«chrétienne» lorsqu'elle donna naissance au système 
catholique romain, lequel fut instauré par la nomina
tion d'un « pape » choisi entre tous les évêques, mais 
qui fut, tout d'abord, l'évêque de Rome. Le système 
catholique romain, également appelé la « Hiérarchie 
catholique romaine » a, depuis cette date,. régné sur 
des millions d'hommes par le moyen de la superstition, 
de la peur et des fausses doctrines. Les anciens Phi
listins étaient venus d'Egypte et s'installèrent dans 
le pays de Palestine. Or l'ancienne Egypte est men
tionnée dans les Ecritures, à diverses reprises, comme 
représentant le monde ou l'organisation de Satan. 
L'Eglise chrétienne fut constituée, de même, par des 
créatures venues du monde, s'éloignant et se séparant 
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de ce monde correspondant à l'àncienne Egypte (Apo
calypse 11: 8). Puis Satan, usant de ruse et de fraude, 
fit s'introduire parmi elles des hommes pleins d'am
bition qui devinrent leurs chefs. C'est ainsi que la 
corruption s'insinua dans l'Eglise chrétienne et qu'elle 
s'y établit définitivement, résistant à toutes les ten
tatives de réforme. Longtemps les méchants et les 
hommes sincères se sont trouvés côte à côte dans les 
systèmes religieux, mais, par la grâce de ·Jéhovah, 
le moment est venu où les hommes de bonne volonté 
vont apprendre la vérité et être mis à même de se 
séparer de l'organisation inique, diffamatrice du Nom 
de Jéhovah, afin de se rallier entièrement à l'orga
nisation administrée par Christ. 

Pays de Juda 

LOI'sque Jéhovah eut conduit, hors d'Egypte, les 
Israélites, son peuple élu, et leur eut fait gagner la 
Palestine sous la direction de Josué, il provoqua la 

. division du pays entre les dive1·ses tribus. A la tribu 
de Juda fut assigné le territoire du sud, de la Mei· 
Morte à la Méditerranée (Josué 15: 1-47). Elle y trou
va les Philistins qui s'y étaient déjà établis et qui 
étaient également venus d'Egypte. Cette division de 
la Palestine entre les tribus a une signification sym· 
bolique. La tribu de Juda représente ceux qui servent 
Jéhovah et Christ et chantent leurs louanges. C'est 
à cette tribu qu'appartient Jésus dont l'un des titres 
est «le lion de la tribu de Juda» (Apocalypse 5: 5). 
Longtemps après, les papes de Rome s'attribuèrent ce 
titre, ils furent, dès lors, injustement connus sous cette 

. désignation qui ne devait point s'appliquer à eux. Les 
Philistins, bien qu'ils fussent dans le pays de Juda, 
n'honoraient ni ne servaient point Jéhovah. Leur pré-
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�,ence dans ce pays impliquait pour eux l'obligation 
de servir le Très-Haut, mais leurs actes étaient tout 
autres. n en est de même du système catholique ro
main qui s'est arrogé, au sein de l'humanité, la place 
qui seule revient aux dévoués serviteurs du Très-Haut 
et de son Roi, mais qui agit bien différemment; égoïste 
à l'extrême, il tente de contrôler tout ce qui est de 
ce monde mauvais dont il fait partie, et il ne peut 
exister l'ombre d'un doute qu'il est le serviteur du 
diable. « Ne savez-vous pas qu'en vous livrant à quel· 
qu'un comme esclaves pour lui ohéir, vous êtes es
claves de celui à qui vous ohéissez, soit du péché qui 
conduit à la mort, soit de l'ohéissance qui conduit 
à la justice? » (Romains 6 : 16) . 

La Hiérarchie catholique romaine fait preuve de 
l'hypocrisie la plus effrontée en prétendant, devant 
les peuples, représenter Dieu et le servir, alors qu'elle 
est, en fait, dévouée au Démon. Les Philistins étaient 
gouvernés par cinq rois ou nobles m1Ïs les uns aux 
autres par les liens d'une confédération ou: pacte. De 
même, les Philistins modernes, qui ne sont autres que 
les membres de la Hiérarchie catholique romaine, sont 
régis par des chefs et unis entre eux par une con· 
fédération formée de « patriarches, de métropolitains, 
d'archevêques, d'évêques et de prêtres » (Shipley ). Les 
membres de cette Hiérarchie se considèrent comme 
nobles, illustres et passent pour tels aux yeux des 
fidèles, semblahles en cela aux « nobles » et aux chefs 
des Philistins. 

Le pays que Jéhovah, selon sa promesse scellée 
par un serment, réservait à son peuple élu, n'est autre 
que son royaume gouverné par son Fils bien-aimé, 
Christ Jésus (Genèse 13: 15; 17: 8; Luc 22 : 29, 30). 
Les Philistins étaient en Palestine avant l'arrivée des 
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Israélites ; et de même, les Philistins modernes, les 
membres de la Hiérarchie catho1ique romaine, occu
pèrent la place qu'ils prétendent leur avoir été as
signée par la Providence divine, avant que les fidèles 
serviteurs de Jéhovah eussent été choisis du milieu 
du monde et eussent reçu son onction. Mais Jéhovah 
a déclaré qu'il avait laissé les PhiJistins en Palestine 
afin d'éprouver son peuple élu. « Voici les nations 
que l'Eternel laissa pour éprouver par elles Israël, 
tous ceux qui n'avaient pas connu toutes les guerres 
de Canaan. Ces nations étaient: les cinq princes des 
Philistins, tous les Cananéens, les Sidoniens, et les 
Héviens qui habitaient la montagne du Liban, de
puis la montagne de Baal-Hermon jusqu'à l'entrée 
de Hama th .. Ces nations servirent à mettre Israël à 
l'épreuve, afin que l'Eternel sût s'ils obéiraient aux 
commandements qu'il avait prescrits à leurs pères 
par Moïse » (Juges 3: 1, 3, 4). 

Jéhovah a permis, de même, à la Hiérarchie catho
lique romaine d'occuper la place d'où elle prétend 
représenter Dieu jusqu'à ce qu'il ait choisi son peuple 
du milieu du monde et lui ait donné son onction, 
afin de mettre ce peuple en mesure de témoigner de 
son amour pour le Très-Haut en obéissant à ses com
mandements même en face de la plus grande oppo
sition. Ces fidèles serviteurs de Jéhovah maintiennent 
sans cesse leur loyauté envers lui quelles que soient 

. 
les persécutions qui s'abattent sur eux. 

Si l'on veut s'assurer d'une façon plus convain
cante encore que la Hiérarchie catholique romaine a 
pris la place qui revient de droit aux Jndéens, à ceux 
qui servent Jéhovah véritablement et l'honorent, re
marquons que l'évêque de Rome, c'est-à-dire le pape, 
prétend être le vicaire de Christ, prétention liée à 
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celle qui fait de la Hiérarchie catholique romaine 
une institution divine correspondant sur la terre à 
l'organisation de Jéhovah dans les cieux. « Au concile 
de Trente, anathème a été lancé contre tous ceux qui 
nient l'existence, dans l'église catholique, d'une hiér
archie instituée par la volonté divine. » (Encyclopédie 
Britannique, volume 13, page 453.) 

Ce sont les membres de la Hiérarchie catholique, 
les Philistins modernes, qui proclament l'infaillibilité 
du pape. Cette infaillibilité cependant n'avait pas été 
ouvertement affirmée avant l'année 1870. Le Démon, 
plein de malice et de ruse, est ainsi parvenu à faire 
croire aux hommes qu'un autre homme ne pouvait 
jamais se tromper dans l'établissement des principes 
de vie qu'il leur appartenait d'observer. Or, Jéhovah 
n'a-t-il pas déclaré que l'homme est né dans l'iniquité 
et conçu dans le péché, parole qui s'applique égale
ment au pape, lequel est un homme? (Romains 5: 12; 
Psaume 51: 5). Ne semble-t-il pas étrange qu'il ait 
fallu 1.800 ans à l'organisation catholique pour arri
ver à cette conclusion de l'infaillibilité de son chef? 
Ecoutons cette déclaration du Concile du Vatican : 
« Nous enseignons et définissons comme un dogme ré
vélé par Dieu que le Pontife Romain, lorsqu'il parle 
ex cathedra, c'est-à-dire lorsqu'en tant que Pasteur et 
Docteur de tous les chrétiens, et en vertu de sa su
prême autorité apostolique, il prononce qu'une cer
taine doctrine concernant la foi ou la mornle s'impose 
à toute l'église chrétienne, possède, grâce à l'assistance 
divine qui lui a été promise en la personne de Saint· 
Pierre, l'infaillibilité même que le divin Rédempteur 
a accordée à son église pour l'établissement des dogmes 
en matière de foi et de morale ; par conséquent, les 
décrets du Pontife Romain sont parfaitement valables 
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en eux-mêmes et non pas du fait du consentement de 
l'église. » (Encyclopédie Britannique, volume 14, page 
511.) 

Or, on ne trouve . aucun texte clans les Ecritures 
qui justifie une semblable conclusion. Il est donc vi· 
sible que nous sommes là en présence d'une doctrine 
contraire à la Parole de Jéhovah et imaginée, dans 
leur intérêt, par certains hommes qui ont eux-mêmes 
usurpé leurs fonctions de chefs et qui parviennent 
ainsi à imposer les dogmes de l'église catholique ro� 
maine à des millions d'humains qu'ils détournent de 
la Bible et de la vérité. 

Représentants du diable 

Que les anciens Philistins fussent bien les repré
sentants du diable, voilà qui ne fait pas le moindre 
doute pom· quiconque croit que la Bible contient la 
Parole de Dieu. Les Philistins pratiquaient, en effet, 
la religion de Satan, ayant Dagon, le dieu-poisson, 
pour divinité nationale. Aussi, lorsqu'ils s'emparèrent 
de l'arche de l'alliance et l'amenèrent chez eux, Jé· 
hovah manifesta·t-il sa colère contre mur, ainsi que 
l'exposent les Ecritures : « Les Philistins prirent l'arche 
de Dieu, et ils la transportèrent d'Eben-Ezer à Asdod. 
Après s'être emparés de l'arche cle Dieu, les Philistins 
la firent entrer dans la maison de Dagon et la pla· 
cèrent à côté de Dagon. Le lendemain, les Asdodiens, 
qui s'étaient levés de bon matin, trouvèrent Dagon 
étendu la face contre terre, devant l'arche <le l'Eternel. 
Ils prirent Dagon, et le remirent à sa place. Le lende
main encore, s'étant levés de bon matin, ils trouvèrent 
Dagon étendu la face contre terre, devant l'arche de 
]'Eternel; la tête de Dagon et ses deux mains étaient 
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abattues sur le seuil, et il ne luLrestait que- le tronc. 
C'est pourquoi, jusqu'à ce jour, les prêtres de Dagon 
et tous ceux qui entrent dans la-maison de Dagon 
à Asdod ne marchent point sur le seuil. La main 
de l'Eternel s'appesantit sur les Asdodiens, et il mit 
la désolation parmi eux ; il les frappa d'hémorrhoïdes 
à Asdod et dans son territoire. V oyant qu'il en était 
ainsi, les gens d'Asdod dirent : L'arche du Dien d'Is
raël ne restera pas chez nous, car il appesantit sa 
main sur nous et sur Dagon, notre dieu. Et ils firent 
chercher et assemblèrent auprès d'eux tous les princes 
des 'Philistins, et ils dirent : Que ferons-nous de l'arche 
du Dieu d'Israël? Les princes répondirent : Que l'on 
transporte à Gath l'arche du Dieu d'Israël. Mais après 
qu'elle eut été transportée, la main de l'Eternel fut 
sur la ville, et il y eut une très grande consternation; 
il frappa les gens de la ville depuis lè petit jusqu'au 
grand, et ils eurent une én1ption d'hémorrhoïdes »

( l Samuel 5: 1-9). Les Philistins offraient un sacri
fice à leur dieu Dagon, c'est-à-dire à Satan, au moment 
même où Samson fit s'écrouler l'édifice sur eux, faisant 
parmi eux des milliers de victimes. 

Jéhovah voulut que ces faits fussent consignés dans 
les Ecritures afin qu'ils pussent préfigurer les ennemis 
modernes de son peuple (1 Corinthiens 10: 11; Hé
breux 10: 1). Les Philistins qui étaient les ennemis 
mortels des Israélites, le peuple du Très-Haut, pré
figurent donc les ennemis mortels des témoins de J é
hovah actuellement sur la terre. Le principal de ces 
ennemis, celui qui prétend hypocritement représenter 
le Très-Haut, n'est autre que la Hiérarchie catholique 
romaine. Les Philistins apposaient une mitre sur la 
tête de leur dieu-poisson, cette coiffure signifiait que 
Satan était le chef de leur dieu Dagon qui le repré
sentait parmi eux; de même, le pape, chef de la 
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Hiérarchie catholique romaine, porte une mitre iden
tique à celle du dieu-poisson lorsqu'il siège sur son 
trône, à Rome, pour y recevoir les adorations des 
fidèles, révélant ainsi, symboliquement, quel est, en 
fait, le dieu qu'il représente. La même conclusion 
se dégage des lignes suivantes, qui ne font que rap
peler des faits incontestés: 

«De même que le pape porte la clef de Janus, de 
même il porte la mitre de Dagon. Les fouilles de 
Ninive l'ont établi sans aucun doute possible. La mitre 
papale est entièrement différente de celle d'Aaron et 
des souverains sacrificateurs des Juifs, qui avait la 
forme d'un turban. La mitre à deux cornes que porte 
le pape lorsqu'il siège sur le maître-autel à Rome et 
reçoit l'adoration des cardinaux, est exactement celle 
de Dagon, le dieu-poisson des Philistins et des Baby
loniens . . .  Les cornes de la mitre portée par le pape 
de Rome sont l'indiscutable réplique des mâchoh-es 
béantes du poisson surmontant la tête de l'homme de 
Ninive.» (Hislop, Les deux Babylones, page 215.) 

Dagon, le dieu visible des anciens Philistins, pré
figure donc, sans aucun doute, la Hiérarchie catholique 
rnmaine dont le pape est le chef. Les emieignements 
de l'Ecriture et de l'histoire s'accordent nettement 
sur ce point. D'autres évêques encore de l'église ca
tholique romaine portent une mitre semblable à celle 
du dieu-poisson Dagon et du pape, ce qui vient prou
ver à nouveau que les Philistins représentent bien la 
Hiérarchie catholique romaine. Et si le Seigneur ap
porte actuellement ces révélations à ceux qui l'aiment, 
c'est manifestement afin que ses dévoués serviteurs 
connaissent la véritable nature de cette Hiérarchie 
et apprennent quel est le sort réservé par Jéhovah à 
ceux qui outragent son Nom et persécutent ses oints. 
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Domination 

Parce que les Israélites s'étaient montrés infidèles 
à leur alliance, Dieu permit que les Philistins éten
dissent sur eux leur domination (Juges 13 : 1 ;  14: 
1, 4) . Quelques Israélites cependant, tels que Gédéon, 
Samson et d'autres, étaient restés fidèles et dévoués 
à Jéhovah. De même, parce que durant les dix-huit 
cents dernières années presque tous ceux qui se dé
claraient chrétiens se montrèrent infidèles à Dieu, il 
permit à la Hiérarchie catholique romaine d'étendre 
sa domination sur la «chrétienté» en tout ce qui touche 
la religion, la politique et le commerce. Cette Hiér
archie revendique le droit et le pouvoir de contrôler 
et de gouverner le monde, et sa puissance se fait sentir 
sur presque toute la «chrétienté». Quant aux Israélites 
restés fidèles, tels que Gédéon, Samson, Samuel et 
David, ils représentent les . oints de l'Eternel, les fi. 
dèles disciples de Christ Jésus qui sont actuellement 
sur la terre et refusent de s'incliner devant les com
mandements et les arrêts des Philistins modernes. 

L'organisation catholique romaine proclame, de
puis des siècles, qu'elle tient de Dieu le droit de régir 
les nations, et, tirant argument de cette fausse allé
gation, elle fait des efforts incessants en vue d'étendre 
son contrôle sur la politique de tous les peuples. C'est 
au sixième siècle que prit naissance le pouvoir tem
porel de l'église romaine ; il ne cessa de s'accroître et 
de se développer durant un millier d'années. L'or
ganisation catholique prétend, faussement, que les 
mille années de son règne « victorieux » correspondent 
à la période de mille ans, mentionnée au chapitre 20 
de !'Apocalypse, du règne de Christ et de ses saints 
et que le temps passé de 1.300 à nos jours représente 
ce « peu de temps » cité dans le même chapitre des 
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Ecritures. La fausseté de cette prétention est évidente : 
cette « petite saison » se terminera par la destruction 
de Satan et de ses agents. Voici donc qu'approche la 
mine de la Hiérarchie catholique romaine. 

Cette Hiérarchie, en la personne de son chef offi. 
ciel le pape, réclame, depuis des siècles, le droit de 
couronner et de destituer les rois, et, en général, de 
contrôler la politique des gouvernements ; autrement 
dit, elle cherche à posséder un pouvoir absolu et n'a 
que mépris pour les droits des peuples. Et dans toutes 
les nations soumises aujourd'hui à la dictature, c'est 
la Hiérarchie catholique romaine qui soutient le die· 
tateur et dirige en fait la politique de ces Etats. 

Persécution 

Les Philistins furent les oppresseurs et les persé
cuteurs des Israélites, c'est-à-dire du peuple élu de 
Dieu. Au temps de Samson, d'Elie et de Samuel, ils 
tentèrent de s'approprier tout « le lait et le miel » 

de la Palestine. De même, depuis des siècleFJ, l'or· 
ganisation catholique romaine a cherché sans cesse, 
à attirer à elle toutes les richesses de la terre et à 
jouir de tous ses agréments. C'est un fait remarquable 
qu'elle ait choisi les endroits les plus beaux pour y 
ériger ses temples et ses édifices et y exercer ses rites 
et son pouvoir. Les Philistins opprimèrent les Israé· 
lites durant de nombreuses années. Ils emprisonnèrent 
Samson, lui crevèrent les yeux et, dans leurs luttes 
répétées contre le peuple élu de Dieu, tentèrent même 
de mettre à mort David lorsqu'il eut reçu l'onction 
de l'Eternel et eut été fait roi d'Israël. La Hiérarchie 
catholique romaine a, de même, opprimé et persé· 
cuté les disciples de Christ et dirige maintenant ses 
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attaques contre les témoins de Jéhovah. L'histoire de 
1.500 années environ nous fournit maints exemp1es 
des forfaits de cette Hiérarchie dont les crimes sont 
tels qu'aucune autre organisation au monde n'en a 
jamais connu de semblables. Il suffit d'en considérer 
quelques-uns pour comprendre que l'organisation ca• 
tholique romaine correspond bien aux Philistins de 
l'antiquité et pour se rendre compte de la lutte qu'elle 
mène contre les témoins de Jéhovah. 

Les Philistins s'enrichirent en imposant des tributs 
et d'autres charges encore aux Israélites. C'est exacte· 
ment ce que fait, depuis des siècles, l'église catholique 
romaine qui rançonne les nations de la « chrétienté » ;  
depuis longtemps cette organisation hypocrite a entre
pris de se procurer des ressources en faisant procéder 
à des quêtes -auprès de toutes ses dupes. Des sœurs 
encapuchonnées, en des accoutrements noirs qui les 
font ressembler à des oiseaux de proie, vont i·égulière� 

-ment quêter les jours de paie dans les bureaux et les 
usines, et s'emparent ainsi de l'argent que leur livrent 
des travailleurs craintifs et superstitieux alors qu'ils 
eii auraient besoin pour eux-mêmes et leurs familles. 
C'est ainsi que, par fraude et par ruse, des millions 
de dollars sont soustraits aux peuples et particulière
ment aux indigents, afin d'enrichir l'organisation ca
tholique romaine et de satisfaire les désirs bestiaux 
de créatures perverses et égoïstes. 

Quelqu'un meurt-il, c'est une nouvelle occasion 
pour l'organisation catholique de soutirer de l'argent 
aux proches parents du trépassé, sous le prétexte que 
ses prêtres, par leurs prières, peuvent intercéder pour 
le soulager : fraude indigne dont sont victimes les 
craintifs et les supei·stitieux. Tous les enseignements 
des Ecritures s'accordent pour reconnaître que les 
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morts ne vivent plus, d'aucune façon, qu'ils sont sans 
conscience et ne « connaissent plus rien » ;  qu'aucun 
d'eux n'est au purgatoire, ni ne souffre de tourments 
f{uelconques, et que, par conséquent, c'est tromper les 
hommes, abuser de leur confiance, leur imposer uü 
fardeau oppresseur que de prétendre, pour leur sou
tirer quelque argent, que les morts ont besoin des 
prières des prêtres. Depuis des siècles un tribut est 
levé au sein des nations de la « chrétienté » et envoyé 
à Rome remplir les coffres de la Hiérarchie catho
lique, au plus grand dam des peuples victimes de ces 
exactions. Au Mexique seul, les sommes prélevées an
nuellement sur la population du pays, se montaient, 
il y a quelque temps, à trente millions de dollars, et 
étaient envoyées au trésorier de la Hiérarchie, à Rome. 
C'est également au Mexique qu'un représentant de 
l'organisation catholique contraignit les habitants à 
construire en une petite ville un grand nombre de ces 
édifices appelés « églises », . où s'installèrent les prêtres 
de la Hiérarchie afin de mieux rançonner les pauvres 
indigènes. Les anciens Philistins tentèrent de s'empa· 
rer de toutes les richesses des Israélites, et les Philis
tins modernes essaient, de même, de contrôler et de 
s'approprier toutes les richesses de ce monde que l'on 
nomme la « chrétienté ». 

· 

Inquisition 

Les disciples de Christ Jésus furent persécutés dans 
une certaine mesure par la Rome païenne, mais cette 
persécution ne saurait- être comparée à celle que fit 
subir aux chrétiens la Hiérarchie catholique romaine, 
appelée aussi la « Rome papale ». Cette Hiérarchie 
imagina et mit en pratique un infernal système de 
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persécutions, tel qu'on n'en avait jamais connu de 
semblable auparavant et qu'il ne saurait se comparer 
à aucun de ceux qui ont pu être institués ensuite. 
Ses doctrines, inspirées du Démon et répandues par 
des créatures égoïstes, furent, bien que tout à fait 
contraires à la vérité enseignée par Christ et les pro· 
phètes de Jéhovah et malgré leur fausseté, imposées 
cependant au peuple. L'organisation catholique ro· 
maine se prétendant seule en droit de déterminer ce 
que les hommes doivent apprendre et croire, leur a 
interdit la lecture de la Bible pour leur faire mieux 
accepter de fausses doctrines d'origine humaine ba
sées sur la superstition et la peur. Dans sa perversité, 
elle a induit des millions de gens à prononcer le nom 
de Christ tout en les contraignant, en même temps, 
·à s'incliner devant des préceptes forgés par des
hommes. Mais écoutons sur ce point la Parole de Dieu :
« Le Seigneur dit : Quand ce peuple s'approche de
moi, il m'honore de la bouche et des lèvres; mais son
cœur est éloigné de moi, et la crainte qu'il a de moi
n'est qu'un précepte de tradition humaine. C'est pour·
quoi je frapperai encore ce peuple par des prodiges
et des miracles [je ferai une œuvre merveilleuse envers
ce peuple (Darby) ] » (Esaïe 29 : 13, 14).

Si quelqu'un avait l'audace d'exprimer une opini· 
on contraire à celle du clergé de l'organisation catho
lique romaine, il était aussitôt taxé d'hérésie. Dans 
les premières années du onzième siècle, de nombreuses 
personnes furent, pour ce motif, mises à mort, bn1lées 
ou étranglées. 

L'inquisition fut instituée pour rechercher et châ· 
tier toutes les personnes coupables de porter atteinte 
à l'orthodoxie catholique romaine. Elle eut son plein 
développement au treizième siècle. Les papes nom· 
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maient alors des délégués qui allaient, de ville en ville, 
espionner les habitants et .leur demander s'ils étaient 
hérétiques ou s'ils suspectaient d'hérésie certains de 
leurs concitoyens. De telles dénonciations suffirent 
souvent à faire arrêter et châtier maintes personnes, 
et c'est aux évêques qu'incombait la responsabilité de 
ces emprisonnements et de ces châtiments de toutes 
sortes. Pour forcer l'aveu de ceux qui étaient suspects 
d'hérésie, on ne reculait alors devant aucune torture, 
ni devant l'emploi des instruments les plus sataniques. 
Les victimes avaient les pieds brûlés au fer rouge et 
on les obligeait à mettre des chaussures de fer rem
plies de plomb fondu et bouillant. Elles étaient pla
cées sur des machines qui rompaient leurs articula
tions et brisaient leurs os, ou qui, hérissées de lames
tranchantes, les découpaient doucement par morceaux. ·

Si, d'aventure, un avocat avait l'audace de présenter la 
défense d'un hérétique, il était lui-même taxé d'héré
sie, et les victimes étaient ainsi laissées aans aide et 
sans défense. La cruelle inquisition exerça durement 
ses méfaits en Italie, en Espagne, dans les Balkans, 
en Irlande, en Angleterre, en Allemagne, en France, 
au Mexique, à Cuba, et, en réalité, dans presque tous 
les pays formant la « chrétienté ». 

L'Inquisition consacra tout particulièrement son 
activité à ce double objet : poursuivœ les personnes 
coupables de paroles hérétiques et détruire les livres 
jugés dangereux. En agissant ainsi elle cherchait, 
manifestement, et cherche encore, à maintenir les 
peuples dans l'ignorance de la vérité et à leur cacher 
les agissements pervers de l'organisation catholique 
romaine. Ainsi que l'a dit un historien, « tous les 
livres devaient subir la censure des évêques » qui en 
supprimaient tout ce qui lem· paraissait susceptible 
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de porter atteinte à l'organisation catholique. Celle.ci 
ne permettait point que fût publié aucun ouvrage 
pouvant « choquer ses susceptibilités religieuses » ;  
son état d'esprit n'a, du reste, pas changé, elle con·. 
tinue à pousser le même cri. Que de crimes, dans 
l'Histoiœ, ont été commis par les chefs de l'Inqui· 
sition ! Le peuple vivait dans la crainte et dans l'effroi, 
et maintes personnes se virent contrainte'! de dénon· 
cer leurs voisins dans l'espoir qu'elles échapperaient 
elles-mêmes au courroux de la terrible inquisition. 
Il n'était pas possible, alors, d'obtenir quelque con· 
naissance de Jéhovah et de ses de8seins miséricordieux 
envers la race humaine, en raison de l'opposition des 
Philistins modernes, des membres de la Hiérarchie 
catholique. Auclm ouvrage traitant des Ecritures lie 
pouvait parvenir jusqu'aux mains des peuples. (Voir 
Encyclopédie Britannique, « Inquisition ».) En raison 
d'un certain mouvement de réprobation que soule
vèrent, aux environs de 1.800, les crimes si évidents 
et si cruels de la Hiérarchie catholique, celle-ci prit, 
depuis lors, la précaution de commettre ses méfaits 
avec plus de subtilité et d'habileté, mais elle n'en con· 
tinne pas moins à empêcher la publication des livres 
contenant la vérité sur la Parole de Dieu et à en faire 
brüler le plus grand nombre possible, attitude qu'elle 
adopte tout particulièrement envei·s· Ies ouvrages édités 
par La Tour de Garde, Société de bibles et de tracts et 
dont les prêtres interdisent la lecture aux fidèles. Il 
n'a jamais existé sur la terre aucune autre organisation 
qui ait opprimé les peuples et maintenu les humains 
dans l'ignorance de la Paro]e de Dieu autant que l'or· 
ganisation catholique romaine, laquelle est donc le 
plus grand ennemi de Jéhovah et de ses fidèles ser· 
vitenrs. Elle harcèle, persécute et fait emprisonner 
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ceux qui proclament la vérité, et- tout cela par pure 
méchanceté. 

Les Philistins étaient « adonnés à la magie » (Esaïe 
2 :  6} ,  c'est dire qu'ils étaient les adeptes de la religion 
de Satan. Il en est de même des membres de la Hié
rarchie catholique romaine auxquels s'appliquent, 
tout particulièrement, ces paroles du prophète: « Le 
pays [la position qu'ils occupent parmi les hommes] 
est rempli d'idoles ; ils se prosternent devant l'ouvrage 
de leurs mains, devant ce que leurs doigts ont fabriqué 
[c'est ainsi que pour obtenir quelque argent, ils in� 
vitent les fidèles à acheter leurs images et à les ado
rer] . Les petits seront abattus, et les grands seront 
abaissés [d'autres versions : le petit se prosterne, se 
courbe, et le grand s'humilie] » (Esaïe 2 :  8,.9). 

Dans l'organisation catholique, les petits s'inclinent 
devant les prélats, comme l'a dit l'Eternel ; et l'on peut 
assister, dans les cinémas, à la projection de films 
montrant les prêtres catholiques accomplissant d'ab
surdes cérémonies, bénissant, par exemple, des auto
mobiles et prétendant ainsi prévenir les accidents, 
sans se soucier s'il s'agit du pire ou du meilleur des 
hommes ! Ce ne sont là, en réalité, pour les prêtres, 
que des moyens d'obtenir de l'argent par l'exploitation 
de la crédulité de personnes craintives et supersti
tieuses. Nous n'avons fait dans les lignes qui précèdent 
que donner un aperçu des crimes de la · Hiérarchie 
catholique ; du moins avons-nous montré la véritable 
nature de cette organisation dont le chef prétend être 
le -divin successeur de l'apôtre Pierre. II ne fait pas 
de doute que les peuples se sépareront de semblables 
hypocrites lorsqu'ils connaîtront la vérité. 
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Politique 

Les Philistins formaient une confédération poli
tique se livrant à des guerres de conquête dans le des
sein avoué de contrôler et de gouverner les peuples. 
De même, l'organisation catholique romaine, qui re
présente les Philistins modernes et dont les méfaits 
s'opèrent sous le nom de Christ, est une confédération 
de créatures égoïstes associées uniquement pour des 
fins intéressées, politiques et financières. Les agents 
politiques de la Hiérarchie catholique romaine a
gissent dans toutes les nations de la terre et il n'est 
pas un Etat de la « chrétienté » dont les fonctions po
litiques ne soient contrôlées par eux. Les Etats-Unis 
eux-mêmes qui, jusqu'ici, s'étaient montrés peu en
clins à admettre semblable contrôle, semblent être 
maintenant sur le point de céder. En d'autres termes, 
la République américaine qui se targuait d'être linre, 
est aujourd'hui pratiquement tombée sous la domi
nation d'une puissance étrangère, celle des Philistins 
modernes dont le siège principal est en la cité du 
Vatican, à Rome. 

Au dix-septième siècle, l'organisation politique ro
maine s'implanta réellement sur le continent amé
ricain lorsque la famille de Lord Baltimore fonda la 
province de Maryland. Elle est aujourd'hui la plus 
puissante organisation politique américaine. L' Annu
aire officiel de 1935, ouvrage de plus de mille pages 
et de dix pouces et demi sur sept n'est rempli que 
de renseignements sur les dignitaires de la Hiérarchie 
et ses nombreux agents. L'ardente ambition de cette 
organisation perverse a sans cesse été d'obtenir le 
contrôle complet des Etats-Unis. Et c'est ainsi que 
le 26 septembre 1900 fut créée nue fédération de toutes 
les sociétés catholiques américaines « dans le dessein 
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avoué d'agir sm· la législation du pays » et d'obtenir 
la reconnaissance en Amérique de ce que les catho· 
liques appellent « leurs droits >>. 

« Au congrès annuel de l'Union Nationale des Jeu
nesses catholiques qui s'est tenu à Brooklyn, le 26 sep· 
tembre, une résolution fut adoptée tendant à la con· 
stitution, pour des fins politiques, d'une grande fé
dération de toutes les sociétés de l'église catholique 
romaine aux Etats-Unis. Au printemps dernier, l'é
vêque McFaul, de Tœnton (New-Jersey) ,  déclara à 
l'Ancien Ordre des Hiberniens (Irlandais) que les 
catholiques romains d'Amérique étaient vraiment sots 
de ne point s'organiser en une puissante association 
afin de faire sentir leur action sur la politique du 
pays ; deux millions de catholiques romains, a-t-il dit, 
votent aux Etats-Unis, et s'ils étaient politiquement 
unis, ils pourraient faire de leur pays une nati•.m 
catholique romaine. 

« Les sociétés suivantes se sont déjà groupées en 
une semblable confédération : Les Chevaliers de Co· 
lomh, Les Chevaliers de St-J eau, La Légion Catholique 
de Bienfaisance, L'Ancien Ordre des Hibernieus (Ir
landais) ,  La Société Catholique Irlandaise de Bien
faisance, les Sociétés Irlando-Américaines, les Sociétés 
Germano-Américaines, les Chevaliers Catholiques 
d'Amérique, L'Union Catholique Américaine pour 
l'abstinence totale ; . . .  Et à côté de ces organisations, 
il en est encore des vingtaines d'autres de moindre 
importance. 

« Cette fédération est constituée dans le dessein 
avoué d'agir sur la législation du pays afin d'obtenir 
la reconnaissance de ce que les catholiques appellent 
leurs droits. 
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« Le congrès qui se réunit an théâtre du Parc de 
Brooklyn fut le plus important rassemblement qu'ait 
jamais connu l'lùstoire des Jeunesses Catholiques des 
Etats-Unis et où prirent la parole des prêtres et des 
laïques éminents venus de toutes les parties du pays 
. . . Le plan proposé pour la constitution de la fédé
ration fut unanimement approuvé et des comités 
furent nommés pour sa mise en pratique. Des dizaines 
de milliers d'hommes de religion catholique furent 
ainsi placés sous m1e seule direction nationale et cette 
assemblée d'hommes vigoureux fera sentir son influ
ence sur la législation des Etats-Unis. » (L'Aigle de 
Brooklyn) .  

« Maîtres des cités, les catholiques romains s'ef
forcent maintenant de contrôler les affaires du pays. 
'Nous devons catholiciser l'Amérique', a dit l'arche
vêque Ireland au centième anniversaire de l'établisse
ment de la Hiérarchie catholique aux Etats-Unis, qui 
fut célébré à Baltimore le 10 novembre 1889. 'Nous 
devons catholiciser l'Amérique ; et comme nous ai
mons notre église, la seule pensée de l'œuvre à ac
complir nous incite à l'action. Notre cri sera : �  Dieu le 
veut, et l'enthousiasme des Croisés animera notre 
cœur.' . . . 'Comment pourrions-nous craindre ou hé
siter ?', ajouta-t-il, plein d'une brûlante ferveur et 
d'une orgueilleuse fierté. 'Nous sommes dix millions, 
et la puissance de notre armée sera irrésistible si nous 
nous présentons à la bataille en bon ordre et avec 
toutes nos forces. Les catholiques d'Amérique sont 
loyaux envers leur église et dévoués à leurs chefs. 
Leurs luttes et leurs victoires au premier · siècle de 
leur histoire montrent ce qu'ils peuvent faire dans le 
siècle à venir, s'ils sont bien conscients de ·leur puis
sance et forment un tout hiérarchiquement organi· 
sé.' » (Le Converti Catholique de New-York) . 
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On lit dans le Réperto,ire National Catholique: 
« C'est le dessein du Très-Haut que le Saint Père de 
Rome soit le Chef spirituel et temporel du royaume 
de Dieu sur la terre. » Semblable aux anciens Phi
listins, la Hiérarchie prétend effrontément à la po
sition ou à la place de la « Judée » qui revient de 
droit à ceux qui adorent et servent avec dévoue
ment Jéhovah et Christ. En 1916, le Président des 
Etats-Unis choisit pour secrétaire particulier, qn ca
tholique romain, chevalier de Colomb, Tumulty, EZUr 
qui le Répertoire National Catholique s'exprime 
ainsi : « Après le Président . . .  c'est, de tous les 
hommes d'Amérique, Tumulty qui détient la plus 
grande puissance politique. » C'est sous ]'administra
tion du Président Wilson et de Tumulty que les té
moins de Jéhovah furent condamnés à quatre-vingts 
années de prison pour avoir proclamé la vérité, con
damnation provoquée par des agents de la Hiérarchie 
catholique romaine. 

Franklin D. Roosevelt fut élu Président en 1932. 
Toute sa campagne électorale fut dirigée par un ca
tholique romain, devenu son chef de cabinet et que 
les peuples d'Amérique intéressent moins que les af
faires de la Hiérarchie. Ajoutons que l'organisation 
politique de Roosevelt comprend plus de catholiques 
que d'adeptes d'aucune autre religion. En avril 1933, 
le pape inaugura la prétendue « année sainte », ap
prouvé en cela pal' le Président des Etats-Unis et toute 
sa famille officielle. L'organisation catholique ro
maine a entrepl'Îs, pendant ces dernières années, une 
pervel'se campagne de diffamation contre les témoins 
de Jéhovah, essayant de leul' faire interdire l'usage de 
la mdio et d'empêcher ainsi le peuple d'entendre le 
message de la vérité. Une pétition signée de deux mil
lions et demi d'Américains fut adressée au gouver-
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nement pour qu'il s'opposât à une atteinte aussi in· 
justifiée à la liberté du peuple d'obtenir la connais· 
sauce de la vérité, mais l'administration de Roosevelt 
resta insensible à cet appel. Les persécutions des té· 
moins de Jéhovah ne firent qu'augmenter et bien des 
hommes et des femmes innocents furent jetés en pri· 
son pour avoir porté témoignage en faveur de la Pa
role de Dieu. 

Le 8 mars 1934, le Soleil de New-York publia une 
dépêche spéciale de son correspondant de Rome an· 
nonçant qu'« un accord avait été définitivement con· 
clu entre le Président Roosevelt et le Vatican en vue 
de l'établissement de relations diplomatiques entre les 
Etats-Unis et le Saint Siège dès que l'opinion publique 
américaine paraîtrait disposée à l'admettre ». Autre· 
ment dit, le Président des Etats-Unis acceptait d'ap· 
porter son appui à la Hiérarchie catholique romaine, 
puissance étrang�re, et de le faire ouvertement dès 
que le public aurait été assez aveuglé pour ne plus 
protester. La Hiérarchie entreprit donc aussitôt d'agir 
sur le peuple américain pour l'amener dans les dis· 
positions d'esprit voulues. Le 17 mars 1935, eut lieu un 

grand congrès de toutes les sociétés catholiques amé· 
ricaines de tous les Etats de l'Union dont le but, ou· 
vertement proclamé, était d'amener le peuple des 
Etats-Unis à admettre l'établissement de relations di· 
plomatiques entre leur pays et le Vatican, c'est-à-dire 
l'envoi à Washington d'un ambassadeur du Vatican 
considéré comme puissance politique. Notons que 
cette puissance entretient déjà à Washington un « dé· 
légué apostolique ». « Le délégué apostolique aux 
Etats-Unis », lit-on dans l'Annuaire Officiel Catholique 
pour 1935, « est Amleto Giovanni Cicognani, né en 
Italie le 24 février 1883, • . •  nommé délégué aposto· 
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lique aux Etats-Unis et Archevêqu� titulaire de Lao
dicée le 17 mars 1933 », c'est-à-dire après l'élection à la 
présidence de M. Roosevelt. 

Sous .l'action de la Hiérarchie catholique romaine; 
les témoins de Jéhovah sont aujourd'hui cruellement 
persécutés sur tous les points de la « chrétienté », . et 
particulièrement en Autriche, en Allemagne, en Es
thonie, dans la province de Québec et l'Etat de New� 
Jersey. En tous ces pays, les ouvrages de la Société 
Tour de Garde ont été saisis et détruits parce qu'ils 
expliquent la Bible, et maints témoins de Jéhovah, fi.; 
dèles disciples de Christ Jésus, ont été accusés de 
« conspiration séditieuse » et jetés en p1·ison pour avoir 
eu ces ouvrages en leur possession et les avoir distri• 
hués autour d'eux. Toutes ces infâmes persécutions 
des fidèles témoins de Jéhovah sont le fait de créatures 
se prétendant les « successeurs de l'apôtre Pierre » et 
proclamant qu'elles représentent officiellement Dieu' 
et Christ sur la terre. Quelle stupéfiante hypocrisie ! 
Les Philistins modernes persécutent ainsi les témoins 
de Jéhovah parce que la vengeance habite leur esprit 
et que leur cœur est plein de rancune et de haine, 
exactement comme l'était le cœur des anciens Philis· 
tins qui luttèrent en Palestine contre le peuple de Dieu 
(Ezéchiel 25 : 15). 

« Pacte avec le séjour des morts » 

Bien que la Hiérarchie catholique romaine, les· 
Philistins modernes, ait amené des millions d'hommes 
à croire qu'elle représente Dieu et Christ sur la terre, 
cette organisation perverse n'en a pas moins, sans cesse, 
agi contrairement à la Parole de Jéhovah. Les pro
phètes du Très-Haut ont annoncé aux peuples la ve-
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nue du . grand jour d'Hannaguédon qui verra la co
lère du Tout-Puissant s'abattre sur les méchants et 
les anéantir. Mais les membres de la Hiérarchie pro
clament à leurs fidèles par des paroles hypocrites et 
avec cette fausse piété qui les caractérise, que les 
prophéties sur Harmaguédon ne sont point exactes, 
tout pa1·ticulièrement, celles qui s'appliquent à l'or
ganisation catholique. Voici, par exemple, ce que dit 
des prophètes et des témoins de Jéhovah, dans son nu
méro de mai 1935, le Journal de l'homme libre catho
lique publié à Sydney (Australie) : « Le refrain de 
leur message est que toutes les organisations poli· 
tiques et ecclésiastiques sont sous le contrôle de Satan, 
les catholiques étant marqués par l'influence du Dé, 
mon plns encore que les protestants ; que Dieu est 
sur le point de châtier toute cette engeance, catho· 
liques aussi bien que protestants, et que pour échap· 
per à l'anéantissement final, il importe de devenir des 
témoins de Jéhovah. . . Je ne pourrais vraiment pas 
blâmer ceux qui, dans ces conditions, préféreraient 
l'anéantissement final ! Cependant, il n'est pas néces
saire de choisir entre ces deux éventualités, car, en 
fait, l'anéantissement final est impossible. » 

Les prophéties d'Esaïe, de Jérémie, d'Ezéchiel et 
d'Amos concernant les Philistins, ont été écrites long· 
temps après que les anciens Philistins eurent été dé. 
truits, en tant que nation ; et voilà bien la preuve dé
cisive que ces prophéties visent les créatures que 
préfiguraient ou représentaient ces anciens Philistins. 
Or c'est l'évidence même que la Hiérarchie catho
lique romaine s'adapte exactemnet à ce que préfi
gurent les anciens Philistins ; autrement dit, la Hié
rarchie constitue les Philistins modernes. Ses rnemhrns 
prétendent être sortis du mon.de pour venir aux côtés 
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du Seigneur et être consacrés à Dieu et à Christ, s'ap
propriant ainsi, faussement, la position des disciples 
cle Christ Jésus qui, symboliquement, habitent la « Ju
dée ». , 

La circoncision, conformément à la loi de Dieu, 
est le symbole d'une consécration totale et d'un dé
vouement absolu à Jéhovah. Les Ecritures stigmatisent 
fréquemment les Philistins, en disant d'eux, avec mé
pris, qu'ils sont « incirconcis ». (Voir Juges 14 : 3; 
15 :  18 ; 1 Samuel 14 : 6; 17 :  26; 2 Samuel 1 :  20.) Dieu a 
manifesté sa colère contre eux en les frappant d'une 
éruption d'hémorrhoïdes, c'est là une nouvelle preuve 
que la classe ou l'organisation préfigurée par les Phi
listins est vouée à l'infamie. « Mais après qu'elle 
[l'arche] eut été transportée, la main de ]'Eternel fut 
sur la ville, et il y eut une très grande consternation ; 
il frappa les gens de la ville depuis le petit jusqu'au 
grand, et ils eurent une éruption d'hémorrhoïdes. 
[ ( Vulgate et version des Septante) Et ]es Géthéens 
tinrent conseil, et ils se firent des sièges de peàux] » 
( 1  Samuel 5 :  9 ) .  

· Les Philistins incirconcis désiraient tenir les Israé
lites en sujétion pour en retirer un profit pécuniaire ; 
de même, les Philistins modernes incirconcis, c'est-à
dire les membres de l'organisation catholique romaine, 
cherchent à détruire le peuple de Dieu et à maintenir 
leur domination sur toutes les autres créatures pour 
leur subtiliser le plus d'argent possible. 

C'est une fausse et diabolique prétention que celle 
qui fait du pape le successeur de l'apôtre Pierre, 
Christ Jésus a dit : « Mon royaume n'est pas de ce 
monde » ;  mais la Hiérarchie catholique romaine af
firme : « C'est notre droit de gouverner et de contrôler 
le monde. » Or, comme Jésus a déclaré que Satan est 
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le maître et l'invisible prince du monde, il en résulte 
indiscutablement . que la Hiérarchie catholique ro
maine est l'agent de Satan (Jean 12 :31 ; 2 Corinthiens 
4 :  4).  Elle n'est point seulement amie du monde, mais 
en est partie intégrante et c'est pourquoi cette perverse 
organisation, loin de représenter Dieu, est en réalité 
son ennemi. C'est à elle, tout particulièrement, que 
s'adressent ces paroles de l'apôtre Jacques : « Adultères 
que vous êtes ! ne savez-vous pas que l'amour du 
monde est inimitié contre Dieu ? Celui donc qui veut 
être ami du monde se rend ennemi de Dieu » (Jacques 
4 :  4). Par « adultère » il faut· entendre ici les relations 
illicites entre l'église et l'Etat, celles que nouent et 
entretiennent les membres d'une organisation qui pré
tend représenter Dieu alors qu'elle a partie liée avec 
le ;monde auquel elle appartient. Que la Hiérarchie 
catholique romaine représente bien les Philistins mo· 
dernes et qu'elle soit le principal ennemi de Dieu et 
de son royaume, voilà qui ne fait pas le moindre 
doute. Aussi le T1·ès-Haut a-t-il promis que par Christ 
Jésus, dont David fut le prototype, il délivrerait son 
peuple de la main de ces ennemis (2 Samuel 3 :  18) . 
Quel est donc le destin, quelle sera la fin des Philistins 
modernes? C'est là une' question qui est maintenant 
de la plus haute importance pour tous ceux qui aiment 
Jéhovah. 

Si Dieu permit aux Philistins de re8ter dans la 
Judée c'est afin de mettre les Israélites à l'épreuve. 
Jéhovah se servit donc des Philistins pour composer 
un tableau préfigurant une épreuve bien plus grande 
qui viendrait sur son peuple élu et qui contribuerait 
à la justification de son Nom. De même, l'Eternel pe.r· 
mit à Satan dont il avait pourtant décrété la mort 
de continuer son œuvre perverse sur la terre, afin de 
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pouvoir, au temps fixé par lui, justifier son saint Nom 
par la manifestation de sa puissance suprême (Exode 
9 :  16) . Pour la même raison, il a accepté que les Phi
listins modernes, les niembœs de l'organisation catho
lique romaine, appelée «chrétienté », prissent la place 
réservée spécialement à ses dévoués serviteurs, et il a 

permis que cette organisation impie persécutât son 
peuple afin que ses oirits pussent manifester pleine
ment leur loyauté envers lui et porter témoignage de
vant les peuples en faveur de son Nom. 

Jéhovah a pris toutes. les dispositions voulues pour 
réconforter ses témoins en ces jours de détresse et forti· 
fier leur espérance, et c'est ainsi qu'il leur révèle, de 
temps en temps, la signification de ses prophéties. 
Lui et Christ Jésus instruisent ceux qui les servent et 
sont dévoués au royaume ; aussi ces créatures n'ont
elles nul besoin de recevoir un enseignement humain 
(Esaïe 30 : 20) . Ecoutons la promesse faite par Dieu à 
ses fidèles témoins : « Avant qu'ils m'invoquent, je  
répondrai ; avant qu'ils aient cessé de parler, j'exau· 
cerai » (Esaïe 65 : 24) .  C'est pour tenir cette promesse 
que le Très-Haut dévoile à ses oints le sens de ses 
prophéties concernant les Philistins. En cette hèure 
de profonde détresse, alors que le peuple de Dieu 
souffre cruellement des persécutions de ses ennemis, 
c'est une grande consolation pour lui d'apprendre la 
raison d'être de ces persécutions et de savoir que la 
victoire finale lui est assurée. L'étude des prophéties 
divines sur les Philistins, sur ceux d'aujourd'hui 
'Comme sur ceux d'autrefois, lui apporte un puissant 
réconfort, et l'espoir mis ainsi au cœur de chaque té
moin clu Très-Haut, lui impose aussitôt le devoir -
et lui confère le privilège - de transmettre le message 
de consolation à toutes les créatures qui désirent l'en· 
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tendre (2 Corinthiens 1 :  3-5) .  Il semble bien certain 
que sous la domination de la Hiérarchie catholique 
romaine vivent, actuellement, des millions de per· 
sonnes de bonne volonté dont les yeux viendront à 
s'ouvrh et qui formeront une partie de cette « grande 
multitude » ou « Jonadabs » (Apocalypse 7 :  9-17) .  

Jéhovah a nettement déclaré qu'il décèlerait tous 
ses ennemis et les châtierait de tous leurs forfaits. 
« Ta main trouvera tous tes ennemis, ta droite trouvera 
ceux qui te haïssent. Tu les rendras tels qu'une four· 
naise ardente, le jour où tu te montreras; l'Eternel 
les anéantira dans sa colère, et le feu les dévorera. 
Tu feras disparaître leur postérité de la terre, et leur 
race du milieu des fils de l'homme. Ils ont projeté 
du mal contre toi, ils ont conçu de mauvais desseins, 
mais ils seront impuissants » (Psaume 21 : 9-12 ) ,  

Des preuves apportées dans cet ouvrage il ressort, 
indiscutablement, que la Hiérarchie catholique ro· 
maine est, sur la terre, le principal ennemi de Dieu 
et de ses oints, vérité que préfiguraient déjà les an· 
ciens Philistins et les Israélites. En effet, les Philistins 
sont nommément désignés parmi les conjurés qui pro· 
jetaient dans l'antiquité - et qui projettent encore 
aujourd'hui - d'extermine1· le peuple cle Dieu du 
milieu des nations (Psaume 83 : 8 ) .  Il est écrit au 
chapitre 28, verset 21 de la prophétie d'Esaïe: « Car 
l'Eternel se lèvera comme à la montagne de Peratsim, 
il s'irritera comme dans la vallée de Gabaon, pour 
faire son œuvre, son œuvre étrange, pour exécuter son 
travail, .son travail inouï. » Le contexte montre claire
ment que l'accomplissement de cette prophétie doit 
avoir lieu après le couronnement de Christ Jésus et  
sa  venue au temple de Jéhovah pour le  jugement. 

/ '' 



248 R I C H E S S E S

La Hiérarchie catholique romaine et tous les bigots 
qui font maintenant cause commune avec elle pour 
lutter contre les oints de Dieu prétendent avoir 
conclu un pacte avec la mort et les enfers (le séjour 
des morts) ,  et obtenu ainsi l'assurance que les « portes 
de l'enfer » ( « portes du séjour des morts »)  ne pré
vaudront point contre cette perverse organisation de 
l'église papale. Selon cette institution politico-reli
gieuse, la mort véritable n'existe pas et ]es hommes 
qui ont quitté la vie terrestre continuent à vivre au 
purgatoire ou en enfer. Cette même Hiérarchie se pré
tend d'origine divine et proclame que les catholiques 
ne sont pas visés par la malédiction lancée par Jého
vah contre les méchants. Ce sont là, bien entendu, au
tant d'erreurs. Sans doute Jésus a-t-il dit: « Les portes 
du séjour des morts ne prévaudront point contre elle » 
(Matthieu 16 :  18) ,  mais c'est par un véritable abus 
que l'église romaine, se saisissant de ces paroles, les 
a déformées, cherchant à e1i tirer argument pour af
firmer qu'elle subsisterait éternellement. Tel n'est pas 
le sens des paroles de Jésus et il est bien évident que 
l'interprétation qu'en donnent les catholiques est ab
solument fausse et ne repose sur rien. Ainsi que nous 
l'exposons au chapitre cinq de cet ouvrage, Jésus a 
voulu dire que lui-même, et non l'apôtre Pierre, est 
« cette pierre », et que l'Eglise contre laquelle ne 
prévaudront point les portes du séjour des morts, 
c'est l'Eglise de Dieu dont Christ est le Chef, et non 
l'église catholique. 

Lorsque les desseins conçus par Jéhovah d'anéantir 
toute l'organisation, visible et invisible, de Satan sont 
annoncés, la Hiérarchie catholique romaine s'empresse 
de dire : « Nous ne courrons aucun risque, car nous 
avons conclu un pacte avec la mort et les enfers. » 
Cette attitude, qui ne peut être contestée, nous ex-
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plique pourquoi Jéhovah a inspiré à son prophète 
les paroles suivant.es contre les Philistins modernes, 
contre l'organisation catholique romaine que de dé
daigneuses créatures contrôlent et dominent : « Ecou
tez donc la parole de l'Eternel, moqueurs, vous qui 
dominez sur ce peuple de Jérusalem [de 1a 'chrétien
té'] ! Vous dites : Nous avons fait une alliance avec 
la mort, nous avons fait un pacte avec le séjour des 
morts ; quand le fléau débordé passera, il ne nous 
atteindra pas, car nous avons la fausseté pour refuge 
et le mensonge pour abri » (Esaïe 28 : 14, 15}. L'Eter
nel déclare ainsi que les Philistins modernes sont les 
rejetons de Satan. Le quinzième verset de la prophétie 
que nous venons de citer reproduit exactement la pré
tention même de la Hiérarchie catholique romaine 
qui se réfugie et s'abrite, elle aussi, dans la fausseté 
et le mensonge . .  Est-ce le dessein du Très-Haut de dé
truire ce refuge du mensonge, et, dans l'affirmative, 
quand l'abattra-t-il? 

Jéhovah, par son prophète, répond à cette question 
dans le verset d'Esaïe suivant immédiatement ceux 
que nous venons de citer; écoutons-le : « C'est pourquoi 
ainsi parle le Seigneur l'Eternel : Voici, j'ai mis pour 
fondement en Sion une pierre, nne pierre éprouvée, 
une pierre angulaire de prix, solidement posée ; celui 
qui la prendra pour appui n'aura point hâte de fuir » 
(Esaïe 28 : 16) . Ces paroles s'adressent aux fidèles oints 
de Jéhovah, à ceux qui le servent fidèlement et dont 
la confiance en Dieu est sans bornes. Elles leur ap
prennent qu'ils ne doivent point connaître la hâte, 
ni se montrer pleins d'une agitation excessive et prêts 
à prévenir même l'action de Jéhovah, mais qu'il leur 
appartient d'attendre que vienne le temps fixé par 
Dieu pour la manifestation de sa puissance. Ce n'est 
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que lorsque la Pierre, la précieuse pierre angulaire, 
la fondation sûre aura été posée à Sion, c'est-à-dire, 
Jésus couronné coinme Roi, que Jéhovah intei·vien'.dra 
nettement et sans équivoque contre les menteurs hypo· 
crites. Or, c'est en 1918 que le Très-Haut posa la prin
cipale pierre angulaire de son organisation royale, la 
véritable pierre de fondation, qui n'est autre que 
Christ Jésus, le Roi couronné, le Chef de Sion, cette 
grande et puissante pierre de prix qui devient aussi 
une « pierre d'achoppement » pour tous ces égoïstes 
et ces imposteurs que sont les membres influents des 
diverses organisations religieuses (Esaïe 8 :  H, 15 ) .  La 
plus hypocrite de toutes ces organisations qui se pré
tendent dévouées à Dieu alors qu'elles servent en ré
alité le Démon est, sans contredit, la Hiérarchie ca
tholique romaine. Mais la pose de la pierre angulaire 
a marqué le moment où l'Eternel a commencé à de
mander compte de ses perfidies à cette perverse in
stitution. 

Jéhovah a prédit que les hypocrites 01·ganisations 
religieuses se refusernient à reconnaître Christ comme 
Roi et que ce refus serait particulièreihcnt marqué 
au moment où, dans la construction de Sion, serait 
posée la pierre angulaire. « La pierre qu'ont rejetée 
ceux qui bâtissaient est devenue la principale de 
l'angle » (Psaume ll8 : 22) .  Jésus cite ce passage des 
Psaumes et l'applique aux imposteurs (Matthieu 21 : 
42) .  Et cette prophétie se réalise au jour de Jéhovah, 
dans « la journée que l'Eternel a faite » et qui débute 
pat le couronnement du Roi (en 1914) ,et son entrée 
subséquente dans le temple en vue du .jugement. Rien 
n'est plus clairement établi que le fait que la Hiérar
chie catholique romaine a rejeté Christ comme Roi 
du monde. Cette institution qui prétend représenter 
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Dieü et Christ sur la terre, n'en a pas moins, lors de la 
venue de Jésus au temple, et depuis, refusé de l'ac� 
cepte1· comme Roi, proclamant qu'elle seule tient de 
Jéhovah même le droit de gouverner les nations. Le 
Très-Haut envoie ses témoins proclamer aux peuples 
qu'il est Dieu, que Christ est son Roi et que son règne 
est arrivé ; mais la Hiérarchie catholique romaine di
dge ses attaques les plus violentes contre ce message 
de vérité et contre les message.rs eux-mêmes, et incite 
les chefs politiques du monde à se joindre à elle dans 
la persécution des témoins de Jéhovah. Elle suscite 
ainsi une véritable conspiration destinée à abattre les 
fidèles serviteurs de Dieu et à les empêchei· de fonner 
une partie intégrante de son royaume (-Psaume 2 :  2, 
3 ) .  « Ils se concertent tous d'un même cœur, ils font 
une alliance contre toi », dit le prophète, qui nomme 
spécialement les Philistins et leurs associés parmi les 
conjurés cherchant à s'opposer à l'avènement du ro
yaume de Christ (Psaume 83 : 3-8) . 

Dans la prophétie d'Esaïe, Jéhovah indique nette
ment à quel moment se produira l'exécution de son 
jugement. C'est en 1918 que le Seigneur Jésus est 
venu au temple pour rendre ses arrêts, tout d'ahord 
sur la maison de Dieu, puis sur les autres institutions 
(Malachie 3 :  1-3 ; Matthieu 24 : 31--40) .  Aux Philistins 
modernes déclarant, comme il est écrit au chapitre 
28, verset 15 du livre d'Esaïe, qu'ils ont « la fausseté 
pour refuge et le mensonge pour abri », Jéhovah ré
pond par ces mots : « Je ferai de la droiture une règle, 
et de la justice un niveau; et la grêle emportera le 

� refuge de la fausseté, et les eaux inonderont l'abri du 
mensonge » (Esaïe 28 : 17) . Lors du jugement de la 
maison de Dieu, les serviteurs approuvés reçoivent 
l'onction de Jéhovah qui leur donne son nom, en fait 
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ses témoins et les envoie. proclamer à travers le monde 
la venue du jour de la vengeance divine ( 1 Pierre 4 :  
17 ; Esaïe 43 : 9-12 ; 61 : 1, 2 ) .  C'est le moment où doit 
être publié le message de vérité sur le Très-Haut et 
son royaume, message semblable à un violent orage 
de grêle venant s'abattre sur le refuge de fausseté et 
l'abri du mensonge et en démasquant les turpitudes 
à la face de tous les honnêtes gens (Apocalypse 16:  21 ; 
Exode 9 :  22-26) .  

Durant ces dernières années, les témoins de Jého
vah ont pu, par la grâce et sous la direction de l'E
ternel, travailler à la propagation du message de vé
rité. S'ils ne l'ont fait que pour faire du tort à autrui, 
ils ont agi contrairement à la volonté divine, mais tel 
n'est point leur but, ni leur intention. Ils proclament 
la vfaité parce que le moment fixé par le Très-Haut 
où tous les peuples doivent être mis en mesure d'ap· 
prendre que Jéhovah est le seul vrai Dieu, que Christ 
est Roi, que sou royaume est l'unique espérance du 
monde et que c'est folie de placer sa confiance en d'im-
parfaites créatures ou institutions humaines telles que 
la Hiérarchie catholique romaine qui abrite son im-
posture denière des montagnes de mensonges, est 
venu. Les témoins de Jéhovah ne peuvent lui être 
fidèles qu'à la condition de dévoiler, par la diffusion 
des vérités divines, l'hypocrisie perverse de ces Phi
Jistins modernes que sont les membres de l'organisa-
tion catholique romaine. Ceux-ci, devant semblable 
révélation, se sentent envahis par la colère, et, con-
duits par le diable et son grand prince Gog qui coor
donnent leurs efforts, se lancent en une campagne 
acharnée contre Dieu et contre ses oints qu'ils persé
cutent de leur mieux {Ezéchiel 38 : 1-14) .  
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Ecoutons maintenant la suite 
de la prophétie de Jéhovah 
adressée aux Philistins modernes 
c'est-à-dire aux membres et aux 
soutiens de la Hiérarchie catho
lique romaine : « Votre alliance 
avec la mort sera détruite, votre 
pacte avec le séjour des morts ne 
subsistera pas ; quand le fléau dé
bordé passera, vous serez par lui 
foulés aux pieds » (Esaïe 28 : 18) . 
Il ressort nettement de ces pa
roles du Très-Haut que l'église 
catholique romaine a conclu un 
pacte avec la mort et avec Je 
séjour des morts, mais que ce 
pacte, loin de durer, sera dé
truit, et que cette institu-
tion perverse verra s'abattre 
sur elle un fléau qui l'ané
antira entièrement. Le mes 
sage même de Dieu consti
tue pour cette organisation 
hypocrite une dure offense. 
Pourquoi donc en est-il 

253 
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ainsi? Pourquoi la Hiérarchie catholique ·romaine 
s'oppose-t-elle, dans tous les pays, avec tant d'â· 
preté, au message du royaume? C'est que la pro· 
clamation de la vérité par les témoins de Jéhovah 
dévoile toute l'imposture de cette église qui cherche 
à s'abriter derrière une montagne de mensonges. 
« Chaque fois qu'il passera, il vous saisira ; car il pas· 
sera tous les matins, le jour et 1a nuit, et son bruit 
seul donnera l'épouvante. Le lit sera trop coud 
pour s'y étendre, et la couverture trop étroite pour 
s'en envelopper » (Esaïe 28 : 19, 20) . Le lit que la 
Hiéra1·chie s'est préparé pour elle-même et la cou
verture de mensonges sous laquelle elle espère cacher 
son œuvre néfaste ne ·sauraient servir au but qu'elle 
se propose, dit l'Eternel, car le i·efuge de cette mé
chante organisation sera entièrement détruit. Jusqu'à 
présent l'organisation catholique romaine a eu raison 
de tous ses agressem·s ; mais voiCi que Dieu même \'a 
maintenant intervenir et ce sera l'anéantissement total 
de tous les Philistins modernes. 

« L'Eternel se lèvera » 

La tâche qui incombe aux témoins de Jéhovah 
est simplement de proclame1· son message ; quant à 
l'exécution proprement dite de son œuVI"e, il s'en char
gera lui-même. Aucune institution humaine ne pour
rait abattre la Hiérarchie catholique romaine, mais 
c'est le Tout-Puissant qui en consommera la ruine . 
« Car l'Eternel se lèvera comme à la montagne de 
Peratsim, il s'irritera comme dans la vallée de Ga
baon, pour faire son œuvre, son œuvre étrange, pour 
exécute1· son travail, son travail inouï » (Esaïe 28 : 21) .  
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Comment peut-on établir que cette prophétie s'ap· 
plique aux Philistins modernes, à la Hiérarchie catho
lique romaine? II est abondamment prouvé que les 
Philistins ont représenté, par anticipation, l'organisa" 
tion catholique romaine. Ce qui s'est passé, suivant la 
prophétie elle-même, à la montagne de Peratsim et 
dans la vallée de Gabaon, est l'exacte préfiguration des 
événements que nous allons connaître et que l'Eternel 
révèle d'avance à son peuple afin de l'encourager et 
de fortifier son espérance. N'oublions pas que c'est 
l'œuvre de Dieu et qu'il mène à son terme tout ce 
qu'il entreprend. Sans l'intervention du Très-Haut, 
le moment viendrait où ses témoins périraient tous 
sous les persécutions qui les assaiHent à l'époque 
actuelle, mais il se lèvera et viendra en aide à ses 
fidèles serviteurs, qui, réconfortés notamment par la 
compréhension de cette prophétie d'Esaïe, se sentent 
animés d'un grand courage au milieu même des 
pires épreuves qu'ils subissent à travers le monde. 

La prophétie rapportée en Esaïe 23 : 21 se réfère 
tout spécialement à ce qui est relaté dans 2 Samuel 
5 :  17-25 et 1 Chroniques 14 : 3-17. Rappelons-le 
brièvement ici : 

Saül avait été, quelque temps, roi d'Israël, mais il 
se montra infidèle à Dieu qui lui fit perdre cette 
dignité pour en revêtir David. « L'esprit cle l'Eternel 
saisit David, à partir de ce jour et dans la suite . . . 
et se retira de Saiil » ( 1  Samuel 1 6 :  13, 14) . David, 
ayant établi son quartier-général à Hébron� régna sur 
les tribus du sud, celles de Juda et de Benjamin ; pen· 
dant quelques années il y eut guerre entre ces tribus 
et celles du nord dont le chef, Abner, finit par propo
ser une union de toutes les tribus d'Israël sous le corn· 
mandement du roi David. « Abner eut un entretien 
avec les anciens d'Israël; et leur dit : Vous désiriez 
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autrefois avoir David pour roi ; rétablissez-Je mainte
nant, car l'Eternel a dit de lui : C'est par David, mm� ,  
serviteur, que je délivrerai mon peuple d'Israël de la 
main des Philistins et de la main de tous ses ennemis » 
(2 Samuel 3 :  17, 18) . 

David oint roi sur tout Israël entreprit d'étendre 
sa domination sur Jérusalem pour en faire sa rési
dence royale. La division des tribus et la guerre entre 
celles du sud et du nord avaient servi les Philistins 
qui, à la mort de Saül, continuèrent à faire pe�er 
leurs exactions sur les tribus du nord. 

Mais ils furent effrayés par David et alarmés de 
le voir réaliser l'unité des tribus d'Israël, aussi son
gèrent-ils à l'attaquer. « Les Philistins apprirent qu'on 
avait oint David roi sur Israël, et ils montèrent tous à 
sa recherche. David, qui en fut informé, descendit à 
la forteresse » (2 Samuel 5 :  17) . 

Les cinq rois qui régnaient sur ]es Philistins 
étaient tous pleinement d'accord pour faire mourir 
David, coupable d'avoir reçu l'onction du Très-Haut 
et réalisé l'unité d'Israël. Les Philistins connaissaient 
ce chant des Israélites, composé par eux et chanté à 
la suite de la victoire de David sur Goliath: « Saiil 
a frappé ses mille, - et David ses dix mille » (1  Sa
muel 18 : 7) . Ils désiraient rencontrer David afin de 
pouvoir le faire périr et se sentir ainsi en sûreté. Da
vid préfigure l'Oint bien-aimé de Jéhovah, Christ 
Jésus le Roi, et aussi tous les oints du temple ou de 
la maison royale de Dieu, c'est-à-dire les témoins ac
tuels du Très-Haut. 

Lorsque l'Eternel procéda à la purification du 
temple, il réalisa l'unité de son peuple sous Christ Jé
sus qui est la Tête de l'Eglise et le Chef du temple 
(Ephésiens 4 :  13) .  C'est depuis cette date que les té
moins de Jéhovah ne cessent de proclamer son message 
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contre les maîtres pervers de la « chrétienté » et par
ticulièrement contre la Hiérarchie catholique romaine. 
De même que les anciens Philistins cherchaient à 
abattre David, les Philistins modernes, les membres de 
la Hiérarchie catholique romaine et ses alliés, tentent 
également de détruire ceux que protège l'Eternel, 
c'est-à-dire les fidèles membres du « reste » sur la terre 
(Psaume 83 : 3 ) .  

Les Philistins réunirent toute leur armée pour 
marcher contre Jérusalem où ils pensaient trouver 
David et le frapper. « Les Philistins arrivèrent, et se 
répandirent dans la vallée des Rephaïm » (2  Samuel 
5 :  18) . Il semble qu.e cette vallée soit située au sud de 
Jérusalem et à l'ouest de Bethléhem, le mot « Rephaïm » 
signifie « le lieu des géants ». David avait sans aucun 
doute chargé des sentinelles d'épier le mouvement des 
Philistins, et dès qu'il fut informé de leur avance, il 
commença sa manœuvre. Il était trop avisé pour se 
laisser cerner à Jérusalem; aussi, avec sa petite armée, 
descendit-il à la « forteresse » établie en un lieu ac
cidenté, au sud-ouest de Bethléhem. David choisit le 
même refuge en deux occasions précédentes lorsque 
Saül attenta à sa vie ( 1  Samuel 22 :4,5 ; 24 :22 ) .  Il ne 
fuyait nullement devant les Philistins, mais exécutait 
une manœuvre stratégique en se repliant sur des posi
tions d'où il pourrait déclencher une attaque de sur
prise contre ses ennemis. L'armée des Philistins, bien 
entendu, était infiniment supérieure en nombre à celle 
de David, et la contrée que celui-ci devait traverser 
pour lancer son attaque était hérissée de difficultés. 
Telle était la situation des forces en présence et la pro· 
phétie va nous révéler maintenant le sort qui attend 
les Philistins modernes, tous ceux qui constituent la 
Hiérarchie catholique romaine. 
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Baal-Peratsim 

Le lieu où se livra ]a bataille est nommé par Da
vid « Baal-Peratsim ». (Le mot Peratsim signifie 
« brèche » ou « se précipiter sur » ;  et Baal se réfère à 
l'adoration de Satan. ) Ce terme traduit donc la su
bite intervention de Dieu contre les adorateurs de Sa
tan, les devins, les Philistins, anciens et modernes, 
intervention semblable à la poussée d'une eau puis
sante rompant ses baxrages et se précipitant comme 
un torrent furieux, détruisant tout sur son passage. 
Ce même lieu est mentionné dans Esaïe, chapitre 28, 
verset 21, où il est appelé « montagne de Peratsim » ;  
la prophétie divine situe donc, nettement, la bataille 
qui préfigure la destruction de la Hiérarchie catl10-
lique romaine. Avant de déclencher son attaque, David 
demanda conseil à Jéhovah. « David consulta l'Eter· 
nel, en disant : Monterai-je contre les Philistins? Les 
livreras-tu entre mes mains? Et l'Eternel dit à David:  
Monte, car je  livrerai les Philistins entre tes mains » 
(2 Samuel 5 :  19) . David ne voulut pas tenter une at· 
taque sans l'approbation du Très-Haut. Les oints de 
Jéhovah ont aussi pleinement confiance en lui et sont 
persuadés qu'il aplanit leurs sentiers (Proverbes 3 :  5, 
6) . Le plus grand David, Christ Jésus, est le manda·
taire principal de Jéhovah ; il comprend également 
les oints. L'attaque de David coutre les Philistins 
aunonce doue celle que Jéhovah fera mener par 
Christ Jésus contre ses ennemis, les Philistins mo· 
dernes. 

David attaqua les ennemis à revers dès que l'E
ternel l'eut assuré qu'il livrerait, « certainement » 
(version Synodale) ,  les Philistins entre ses mains. 
« David vint à Baal-Peratsim, où il les battit. Puis il 
dit : L'Eternel a dispersé mes ennemis devant moi, 
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comme des eaux qui s'écoulent. C'est pourqt;toi l'on a 
donné à ce lieu le nom de Baal-Peratsim. Ils laissèrent 
là leurs idoles, et David et ses gens les emportèrent » 

(2 Samuel 5 :  20, 21) . 
La déroute des Philistins fut complète, ainsi que 

le souligne le texte précité lorsqu'il parle des eaux 
qui s'écoulent et qui entraînent tout sur leur pas· 
sage. Les Philistins furent inca.eahles de résister à ce 
flot puissant et tumultueux lancé contre eux par Jé
hovah. Aussi prirent-ils la fuite, abandonnant leurs 
idoles tant aimées, objets de leur adoration satanique, 
qui furent détruites par David. Or, non seulement la 
Hiérarchie romaine fait figurer des idoles dans Bell, 
cérémonies, mais elle en favorise largement la vente 
afin d'en tirer un profit pécuniaire. (Voir la publicité 
qui est faite à ce sujet dans !'Annuaire catholique pour 
1935.) Cette bataille gagnée par David, mais seulement 
par la force de l'Eternel, eut un caractère typique pré
sageant des événements · infiniment plus importants 
qui se passeront sous la direction de Christ Jésus, le
quel est plus grand que David. La description de la 
bataille laisse nettement apparaître eu ce combat la 
main de Jéhovah, ce qui résulte également et sans 
aucune contestation possible de ces paroles du pro
phète : « Car l'Eternel se lèvera comme à la montagne 
de Peratsim » (Esaïe 28 : 21) .  

Gabaon 

Il y eut une seconde bataille décrite dans le second 
livre de Samuel entre David et les Philistins qui s'as
semblèrent à nouveau au même endroit. « Les Phi· 
listins montèrent de nouveau, et se répandirent dans 
la vallée des Rephaïm » (2 Samuel 5 :  22) .  Ils pen
saient, sans doute, que. · David les attaquerait de la 



260 R I C H E S S E S

même façon que la première fois et qu'ils seraient ainsi 
parfaitement prêts à la riposte. Bien que les Ecritures 
ne disent pas nettement que David ait, cette fois-ci 
encore, pris position dans la forteresse, on peut pré
sumer, cependant, qu'il s'y était établi et que c'est de 
là qu'il déclencha son attaque. « David consulta l'Eter
nel. Et l'Eternel dit : Tu ne monteras pas ; tourne-les 
par derrière, et tu arriveras sur eux vis-à-vis des mû
riers » (2  Samuel 5 :  23) .  

L'expression « tourne-les par derrière » laisse en
tendre que David fut invité à manœuvrer de telle sorte 
que son armée :,!pparût sur le flanc aussi bien que sur 
}.'arrière de l'ennemi. C'est là, semb1e-t-il, le premier 
mouvement de flanc, dont il est fait mention au cours 
d'une campagne militaire. Les Philistins se laissèrent 
ainsi surprendre, de nouveau, ce qui montre bien que 
l'Eternel lui-même était intervenu. Jéhovah conseilla 
à David d'attaquer en un point situé « vis-à-vis des 
mûriers », mais le sens de ces derniers mots n'est pas 
très clair. Pour certains lexicographes bibliques, il 
s'agit de « saules pleureurs ». Ce lieu pourrait ainsi 
figurer celui où l'ennemi est frappé d'une calamité 
qui le fait pleurer. Son armée en position d'attaque, 
David dut attendre Je signa] de l'Eternel, ce qui prouve 
bien qu'il n'agissait que sous le commandement de 
Jéhovah et que ses actes, à ce titre, préfigurent ceux 
qui seront accomplis sous la direction de Christ Jésus. 
C'est le seul texte des Ecritures qui fasse mention 
de « mûriers », il s'applique donc spécifiquement aux 
Philistins anciens et modernes. 

David attendit les ordres de Jéhovah qui lui avait 
indiqué comment il pourrait reconnaître le moment 
de « se hâter », c'est-à-dire, de se mettre en état d'a
lerte et· de passer à l'attaque. « Quand tu entendras 
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un bruit de pas dans les cimes des muners, alors 
hâte-toi, car c'est l'Eternel qui marche devant toi pour 
battre l'armée des Philistins » (2 Samuel 5 :  24) .  

Le « bruit des pas » dans les mûriers ne semble 
pas seulement avoir fourni à David le signal de l'at
taque, mais indique encore, nettement, que_ l'invisible 
armée des saints anges participa au combat et monta 
à l'assaut des ennemis. Ainsi est clairement préfiguré 
que Christ Jésus, lequel est plus grand que David, 
sera assisté par toute sa puissante armée du ciel lors
qu'il engagera la bataille contre ses ennemis, repré
sentés par les Philistins (Apocalypse 19 : 14) . Le ré
sultat du combat fut désastreux pour les Philistins. 
« David fit ce que l'Eternel lui avait ordonné, et il 
battit les Philistins depuis Guéba jusqu'à Guézer » 

(2 Samuel 5 :  25) . 
Les deux batailles entre David et les Philistins sont 

sans doute les mêmes que celles dont il est fait mention 
en Esaïe 28 : 21. Il est vrai que dam le récit de 2 Samuel 
5 :  25, le mot « Guéba » est employé pour désigner un 
lieu, mais il est spécifié en marge que le terme de 
« Gabaon » s'applique au même endroit. Dans la re
lation du même combat qui se trouve dans 1 Chro· 
niques 14 : 16, on retrnuve également le mot Gabaon. 
« David fit ce que Dieu lui avait ordonné, et l'armée 
des Philistins fut battue depuis Gabaon jusqu'à Gué
zer » ( 1 Chroniques 14 : 16) . Ainsi il est prouvé que 
la prophétie d'Esaïe 28 : 21 vise la destruction des 
Philistins qui étaient les principaux ennemis d'Israël, 
le peuple élu de Dieu. Mais si les Ecritures men" 
tionnent deux combats, à Peratsim et à Gabaon, il 
n'en résulte pas nécessairement que Jéhovah livrera 
deux batailles séparées et distinctes contre les Philis
tins modernes ; ce qu'il faut retenir avant tout, c'est 
que l'Eternel se lèvera comme à la montagne de Perat-
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sim, et s'irritera comme dans la vallée de Gabaon ; 
en d'autres termes, ce qui s'est passé à la montap1e 
de Peratsim et à Gabaon préfigure ce que fera l'E
ternel contre les Philistins modernes. 

En ce qui concerne la montagne de Peratsim, il 
est écrit : « David les battit et <lit : VEternel a dis
persé mes ennemis devant moi comme des eaux qui 
s'écoulent. » C'est la preuve décisive que durant tout 
le combat David n'a point agi pa1· ses propres forces, 
mais par celles du Seigneur et sous son commande
ment et que c'est Jéhovah qui lui permit de remporter 
la victoire. Ainsi il est également monti·é, par anti
cipation, que Jéhovah lui-même, par l'intermédiaire 
de Christ Jésus, celui qui est plus grand que David, 
dirigera la bataille contre les Philistins modernes, ba
taille qui ne sera point celJe de créatures quelconques 
mais celle du Créateur, de Dieu h�i-même. L'expres
eion « les eaux qui s'écoulent » traduit la poussée fu. 
rieuse d'eaux qui se déversent en un torrent impé
tueux, submergeant, dispersant et détruisant tout sur 
leur passage. Rappelons-nous à ce propos comment 
s'exprime la prophétie d'Esaïe (28 : 17) : « La grêle 
emportera le refuge de la fausseté, et les eaux inon
deront l'abri du mensonge. » Ce texte semble bien 
indiquer que le message des cuisantes et dures vérités 
proclamées par les témoins ae Jéhovah se précipitera 
sur les méchants comme un flot rapide et que Dieu, 
en même temps, agira de toute sa puissance pour 
détruire le refuge de mensonge derrière lequel s'a
britent les Philistins modernes, abattre leur œuvre et 
anéantir leur organisation perverse, car non seulement 
les agissements mensongers et la méchanceté de ces 
Philistins modernes, des membres de la Hiérarchie 
catholique romaine, seront pleinement dévoilés aux 
regards des gens honnêtes, mais l'organisation elle-
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même sera vouée à l'infamie pour être ensuite 
anéantie. 

Remarquons que les Ecritures mentionnent la vio
lente indignation de Dieu à Gabaon: « Il s'irritera 
[c'est-à-dire, il s'indignera violémment] comme dans 
la vallée de Gabaon. » David se hâta aussitôt que 
Jéhovah lui eut fait le signe convenu. « Hâte-toi », lit
on dans le texte biblique, « car c'est l'Eternel qui 
marche devant toi pour battre l'armée des Philistins. » 
Le Seigneur la battit, en effet, ce qui préfigure que 
lorsqu'en sa colère Dieu se lèvera, suivant le récit 
des Ecritures, contre les Philistins modernes, il leur 
infligera une défaite complète, mettant fin pour tou
jours à leurs agissements et à toute leur activité. 

« Oeuvre étrange » 

Ce qui se passa à la montagne de Peratsim et à 
Gabaon ne fut pas l'oeuvre des hommes mais celle 
de Jéhovah, et annonce prophétiquement une œuvre 
plus grande encore qu'accomplira le Très- Haut. 
Cette œuvre future est décrite par Esaïe comme étant 
' l'œuvre de Dieu', « son oeuvre étrange », « son tra
vail », « son travail inouï », et la répétition voulue des 
mêmes mots souligne bien l'importance insigne de 
cette œuvre. Le terme « étrange », employé ici, sigilifie 
« étranger, extI·aordinaire, merveilleux, étonnant, in
accoutumé, à quoi l'on ne s'attend pas ». Ecoutons, 
à ce propos, ce que le Très-Haut dit, par la bouche 
de son prophète, de ces foules hypocrites qui ne lui 
sont dévouées qu'en paroles, c'est-à-dire des Philistins 
modernes qui représentent l'organisation catholique 
romaine : « Le Seigneur dit : Quand ce peuple s'ap· 
proche de moi, il m'honore de la bouche et des lèvres ; 
mais son coeur est éloigné de moi, et la crainte qu'il 
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a de moi n'est qu'un précepte de tradition humaine. 
C'est pourquoi je frapperai encore ce peuple par des 
prodiges et des miracles ; et la sagesse de ses sages 
périra, et l'inteiligence de ses hommes intelligents dis
paraîtra. Malheur à cerne qui cachent leurs desseins 
pour les dérober à l'Eternel, qui font leurs œuvres 
dans les ténèbres, et qui disent: Qui nous · voit et qui 
nous connaît? »  (Esaïe 29 : 13-15) .  

C'est la  Hiérarchie catholique qui incite les hommes 
à la crainte afin de leur soutirer l'argent pénible
ment gagné et ce sont les hypocrites « sages » de cétte 
organisation, qui se prétendent les représentants de 
Dieu, qui déclarent : « Qui nous voit et qui nous 
connaît? » Jéhovah permit aux Philistins de rester 
dans la Judée afin de mettre ainsi les Israélites à 
l'épreuve et de voir s'ils obéiraient à !les comman
dements (Juges 3 :  1-4) . Les Philistins exploitèrent 
les Israélites à leur convenance et à leur bon plaisir. 
Le drame prophétique de Samson montre que le 
peuple de Dieu doit lui rester fidèle même jusqu'à 
la mort. Le récit biblique du conflit de David et des 
Philistins révèle autre chose, se rapporte à une autre 
phase de l'œuvre de Dieu. Jéhovah avait fait de David 
le roi d'Israël et les Philistins tentèrent de contre
carrer les desseins de Dieu. Ils avaient opprimé les 
Israélites pendant plusieurs années et maintenant, 
avec le couronnement de David, était venu le temps 
fixé par le Très-Haut pour la délivrance de son peuple. 
Aussi les événements de la montagne de Peratsim 
et de Gabaon furent-ils la premiè1·e démonstration 
de la puissance de Jéhovah en faveur de son royaume 
et fournissent-ils l'absolue certitude qu'il luttera pour 
son triomphe. Dès que David régna comme roi à 
Jérusalem, les cinq· chefs des Philistins ourdirent une 
conspiration pour l'abattre et s'opposer à l'accomplis-
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sement des desseins de Dieu. Mais Jéhovah intervint 
et empêcha que ce crime soit perpétré. 

« Les Philistins », est-il dit, « montèrent tous à la 
recherche de David ». Ils composaient sans doute une 
horde effrayante partant à l'attaque d'un homme 
particulier et de sa petite armée. Il semble bien pro
bable que cette ruée des Philistins contre David incita 
le prophète à écrire le second Psaume où il représente 
les ennemis s'écriant : « Brisons leurs liens [les liens 
qui unissent entre eux les Israélites sous le roi David 
et leur permettent de résister aux Philistins] ,  dé· 
livrons-nous de leurs chaînes ! » Mais le Seigneur se 
moque de ces paroles et le psalmiste ajoute : « Celui 
qui siège dans les cieux rit, le Seigneur se moque d'eux. 
Puis il leur parle dans sa colère, il les épouvante dans 
sa fureur » (Psaume 2 :  3-5) . 

La prophétie va maintenant se réaliser sur un bien 
plus large plan. Nous savons que tous les fidèles dis
ciples de Christ sont actuellement unis sous le gou
vernement de ce Roi plus grand que David et que 
tous proclament les louanges de Jéhovah, de son Roi 
et de son Royaume. La Hiérarchie catholique romaine 
a, jusqu'ici, agi à sa guise, mettant à une grande 
ép.reuve les dévoués serviteurs de l'Eternel. Cette or
ganisation perverse, qui prétend représenter Dieu sur 
la terre, a réussi à anéantir toutes les institutions qui 
se sont toujours élevées contre elle. Mais Ch:rist est 
maintenant sur son trône royal et le moment est venu 
où son règne s'étendra sur le monde entier. Durant 
ces quelques dernières années et depuis que l'unité 
de l'Eglise, sous la domination de Christ, est un fait 
accompli, la Hiérarchie catholique romaine a entre
pris une lutte acharnée contre le véritable peuple 
de Dieu, exerçant dans chaque pays les persécutions 
les plus cruelles contre lui. Comme l'indique le pro-
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phète, elle s'écrie : « Brisons leurs liens [ c' est-à-diœ, 
cette unité en Christ qui permet aux oints de Dieu 
de nous résister] », et elle incite les puissances poli
tiques et financières de l'organisation de Satan et la 
classe dite de Judas à se joindre à elle. Ecoutons 
comment le prophète de Dieu décrit encore cette 
Hiérarchie : « Car voici, tes ennemis s'agitent, ceux 
qui te haïssent lèvent la tête. Ils forment contre ton 
peuple des projets pleins de ruse, et ils délibèrent 
contre ceux que tu protèges. Venez, disent-ils, exter
minons-les du milieu des nations, et qu'on ne se sou
vienne plus du nom d'Israël ! Ils se concertent tous 
d'un même cœur, ils font une alliance contre toi » 
{Psaume 83 : 3-6 ) .  

Jéhovah ne s e  moquera-t-il pas maintenant d e  cette 
présomptueuse agitation et ne la tournera-t-il pas en 
dérision? N'est-ce pas le moment pour lui de « leur 
parler dans sa colère et de les épouvanter dans sa 
fureur »?  Et pourquoi? Parce que, dit-il, « c'est moi 
qui ai oint mon roi sur Sion, ma montagne sainte » 
afin de gouverner le monde, et il ne permettra pas 
que quelque obstacle s'opposât à l'accomplissement 
de ses desseins. Aussi dit-il maintenant à son Roi, à 
celui qui est plus grand que David : « Tu les briseras 
avec une verge de fer, tu les briseras comme le vase 
d'un potier » {Psaume 2 :  9 ) .  . 

Le temps est visiblement venu où Jéhovah va 
« se lever » et manifester son action en faveur de son 
peuple, comme il le fit à la montagne de Peratsim 
et à Gabaon. En effet, il ressort nettement de la pro
phétie que nous sommes au moment où le Très-Haut, 
par son orage de grêle, va abattre le refuge de men
songe, entraîner ses ennemis dans ses flots justiciers, 
révéler la perversité des méchants et détruire défini
tivement l'organisation de Satan. 
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Mais comment peut-on dire que c'est là l'« œuvre 
étmnge » de Jéhovah, son « travail inouï » ?  Il n'était 
point étrange pour David que Dieu intervînt, en sa 
faveur, dans la bataille, car il savait n'être entre les 
mains du Tout-Puissant qu'un instrument devant ser· 
vir à délivrer les Israélites de leurs ennemis. 11 eut 
certainement connaissance de cette déclaration de
l'Eternel consignée en 2 Samuel 3 :  1 8 :  « Car

· 
l'Eternel 

a dit de lui [de David] : C'est par David, mon ser· 
viteut, que je délivrerai mon peuple d'Israël de la 
main des Philistins et de la main de tous ses en
nemis. » N'oublions pas que David consulta l'Eternel 
sur ce qu'il devait faire, ce qui montre bien qu'il ne 
pouvait être surpris par l'action de Dieu et qu'il avait, 
au contraire, pleine confiance en lui. Pour toutes 
ces raisons l'intervention de Jéhovah contre les Phi
listins, ne pouvait paraître étrange aux dévoués ser
viteurs de Dieu. Elle devait cependant sembler telle 
aux Philistins qui s'étaient accoutumés, durant des 
années, à traiter les Israélites comme bon leur sem
blait, avec la permission même de Jéhovah, et qui 
voyaient maintenant, étrange changement, le Tout
Puissant aider les Israélites à les attaquer et à les 
abattre. 

Remarquons combien le récit prophétique s'ap
plique exactement aux événements actuels. Depuis 
longtemps la Hiérarchie catholique romaine s'est 
habituée à voir ses desseins se réaliser car elle con
stitue la plus puissante organisation qui existe au 
monde et son influence domine parmi toutes les na
tions de la terre. Ses membres sont pleins d'arrogance, 
d'orgueil, d'âpreté, et n'ont que mépris pour les autres 
créatures. Ils sont en réalité peu nombreux mais font 
régner leur domination sur des millions d'hommes 
qui n'appartiennent point à la Hiérarchie catholique 
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elle-même mais sont cependant appelés « enfants de 
l'église » ou « population catholique ». Ceùe Hiér
archie tente aujourd'hui, désespérément, de faire dis· 
paraître les témoins de Jéhovah afin que rien ne 
l'empêche de continuer son contrôle sur les 'affaires 
des naiions de la terre. Elle espère, en elle-même, 
débarrasser bientôt le monde de ces « témoins pesti
férés », et l'on entend les membres de cette 01·gani
sation perverse dire, en effet, de tous côtés, que « la 
bande des témoins de Jéhovah n'en a plus pour 
longtemps ». 

Aussi, lorsque · Jéhovah « se lèvera », comme il le 
fit à la montagne de Peratsim et à Gabaon, mani
festera sa juste indignation contre les ennemis qui 
ont persécuté son peuple élu et renversera pour tou
jours la Hiérarchie catholique romaine, tout cela pa
raîtra si étrange, si extraordinaire, si formidable, si 
complètement différent de tout ce qui s'était passé 
jusqu'alors, que des millions d'humains qui ont été 
les victimes et les dupes de la Hiérarchie catholique 
romaine, s'écrieront : « Comme il est étrange que Dfou 
détruise cette organisation ! » Ils comprendront que 
c'est là non point l'œuvre d'un homme mais celle 
du Tout-Puissant ; elle leur paraîtra certainement 
« étrange » et les survivants diront, sans doute, en 
substance : « Comme il est étrange que cette puissante 
organisation qui, durant des siècles, a prétendu re
présenter Dieu et Christ sur la terre, soit maintenant 
détruite par l'Eternel ! Semblable événement est 
étranger à tout ce qui s'est passé jusqu'ici et nous 
ne pouvons le comprendre. » L'action de Jéhovah 
dont nous parlons ici semblera étrange à tous ceux 
qui ne la comprendront point, et seuls pourront la 
comprendre les serviteurs dévoués de Jéhovah et de 
son royaume. Ceux-là ne verront rien d'étrange . en 
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l'œuvre du Très-Haut, car sa parole leur aura appris 
ce qui devait se passer parce qu'ils étaient dociles aux 
instructions de Dieu et obéissants à ses commande
ments. Ils savent maintenant qu'il va détruire la fu
neste Hiérarchie catholique romaine et que rien ne 
saurait empêcher la réalisation de ce dessein (Esaïe 
46 : 11) .  

Tous les oints actuellement 6Ur la terre sont per
sécutés par la Hiérarchie catholique romaine, et ces 
persécutions sont si terribles que les fidèles témoins 
de Jéhovah comprennent qu'aucune puissance hu
maine ne saurait résister victorieusement à cette 
perverse Hiérarchie. Proclamer la vérité sur cette 
institution, nulle créature n'oserait le faire si la foi 
en Dieu et en ses promesses ne l'animait pas. Mais 
les témoins de Jéhovah se sont entièrement rangés 
à ses côtés pour le servir lui, le Très-Haut, et non 
point un homme. Ils savent que le Tout-Puissant 
interviendra en leur faveur, que la Hiérarchie ca
tholique romaine est le principal agent visible de 
Satan, que Dieu recherche ses ennemis pour les ané
antir et qu'il abattra de même cette Hiérarchie. 
Instruits ainsi par la Parole divine et pleins de con
fiance en elle, ils supplient Dieu de hâter la venue 

· du jour où il détruira ses ennemis sur la terre, et
ils ne cessent de chanter avec allégresse les louanges 
du Très-Haut offrant même leur vie pour la cause 
de Jéhovah. Son peuple sera sauvé par Christ Jésus, 
le Roi bien-aimé de Jéhovah et préfiguré par David, 
qui, s'adressant à ces oints fidèles, leur déclare : 
« Sois fidèle jusqu'à la mort, et je te donnerai la 
couronne de vie » (Apocalypse 2 :  10) . Les oints de 
Dieu se reposent avec confiance sur ses promesses 
et se réjouissent même au milieu des persécutions dont 
ils sont victimes en raison de leur fidélité à Dieu. Té-
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moins de l'accomplissement des prophétie!t divines, 
sachant que Christ Jésus est maintenant sur son trône 
royal et qu'il est venu au temple pour le jugement, 
leur cœur est plein d'espérance et ils gardent la tête 
haute, assurés que le jour de la délivrance est proche. 

Pourquoi ?  

Pourquoi Jéhovah se « lèvera-t-il » et frappera-t-il 
les Philistins, puisque c'est avec sa permission qu'ils 
exercèrent, durant des années, leur domination sur les 
Israélites?  La même question peut être posée - appe
lant la même réponse - à propos des Philistins mo
dernes, c'est-à-dire des membres de la Hiérarchie ca
tholique romaine. Les Philistins avaient eu le privi
lège d'être dans le pays assigné par Dieu à son peuple 
élu, et ils tentèrent de contrecarrer les desseins de l'E- · 

ternel désirant y fonder son royaume. Durant des 
siècles, Jéhovah permit, de même, à la Hiérarchie 
catholique romaine d'occuper la place privilégiée de 
son peuple sur la terre, et voici, qu'aujourd'hui sur
tout, cette organisation perverse en profite pour tenter, 
de tout son pouvoir, d'empêcher la réalisation des 
desseins du Très-Haut concernant ses fidèles serviteurs 
et l'établissement de son royaume, Elle ne recule, pour 
cela, devant aucune persécution contre les hommes 
dévoués à Jéhovah. Comme nul ne saurait servir 
utilement et intelligemment le Seigneur sans lutter 
contre la Hiérarchie catholique romaine, chaque véri
table seniteur de Dieu s'attire la haine de cette mé
chante organisation. Longtemps après que les anciens 
Philistins eurent été détruits, en tant que nation, Dieu 
inspira à son prophète la réponse à la question que 
.nous avons posée plus haut, qui explique pourquoi 
l'Eternel se lèvera : "Ainsi parle le Seigneur, l'Eternel : 

1 
! 

f 
t ' 



1 
! 

f 
t ' 

P H I L I S T I N S  271 

Parce que les Philistins se sont livrés à la vengeance, 
parce qu'ils se sont vengés dédaigneusement et du fond 
de l'âme, voulant tout détruire, dans leur haine éter
nelle, ainsi parle le Seigneur, l'Eternel : Voici, j'étends 
ma main sur les Philistins, j'extermine les Kéréthiens, 
et je détruis ce qui reste sui· la côte de la mer. J'exer
cerai sur eux de grandes vengeances, en les châtiant 
avec fureur. Et ils sauront que je suis l'Eternel, quand 
j'exercerai sur eux ma vengeance » (Ezéchiel 25 : 15-
17) . 

Depuis le temps d'Isaac les anciens Philistins op
primèrent et maltraitèrent le peuple de Dieu. Et de
puis le temps de l'Isaac antitypique, les agents de 
Satan persécutent Jésus et ses fidèles disciples. Parmi 
ces oppresseurs du peuple de Dieu, citons tout parti
culièrement la Hiérarchie catholique romaine (Genèse 
26 : 15-22) .  Nous répétons que longtemps après que 
les anciens Philistins eurent été détruits, en tant que
nation, Jéhovah fit annoncer par son prophète qu'il 
détruirait ce peuple, ce qui montre, indiscutablement, 
que cette prophétie doit s'appliquer aux Philistins 
modernes, c'est-à-dire à la Hiérarchie catholique ro
maine et à ses alliés. Or, voici qu'approche le jour 
de cette destruction. « J 'exterminerai d'Asdod les ha
bitants, et d' Askalon celui qui tient le sceptre ; je 
tournerai ma main contre Ekron, et le reste des 
Philistins périra, dit le Seigneur, l'Eternel » (Amos 
1 :  8) . « Car Gaza sera délaissée, Askalon sera réduite 
en désert, Asdod sera chassée en plein midi, Ekron 
sera déracinée. Malheur aux habitants des côtes de 
la mer, à la nation des Kéréthiens ! L'Eternel a pa:flé 
contre toi, Canaan, pays des Philistins ! Je te dé
truirai, tu n'auras plus d'habitants » (Soph. 2 :  4, 5) . 
L'orgueil des Philistins doit disparaître (Zach. 9 :  6 ) .  
Les adeptes hypocrites et pervers des organisations 
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religieuses doivent être détruits, et la proclamation en 
est faite aujourd'hui pour le réconfort du -« reste » 
fidèle et de la classe de Jonadab ou « grande mul
titude ». (Voir Préparation, page 150, éd. angl.) 

Il semble résulter nettement des Ecritures · que la 
destruction des ecclésiastiques et de leurs alliés conw 
duits par la Hiérarchie catholique romaine sera la 
première partie, le commencement d'Harmaguédon. 
Cette religion diabolique, appelée à tort « chrétienne », 
fut tout d'abord propagée sous les auspices de l'église 
de Rome qui se développa en la Hiérarchie catho· 
lique romaine. Cette organisation est citée prophé
tiquement par les Ecritures qui l'appelJent déplai
samment « la vieille prostituée ». Il fut un temps où 
èxista dans le monde une organisation dénommée 
« Protestantisme » qui combattit l'organisation catho
lique romaine ; mais, vers l'époque de la Grande 
Guerre, cette organisation renonça à jouer un rôle 
et passa avec armes et bagages à la Hiérarchie. C'est 
toute cette cabale qui forme maintenant la « grande 
prostituée » .  Cette association de véritables gangsters 
et d'ennemis de Dieu constitua la Société des Nations 
qu'elle prétendit substituer au royaume de Jéhovah 
afin de mieux détourner les peuples du Très-Haut 
et de son Roi. Ces créatures qui se prétendent dé
vouées au Très-Haut représentent en réalité Satan 
qu'elles servent de leur mieux, et toute cette bande fait 
partie intégrante de la bête qui gouverne la terre. «Les 
dix cornes que tu as vues et la bête haïront la prosti
tuée, la dépouilleront, la mettront à nu, mangeront ses 
chairs et la consumeront par le feu. Car Dieu a mis 
dans leur cœur d'exécuter son dessein, et d'exécuter tm 
même dessein » (Apocalypse 17 : 16, 17 ; voir Lumière, 
vol. II, pages 84-120) . Ce texte est en parfaite har
monie avec la prophétie d'Esaïe. L'orage de grêle de 
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Jéhovah emportera le refuge du mensonge et lais
sera apparaître à l'humanité entière la duplicité de 
la « vieille prostituée » dont la destruction précédera 
celle de la « bête » et du « faux prophète » (Apoca
lypse 19 : 19-21) . Les pervers Philistins modernes 
seront pris à leur propre piège et seront leurs propres 
victimes (Psaume 9 :  15, 16; voir aussi Sauvegarde, 
pp. 139-143, éd. angl.) . 

Ce serait se montrer bien présomptueux que de 
chercher à expliquer, en dehors de ce que disent 
les Ecritures sur ce sujet, comment Dieu accomplira 
« son œuvre, son œuvre étrange, . . . son travail, son 
travail inouï ». Qu�ls que soient les moyens qu'il 
utilise pour réaliser son œuvre, ce sera toujours 
l'œuvre de Dieu, même si, pour l'exécuter, il a re
cours à des créatures humaines, comme il le fit pour 
David à la montagne de Peratsim. Que les fidè]es 
serviteurs du Très-Haut soient bien assurés que si la 
Hiérarchie catholique romaine les persécute aujour
d'hui, le jour est proche où Jéhovah se lèvera et fera 
mordre la poussière à cette organisation perverse. 
Qu'ils continuent donc leur œuvre sans crainte et 
sans se soucier des entreprises des méchants. Dieu 
a bien montré que cette Hiérarchie est le principal 
élément visible de l'abjecte organisation de Satan et 
il a promis de faire périr tous les méchants au temps 
fixé par lui. 

Harmaguédon sera l'œuvre de Jéhovah, ainsi qu'il 
résulte des Ecritures qui déclarent expressément qu'il 
accomplira son œuvre à Harmaguédon par la main 
de Christ Jésus, Le fait que le Très-Haut, par l'inter
médiaire de son prophète, parle de « son œuvre, son 
œuvre étrange », « son travail, son travail inouï », 
répétant les mêmes mots, semble indiquer nettement 
qu'Harmaguédon comprendra deux parties distinctes : 
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d'abord la destruction des institutions religieuses hy
pocrites et de leurs soutiens ou défenseurs, puis l'ané
antissement total de l'organisation de Satan. Harma
guédon, dans son ensemble, est donc bien l'œuvre et 
le travail de Jéhovah, mais cette partie de la bataiJle 
qn'il appelle «son œuvre étrange», «son travail inouï», 
semble se rapporter clairement à quelque événement 
véritablement extraordinaire au regard de maintes 
créatures. Le combat final cependant ne pa1·aîtra 
point étrange à tous ceux qui font profession de foi 
chrétienne, car les Ecritures leur ont révélé qµ'Har· 
maguédon serait un temps de grande détresse. 

Considérons maint{lnant qu'une grande organisa· 
tion religieuse a, durant des siècles, occupé parmi 
les peuples une place dominante et qu'elle a sans 
cesse affirmé représenter Dieu, incitant ainsi des mil· 
lions de gens à croire en sa prétendue origine divine. 
Voilà bien, certes, une organisation dont on ne san· 
rait normalement attendre la prochaine destruction ! 
Or, il s'agit là de l'église catholique romaine, dominée 
par la Hiérarchie et régnant sur une « population 
catholique » comprenant des millions de personnes. 
Toutes les nations de la « chrétienté » admettent ta
citement que cette église représente « dieu », sans se 
rendre compte, bien entendu, quel est ce dieu. Aussi, 
lorsque Jéhovah s'attaquera à cette organisation, lui 
faisant connaître la disgrâce et les humiliations, 
comme l'annoncent les Ecritures en parlant des Phi
listins incirconcis et affligés d'hémorrhoïdes, lorsqu'il 
détruira le refuge du mensonge où la Hiérarchie ca
tholique romaine a pendant longtemps abrité son ac· 
tivité funeste, lorsqu'il en dévoilera l'hypocrisie et 
l'anéantira à jamais, les peuples alors verront là une 
« œuvre étrange », un « travail inouï » du Tout

. Puissant, et les nùUions d'humains, témoins oculaire11 
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de la destruction de cette organisation qu'ils croyaient 
si puissante, frappés d'étonnement s'écrieront sans 
doute : « Combien il est étrange que le Très-Haut 
abatte cette organisation contre qui l'on nous avait 
enseigné que rien ne prévaudrait, même pas les portes 
de l'enfer ! » 

L'hypocrisie est méprisable au regard de J éhovah. 
« L'insensé profère des folies, et son cœur s'adonne 
au mal, pour commettre l'impiété [l'hypocrisie 
(Darby) ] ,  et dire des faussetés contre l'Eternel, pour 
laisser à vide l'âme de celui qui a faim » (Esaïe 32 : 6) . 
C'est la Hiérarchie catholique romaine que décrit ici 
clairement l'Eternel, elle dont l'hypocrisie est si 
grande que l'humanité n'en connut jamais de sem· 
blable, et qui est, pour cette raison, vouée à la des· 
trnction. Saül devint hypocrite (1 Samuel 15 : 1-23) .  
Il fut proclamé roi sur les instances du peuple et 
représente ces personnes · qui se trouvaient parmi les 
candidats à une place dans le royaume, mais qui ne 
poursuivaient que des fins égoïstes, désirant seulement 
obtenir un avantage personnel, parvenir à la vie, aux 
honneurs, au pouvoh ( 1  Samuel 8 :  4-22 ; 10 :  17-25) .  
Lorsque l'esprit de l'Eternel s'éloigna de lui, Saül unit 
ses efforts à ceux des Philistins en vue de la destruction 
de David, l'oint de Jéhovah. Il symbolise donc clai
rement la classe du « méchant serviteur » dont parle 
Jésus. Les membres de cette classe ont bien eu, un 
jour, la perspective de faire partie du royaume, mais 
l'égoïsme seul les guidait, et lorsque le Seigneur Jésus, 
rendant ses arrêts dans le temple de Jéhovah, les 
rejeta loin de lui, ils 'commencèrent à battre leurs 
compagnons'. Aussi Jésus en dit-il :  « Le maître de 
ce serviteur . . . le mettra en pièces, et lui donnera 
sa part avec les hypocrites » (Matthieu 24 : 48-51) . 
Dieu ne permettra à personne de s'opposer avec suc-
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cès à l'installation de son royaume sous le comman-
dement de Christ. 

Catholiques honnêtes 
Il arrive souvent que des personnes honnêtes 

soient trompées et tombent dan�s les pièges qui leur 
sont tendus. Pleine d'arrogante vantardise, l'organi
sation catholique s'écrie : « Confiez-nous un enfant 
jusqu'à l'âge de sept ans, et il n'abandonnera plus 
la foi catholique. » Et certes, un enfant maintenu 
sans cesse dans l'ignorance de Dieu et de sa Parole, 
dans l'esprit duquel est inculqué un enseignement 
d'origine humaine, tel que la doctrine catholique la
quelle est entièrement opposée à la Parole divine, 
que la menace des tourments du purgatoire et de 
l'enfer détourne de toute lecture non strictement ap
prouvée par l'autorité ecclésiastique, cet enfant-là, 
sans doute, continuera, en règle générale, à rester 
en une ignorance totale du Très-Haut. C'est ainsi que 
par la crainte et sous l'influence de préceptes humains, 
des millions de créatures sont maintenues dans la ser
vitude et l'ignornnce. Elles supportent l'organisation 
catholique romaine, mais ne sont point membres de 
cette église et restent entièrement étrangères à son 
gouvernement. Elles forment ce que la Hiérarchie 
appelle « la population catholique », expression figu
rnnt également dans les publications de cette institu
tion. (Voir Annuaire officiel catholique, 1935.) Toutes 
ces créatures obéissent consciencieusement aux com
mandements de la Hiérarchie catholique romaine et 
ignorent totalement qu'elles agissent contrairement à 
la Parole de Dieu. 

Les membres de la Hiérarchie rient sous cape à la 
pensée des succès qu'ils croient remporter et se disent 
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l'un à l'autre: « Nous avons fait du mensonge notre 
refuge et de la fausseté notre abri. Qui nous connaît, 
et qui nous voit? Nous prétendons adresser des pri
ères à Dieu, et nos dupes paient !" C'est de cette 
manière qu'ils sont parvenus à maintenir la grande 
masse de la population catholique dans l'ignorance 
de Dieu et de son royaume, et pour que cet état de 
choses persiste, l'église catholique romaine interdit à 
ses fidèles la lecture des publications de la Tour de 
Garde. Mais que ceux qui désirent sincèrement la 
justice soient bien assurés que Dieu, conformément à 
ses promesses, abattra le refuge du mensonge où s'a· 
brite la Hiérarchie et révélera la vérité à toutes les 
créatures honnêtes. Parmi les catholiques eux-mêmes, 
ceux dont le cœur et l'esprit sont restés sincères et 
droits se réjouiront de pouvoir parvenir à la connais
sance du vrai et reconnaîtront que Dieu et son royaume 
gouverné par Christ sont la seule espérance de !'huma· 
nité. Après la disgrâce et la destruction de la Hié
rarchie, tous les hommes sincères, ceux même que 
comprend la « population catholique », chercheront 
Sion, c'est-à-dire l'organisation de Dieu. A propos des 
événements de la montagne de Peratsim et de Gabaon, 
marqués par la victoire de David, on lit dans les 
Ecritures : « La renommée de David se répandit dans 
tous les pays, et l'Eternel le rendit redoutable à toutes 
les nations » (1 Chroniques 14 : 17) . Là encore, David 
représente Christ Jésus, le Fils bien-aimé de DiPu, 
et si la « population catholique » en viendra à craindre 
le Maître, Celui qui est plus grand que David, ce sera 
la preuve bien évidente qu'elle se libère de la ser
vitude où la perverse Hiérarchie l'a maintenue si long
temps. 

En se rangeant fermement aux côtés de Jéhovah 
et de son royaume et en recherchant, conformément 
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aux commandements divins, l'humilité et la justice, 
la classe de Jonadab s'expose aux attaques de tous les 
agents de Satan, particulièrement de ceux que sym· 
holisent « la hête » et « le faux prophète ». Elle souffri· 
ra la persécution pour s'être jointe à ceux qui ont 
proclamé et p1·oclament encore sans arrêt l'avènement 
du royaume de Dieu administré par Christ (Hébreux 
10 : 32-35) . Que quiconque aime Dieu et son Roi soit 
intimement persuadé que le temps fixé par Jéhovah 
pour l'instauration de son royaume est venu et qu'au· 
cun des obstacles que pourrait suscitez le Démon 
ne saurait eu empêcher l'établissement définitif. Le 
Très-Haut à nettement déclaré et clairement fait savoir 
à son peuple qu'il se lèvera bientôt, viendra lutter 
pour ceux qui se dévouent à son royaume et débar
rassera sûrement la terre de la Hiérarchie catholique 
romaine comme de tous les autres agents de Satan. 
C'est pour la justification de son Nom qu'il agira ainsi, 
et voici ce qu'il proclame, par la bouche de son pro· 
phète, au sujet du châtiment réservé aux Philistins 
modernes : « Et ils sauront que je suis l'Eternel [ J é
hovah] ,  quand j'exercerai sur eux ma vengeance » 
(Ezéchiel 25 : 17) . 

La Hiérarchie catholique romaine fait actuelle
ment dans tous les pays de vigoureux efforts en vue 
de poussei· tout le monde dans le camp catholique. 
Elle agit selon cette théorie aussi fausse que simpliste 
qu'il n'existe en général que deux catégories d'hommes, 
savoir, les communistes et les catholiques romains 
et que tous ceux qui ne se rangent pas aux côtés de 
ceux-ci appartiennent nécessairement aux rangs de 
ceux-là. Il s'agit manifestement d'une tentative du 
diable de classer les hommes et de faire ainsi échec 
à l'œuvre que doit réaliser le Seigneur Jésus ; car c'est 
lui, en effet, qui, actueUement, sépare les hommes 
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de bonne volonté, les « brebis », d'avec les méchants 
qui constituent la classe des « boucs » (Matthieu 25 : 
32-46) . 

La Hiérarchie catholique romaine, avec le con
cours des maîtres de la Politique et de la Finance qui 
la soutiennent mais sont également ses dupes, a ob
tenu, en Autriche, en Allemagne et en divers autres 
Etats de la « chrétienté », la dissolution de la Société 
de la Tour de Garde et a fait confisquer ses biens. 
Récemment, .elle est parvenue à faire voter et appli
quer en plusieurs pays des lois destinées à supprimer 
la liberté de parole et à mettre obstacle à la publi
cation de la vérité. Elle ne recule même pas devant 
la persécution eians merci des témoins de Jéhovah dont 
bon nombre ont souffert des traitements les plus in
dignes et ont été jetés en prison. Pourquoi donc, dit
on, Dieu permet-il qu'il en soit ainsi? Que les fidèles 
serviteurs de Jéhovah ne se laissent point troubler par 
cette question, mais que, pleins d'amour pour le Très
Haut et Christ J ésua, ils gardent leur foi en Dieu et 
se montrent plus déterminés que jamais à le servir, 
assurés que le moment est proche où il se lèvera pour 
faire périr ses ennemis et accorder à ceux qui lui sont 
sans cesse restés fidèles au milieu des épreuves, l'in
finie richesse de son éternelle bénédiction. C'est à ce 
temps, sans aucun doute, que pensait Jésus lorsqu'il 
dit : « Celui qui persévérera jusqu'à la fin sera sauvé » 
(Matthieu 24 : 13) . Le Dieu que nous servons sauvera 
et délivrera son peuple pour la gloire et l'honneur de 
son Nom. Ce jour est proche et voici qu'apparaît la 
« grande multitude ». 
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CHAPITRE VIII 

Grande multitude 

J
EHOVAH révéla à Christ Jésus ce qui se passerait 

dans les temps futurs, et Jésus, par l'envoi d'un de 
ses anges, incita Jean à traduire cette révélation 

en un langage symbolique (Apocalypse 1 :  1, 2 ) .  L'A· 
pocalypse expose ainsi que l'Eglise de Dieu, qui re
pose sur Christ, la précieuse pierre de fondation, est 
composée de 144.000 membres que le texte sacré dé
peints comme étant des pierres vivantes (Apocalypse 
7 :  4 ;  1 Pierre 2 :  1-IO) . Et Jean, lorsqu'il nous apporte 
la sublime révélation des événements à venir, repré
sente ces créatures vivantes sur la terre au moment 
de l'apparition de Christ Jésus an temple de Dien et 
qui, à la suite de cet événement, ont reçu l'onction 
du Très-Haut et la faveur de comprendre l' Apoca
lypse. 

Jean était à l'île de Patmos lorsque le Seigneur 
lui envoya la vision rapportée dans l'Apocalypse. 
Il entendit tout d'abord la voix d'un ange demandant 
de marquer du sceau de Dieu les 144.000 serviteurs de 
l'Eternel qui seront associés à Christ Jésus dans le 
Palais Royal de Jéhovah. Puis, ajoute Jean, « après 
cela, je regardai, et voici, il y avait une grande foule, 
que personne ne pouvait compter, de toute nation, 
de toute tribu, de tout peuple, et de toute langue. 
Ils se tenaient devant le trône et devant l'agneau, 
revêtus de robes blanches, et des palmes dans leurs 
mains » (Apocalypse 7 :  9 ) .  Les mots « après cela » 
s'appliquent à l'ordre dans lequel Jean vit ces choses, 
c'est-à-dire qu'il aperçut d'abord les 144.000 et en
suite la « grande foule », ce qui montre bien que le 
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« reste », préfiguré par l'apôtre, verrait et discernerait 
les 144.000, comprendrait ensuite ce qu'est vraiment 
la « grande multitude » et transmettrait à d'autres 
hommes tout ce qu'il est parvenu lui-même à savoir. 
Les 144.000 sont des membres spirituels de l'organi
sation divine, qui vivl'Ont éternellement dans le ciel, 
tandis que la « grande multitude » comprend les 
« autres brebis », la classe de J onadab, les hommes 
de bonne .volonté qui parviendront aux richesses ter
restres et subsisteront pour toujours sur la terre dans 
une paix et une joie sans fin. Les Ecritures exposent 
clairement que c'est après avoir choisi et réuni la l 
classe qui l'entourera dans le ciel que Jéhovah as-
semble la « grande multitude », et il ne le fait que 
peu avant la bataille du « grand jour du Dieu tout
puissant » (Apocalypse 16 : 14) . 

P o s i t i o n

Les Ecritures disent à propos de la « grnnde mul
titude » : « Ils se tenaient devant le trône. » Le fait 
qu'ils se « tenaient devant le trône » signifie qu'ils 
jouissaient de l'approbation de l'Eternel car « les 
méchànts ne résistent pas au jour du jugement, ni 
les pécheurs dans l'assemblée des justes » (Psaume 
l :  5) . Où se tient la « grande multitude » ? Doit-elle 
aller au ciel pour être approuvée du Très-Haut ? 
Certainement pas. La grande foule qui se tient de
vant le trône est décrite comme ayant faim et soif ; 
si elJe était au ciel, pourrait-elle avoir faim et soif? 
Ceux qui aspirent à la nourriture spirituelle désirent 
se nourrir de ce qui peut calmer le désir de leur 
cœur. La grande foule se trouve devant le trône de 
jugement de Christ Jésus qui est le trône de Dieu, 
où Dieu exerce la justice par procuration, c'est-à-dire 
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qu'il juge par son Fils bien-aimé auquel il a trans
mis le pouvoir de juger. 11 est dit que ceux qui se 
trouvaient devant le trône ciièrent à haute voix : 
« Le salut est à notre Dieu qui est assis sur le trône, 
et à l'agneau » (Apocalypse 7 :  10) . 

En 1914, Jéhovah plaça son Fils bien-aimé sur le 
trône et lui donna plein pouvoir (Psaume 2 :  6) . En 
1918, c'est-à-dire trois ans et demi plus tard, Christ 
Jésus commença son jugement dans le temple. Il n'est 
pas nécessaire d'être au ciel pour être jugé par le 
Seigneur ; Jésus déclare, en effet, lui-même, qu'au 
temps où il prend place sur le trône pour juger les 
nations, toutes seront rassemblées devant lui. Or ces 
nations ne sont, assurément pas, au ciel. « Lorsque 
le Fils de l'homme viendra dans sa gloire, avec tous 
les anges, il s'assiéra sur le trône de sa gloire. Toutes 
les nations seront assemblées devant lui. 11 séparera 
les uns d'avec les autres, comme le berger sépare les 
brebis d'avec les boucs » (Matthieu 25 : 31, 32) .  

Par qui Christ Jésus commence-t-il le jugement, 
après avoir , pris possession de la haute fonction de 
juge? Est-ce par les morts ? Non, mais par les vivants. 
« J éeus-Christ, qui doit juger les vivants . . . [lors] de 
son apparition et de son royaume » (2 Timothée 4 :  1 ) .  
Christ Jésus est dans le temple ; il est assis sur son 
trône de jugement et de gloire et devant lui sont 
assemblées toutes les nations pour être séparées et 
jugées. La grande multitude vient, elle aussi, de 
« toutes nations » sur la terre et elle comparaît de
vant Christ Jésus pour être jugée. Ce jugement révèle 
qu'elle se compose uniquement d'hommes de bonne 
volonté qui se trouvent du côté du Seigneur, de
viennent ses « autres brebis » et jouissent de son ap
probation. Christ Jésus leur dit : « Venez, vous qui 
êtes bénis · de mon Père; prenez possession du royaume 
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qui vous a été préparé dès la fondation du monde. » 
Ce sont eux qui reçoivent la vie éternelle sur la terre 
(Matthieu 25 : 32--46) . 

La grande foule est « revêtue de robe� blanches » .

Dans le quatorzième verset de cette image, il est dé
claré comment leurs robes furent blanchjes. Les mots 
« robes blanches », employés dans le neuvième verset, 
indiquent, symboliquement, que les membres de la 
grande multitude se trouvent devant le trône et que 
Dieu les a apprnuvés. 

Dans !'Apocalypse, chapitre 6, versets 9 à Il, on 
trouve la description d'une classe d'hommes fidèles 
qui, en raison de leur complet dévouement à Dieu, 
subirent le martyre ; « une robe blanche fut donnée 
à chacun d'eux ». Mais ce texte ne dit pas qu'ils ont 
auparavant « lavé leurs robes, et les ont blanchies 
dans le sang de l'agneau ». Les robes données à ces 
fidèles indiquent qu'ils ont été approuvés, sans qu'il 
soit dit cependant comment elles ont été blanchies. 

Ils furent fidèles à Jéhovah, même jusque dans 
la mort prouvant ainsi leur intégrité. Bien que le texte 
qui nous occupe ne dise pas qu'ils aient lavé leurs robes 
et les aient blanchies dans le sang de l'Agneau, 
d'autres énoncés bibliques montrent cependant, clai
rement, qu'ils ont eu foi dans le sang répandu par 
Christ Jésus et l'ont manifestée. 

Dans l'Apocalypse, chapitre 19, verset 8, ]'épouse 
de l' Agneau est autorisée à se vêtir de fin lin blanc. 
Or ce texte ne se rapporte pas à la grande multitude. 
Que préfigurent donc les robes blanches dont sont 
vêtus les membres de la grande multitude ? Elles in
diquent qu'ils sont purs et ont été approuvés. La 
pureté est le résultat de la foi dans le sang répandu 
par Ch:rist Jésus qui nous a aimés et nous a lavés 
de nos péchés dans son propre sang (Apocalypse 1 :  5 ) .  

i 
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Les membres de la grande multitude lavent leurs 
robes dans le sang de l'Agneau et se purifient par 
leur foi dans le sang de Christ Jésus et par leur dé
vouement à Dieu. 

Toute créature humaine qui reçoit la vie doit l'ac
cepter comme don gracieux de Dieu, par Christ Jésus, 
et par lui seul. Tous doivent se purifier de leurs 
péchés, par l'exercice de la foi dans le sang répandu 
par Christ Jésus. Les hommes de bonne volonté, 
c'est-à-dire les membres de la classe ' de Jonadab, ont 
foi en son sang versé comme en l'unique moyen de 
salut et de délivrance du genre humain, et ils ont 
librement accepté de faire la volonté de Dieu. Par le 
fait de se consacrer à Dieu, par la foi dans le sang 
de Christ Jésus, ils ont obtenu l'approbation divine 
symbolisée par les robes blanches dont l'apôtre Jean 
les vit revêtus. Ils conservent leurs robes sans souil
lures, par leur foi inébranlable et leur dévouement 
continuel à Dieu et à Christ Jésus, son Roi oint. 
La grande multitude ne pouvait par conséquent pas 
être présente avant que le Seigneur Jésus-Christ ap
parût dans le temple pour commencer son jugement. 
Elle ne pouvait donc pas paraître avant 1918. 

Des palmes 

Que signifient donc les « palmes à la main » ? 
En 1918, la « précieuse pierre angulaire » fut com
plètement posée dans Sion lorsque Christ Jésus fut 
présenté comme Roi de Jéhovah. Le « reste » s'aper
çut, en temps opportun, que cette pierre angulaire 
avait été posée et il s'en réjouit. Par la suite, d'autres 
apprirent cette grande vérité, y crurent et procla
mèrent le Roi oint de Jéhovah, Christ Jésus, comme 
étant le gouverneur légitime du monde. Quand Jésus 
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fit son entrée à Jérusalem, monté sur un âne, et 
s'offrit comme Roi, ce fut la pose en petit da 
la « p i erre a n gu l a ire », et ce fait préfigurait la 
pose complète de cette piene, lors de la venue 
de Christ dans le temple, comme Roi. Quand le 
Seigneur fit son entrée à Jérusalem, « la plupart des 
gens de la foule étendirent leurs vêtements sur le 
chemin ; d'autres coupèrent des branches d'arbres, 
et en jonchèrent la route. Ceux qui précédaient et 
ceux qui suivaient Jésus criaient·: Hosanna au Fils 
de David ! Béni soit celui qui vient au nom du Sei
gneur ! Hosanna dans les lieux très hauts ! » (Mat
thieu 21 : 8, 9 ) .  

L'apôtre Jean raconte à propos de l a  première pose 
de la pierre angulaire : « Le lendemain, une foule 
nombreuse de gens venus à la fête ayant entendu dire 
que Jésus se rendait à Jérusalem, prirent des branches 
de palmiers, et allèrent au-devant de lui, en criant : 
Hosanna ! Béni soit celui qui vient au nom du Sei
gneur, le roi d'Israël ! »  (Jean 12 : 12, 13) . L'apôtre 
Jean mentionne les branches de palmiers dans son 
Evangile ainsi que dans l' Apocalypse, et chaque fois 
en connexion avec la grande multitude. Les événe· 
ments, lors de la pose en petit de la pierre angulaire, 
préfiguraient ce que l'apôtre Jean aperçut dans sa 
vision de la pose finale de cette pierre angulaire. 

Il convient de bien noter que la grande foule qui, 
lors de l'entrée de Jésus à Jérusalem, étendit ses vête· 
ments sur le chemin et agita ses branches de palmiers, 
ne se composait pas de gens qui étaient à ce moment· 
là disciples de Jésus-Ch1-ist, ainsi que le montrent 
les faits ultérieurs. Peu de temps seulement avant 
son entrée triomphale à Jérusalem, Jésus, parlant à 
ses disciples, les avait appelés un « petit troupeau » 

(Luc 12 : 32) .  Ce n'est que plus tard, lorsqutt 
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Jésus fit son entrée comme Roi, assis sur un âne; 
qu'apparut la grande foule qui criait : « Hosanna au 
Fils de David ! Béni soit celui qui vient au nom du 
Seigneur [Jéhovah] ! »  De même, lors de l'accession 
au trône de Jésus-Christ, la grande foule qui ne se 
compose pas des disciples de Christ Jésus n'était pas 
encore connue. Ce n'est que depuis que Christ Jésus 
s'est présenté comme Roi et qu'il s'est assis sur le trône 
pour juger, que la grande multitude, tenant des palmes 
à la main, est aperçue. Il semble donc que la pose 
en petit de la pierre angulaire dans Sion et les événe· 
ments qui s'y rattachent, préfigurent l'achèvement de 
la pose de la pierre angulaire et les événements qui 
s'y rapportent. Cela prouve donc que la grande foule 
mentionnée dans !'Apocalypse (7 : 9) n'existe que de· 
puis la venue du Seigneur Jésus dans le temple pour 
juger. 

Ceux qui sont mentionnés dans l' Apocalypse tenant 
« des palmes à la main » ne sont évidemment pas les 
disciples qui suivent Cluist Jésus, c'est-à-dire le 
« reste » ;  cette grande foule se compose d'autres créa· 
tures, de celles qui ont entendu parler de Jéhovah 
et de son royaume sous la domination de Cluist, et 
qui désirent ce royaume. Ces créatures sont rassem· 
blées du milieu des nations, des tribus, des peuples 
et des langues ; lorsqu'elles apprennent que le 
royaume de Dieu est venu, elles se placent du côté de 
Jéhovah et de son Roi et agitent leurs palmes pour 
montrer qu'elles sont en accord sincère avec le Roi. 

Lorsque les hommes prennent connaissance de 
quelque chose qui leur apporte un grand profit, ils 
ne peuvent s'empêcher de donner libre cours à leur 
joie. Aucune bonne nouvelle ne peut apporter plus 
de bonheur aux hommes que le message leur an· 

nonçant que des dispositions ont été prises en faveur 
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de leur délivrance. Tels sont les sentiments de la 
grande multitude qui, animée par les choses qu'elle 
voit, se tient devant le trône avec des palmes à 1a 
main. L'apôtre Jean a écrit à ce sujet : « Et ils 
criaient d'une voix forte, en disant : Le salut est à 
notre Dieu qui est assis sur le trône, et à l'agneau » 
(Apocalypse 7 :  IO) . 

La grande multitude exprime sa joie ainsi que le 
fit la grande foule, lors de la première pose de 
la pierre angulaire de Dieu, quand Jésus fit son en
trée à Jérusalem. Lorsque les hommes de bonne vo
lonté apprennent que le Roi de justice est venu, que 
Dieu, par le sang de Christ Jésus et par son royaume, 
a pris des dispositions en vue de leur salut et qu'il 
n'existe aucun autre moyen de l'obtenir, ils pro
clament la gloire de Jéhovah, l'auteur éternel du salut, 
et ils se consacrent à son service. Les hommes de 
bonne volonté, qui entendent aujourd'hui la vérité, 
ne se taisent point, mais se joignent de façon ac· 
tive aux témoins de Jéhovah, au « reste », pour pu· 
blier le message du royaume. Les témoins de Jéhovah 
ont apporté le bon message à la classe des « brebis », 
conformément au commandement du Seigneur, leur 
Roi, et ils l'ont exhortée. « Que celui qui entend dise : 
Viens » (Apocalypse 22 : 17) .  Puis ils ont invité ces 
brehis, les J onadabs, à dire aux autres : 'Venez et 
apprenez quel est l'unique chemin du salut.' C'est 
ce que prouvent les paroles de !'Apocalypse (7 :  10) 
dites par la grande multitude à d'autres personnes : 
« Le salut est à notre Dieu qui est assis sur le trône, 
et à l'agneau. » 

Quand Jésus fit son entrée à Jérusalem, en l'an 33, 
la grande multitude cria les paroles du psaume 113 : 25 : 
« 0 Eternel, accorde le salut ! 0 Eternel, donne la 
prospérité ! » Puis elle ajouia : « Hosanna an Fils de 

l 



GRANDE MULTITUDE 289 

David ! »  Le mot hébreu Hosanna signifie : « 0 ac
corde le salut », expression que nous voyons au psaume 
118, verset 25. De même, lorsque Christ Jésus, la prin
cipale pierre angulaire de l'organisation de Jéhovah, 
est posée · dans Sion, en perfection, ses fidèles dis
ciples commencent à crier : « Ouvrez-moi les portes 
de la justice : J'entrerai, je louerai l'Eternel. Voici la 
porte de l'Eternel: C'est par elle qu'entrent les justes. 
Je te loue, parce que tu m'as exaucé, parce que tu 
m'as sauvé. La pierre qu'ont rejetée ceux qui bâtis
saient est devenue la principale de l'angle. Ç'est de 
l'Eternel que cela est venu : c'est un prodige à nos 
yeux. C'est ici la journée que l'Eternel a faite : qu'e1Je 
soit pour nous un sujet d'allégresse et de joie ! 0 Eter
nel, accorde le salut ! 0 Eternel, donne la prospérité ! 
Béni soit celui qui vient au nom de l'Eternel ! Nous 
vous bénissons de la maison· de l'Eternel » (Psaume 
118 :  19-26) . Depuis lors, les hommes de bonne vo
lonté, la classe des brebis, les Jonadabs qui ont en" 
tendu l'appel joyeux des témoins de Jéhovah, ont ac
cueilli ce message béni et l'ont, à leur tour, publié, 
afin que d'autres personnes puissent l'entendre. 

Le « salut » consiste en la réhabilitation du Nom 
de Jéhovah et de sa Parole, et il est réservé à ceux 
qui lui demeurent fidèles et glorifient son saint Nom. 
Il n'y a point d'autre moyen d'être sauvé; le salut 
est donc accordé à ceux qui acceptent de grand cœur 
l'offre de Jéhovah (Actes 4 :  11, 12) .  Le diable trompe 
les hommes, les détourne de Dieu, met ses agents en 
vedette, et ceux-ci prétendent que le peuple trouvera 
le salut par eux. On trouve un exemple typique de 
ce qui précède dans l'élévation d'un certain Hitler 
en Allemagne. Il ordonne que le salut de chacun 
soit : « Heil Hitler ». Cela veut dire : « Le salut par 
Hitler » ou « Hitler est celui qui apporte le salut ». 
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Mais tous ceux qui croient . en Dieu 11avent que ni 
Hitler, ni Mussolini, ni le plan de la N.R.A. (National 
Recovery Act, c'est-à-dire la loi pour le relèvement 
national ) ,  ni une créature quelconque ne peuvent ap· 
porter le salut aux hommes. 

Ceux qui croient en Dieu et en Christ Jésus et qui 
ont pris position du côté de Dieu et de son royaume, 
reconnaissent, confessent, saluent à haute voix, par 
leur façon d'agir, Jéhovah comme leur Rédempteur, 
et savent que leur salut leur sera donné par Christ 
Jésus. Ils sont représentés dans !'Apocalypse, disant : 
« Le salut est à notre Dieu [Jéhovah] qui est assis 
sur le trône, et à l'agneau. » Ils crient donc « HeiJ 
Jéhovah » et « Heil Christ », et non pas « Heil Hitler ». 
Ils ne pourraient pas être fidèles à Dieu s'ils criaient 
« Heil » à une créature quelconque, car nulle créa
ture n'a le pouvoir de sauver son semblable. Les 
hommes de bonne volonté reconnaissent et confessent 
à présent, joyeusement, Jéhovah comme le Roi éter
nel et le Très-Haut ; ils savent aussi que Jéhovah et 
Christ Jésus, son Roi oint, forment ensemble les 
« autorités supérieures », autorités auxquelles tous les 
hommes qui désirent recevoir la vie doivent être sou
mis. Les hommes de bonne volonté entendent et 
croient que le royaume de Dieu, administré par Christ, 
est venu et que Jéhovah gouverne, et ils s'écrient : 
« L'Eternel règne : Que la terre soit dans l'allégresse, 
que les îles nombreuses se réjouissent ! » (Psaume 
97 : 1 ) .  

Cela correspond au cri de la grande foule, en 
l'an 33. Aujourd'hui, la grande multitude actuelle 
s'écrie : 'Le salut est venu ; sauve-nous et donne-nous 
la prospérité !' Elle attribue l'œuvre de la délivrance 
ou de ·la réhabilitation du Nom de Dieu à son grand 
justicier, . Christ Jésus, !'Agneau de Dieu, assis sur le 
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trône que Dieu lui a destiné ; elle reconn:aît que son 
salut vient de Jéhovah seul, par Christ Jésus. Les 
faits visibles qui se sont produits au cours des cinq 
dernières années démontrent, définitivement, que la 
grande mültitude se compose de créaturns humaines 
qui entendent le message du royaume de Dieu et 
s'en réjouissent. Les palmes à la main semblent de
voir signifier : « Nous saluons notre Seigneur et Ré
dempteur ; nous lui sommes soumis et dévoués. Notre 
salut vient de lui, le Roi éternel, Jéhovah, et de 
Christ Jésus, le chef légitime du monde. » La grande 
multitude confesse donc ouvertement, qu'elle se trouve 
du côté du Seigneur. 

Rassemblement dans le temple 
A ce point du récit du septième chapitre de 

!'Apocalypse concernant la vision qu'eut l'apôtre Jean, 
apparaît une assemblée de créatures pleinement dé
vouées à Jéhovah. Il est important de noter qui est 
présent dans cette assemblée : « Et tous les anges se 
tenaient autour du trône.et des vieillards et des quatre 
êtres vivants ; et ils se prosternèrent sur leurs faces 
devant le trône, et ils adorèrent Dieu » (Apocalypse 
7 :  11) . Christ Jésus, l' Agneau de Dieu, est assis sur 
son trône de gloire. Il fut élevé à cette dignité en 
1914, par l'autorité de Jéhovah qui lui donna pleins 
pouvoirs ; mais le rassemblement dans le temple n'eut 
lieu que trois ans et demi plus tard, quand le Christ 
vint pour juger. Autour du trône se tiennent les saints 
anges, ainsi que le montre l'image de !'Apocalypse. 
Cela semble se rapporter à l'époque décrite par Jude : 
« C'est aussi pour eux qu'Enoch, le septième depuis 
Adam, a prophétisé, en ces termes : Voici, le Seigneur 
est venu avec ses saintes myriades, pour exercer un 
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jugènient contre tous, et pour faire rendre compte 
à tous les impies parmi eux de tous lès actes d'im
piété qu'ils ont commis et de toutes les paroles in
jurieuses qu'ont proférées contre lui des · pécheurs 
impies » (Jude 14, 15) .  Cela désigne le temps de la 
vènue· du Seigneur Jésus dans le temple pour juger. 

Moïse prophétisa à ce sujet : « Le Seigneur est 
venu . . .  et des millions de saints avec lùi » (Deuté
ronome 33 : 2 ;  version de Lemaistre de Saci) . Ces saints 
anges sont rassemblés en vue du service de Jéhovah 
et de Christ Jésus, et l'image de l'Apocalypse montre 
que ce r�ssemblement eut lieu au temps de la venue 
du Seigneur Jésus dans le temple ; cela est confirmé, 
en outre, par les paroles suivantes de Jésus : « Lorsque 
le Fils de l'homme .viendra dans sa gloire, avec tous 
les anges, il s'assiéra sur le trône de sa gloire » (Mat
thieu 25 : 31) et présidera le tribunal de Jéhovah. 

Décrivant le même sujet, l'apôtre Paul dit : « Mais 
vous vous êtes approchés . . .  de l'assemblée, . . .  du juge 
qui est le Dieu de tous, . . .  de Jésus » (Hébreux 12 : 
22-24 ) .  Le jugement dans le temple commence par 
la maison de Dieu ( 1 Pierre 4 :  17 ;  Malachie 3 :  3) . 
Ces textes bibliques établissent définitivement · 1e 
temps, et démontrent, indubitablement, que la grande 
multitude, dont il est parlé dans !'Apocalypse, cha
pitre 7, verset 9, ne se manifeste qu'après la venue 
de Christ Jésus dans le temple : fait qui n'eût pas 
été possible avant 1918 et n'eut lieu, en . réalité, que 
plus tard, après le déversement du saint7esprit sur 
tous ceux de la classe du servitéur (Actes 2 : 17, 18) . 

Notons qu'au chapitre 7,. verset 9, deTApocalypse, 
il est déclai·é au sujet des nieinbres de fa grande mul
titude: « Ils se tenaient devant le trône èt' devant 
l'agneau », ta

'ndis que la ' description f �ite au chapitre 
7, verset 11 de !'Apocalypse de toute l'assemblée de 
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la multitude du temple dit: « Tous les anges se te· 
naient autour du trône. » Ainsi qu'il est montré au 
chapitre 4, verset 4 de !'Apocalypse, l'assemblée du 
temple comprend les saints anges, les vieillards et 
les quatre êtres vivants. « Autour du trône je vis vingt· 
quatre trônes, et sur ces trônes vingt-quatre vieillards 
assis, revêtus de vêtements blancs, et sur leurs têtes 
des couronnes d'or » (Apocalypse 4 :  4). 

Ces « vingt- quatre vieillards » {autre version : 
anciens) comprennent tous ceux qui sont ministres 
de la nouvelle alliance (2 Corinthiens 3 :  6), y 
compris le « reste », c'est-à-dire la classe des témoins 
de Jéhovah. Ils ont, en effet, atteint la maturité en 
Christ, et ils sont, effectivement, devenus des anciens. 
Nul ne peut faire pariie de cette classe d'anciens, 
s'il n'est en Christ et n'a atteint la maturité (Ephé
siens 4 :  11-13). 

Cette époque est déterminée par la purification 
du temple dont le peuple de Dieu s'aperçut pour 
la première fois en 1932 (Daniel 8 :  14). Jéhovah Jui 
fait aussi comprendre, maintenant, la signification 
véritable de la « grande multitude ». Les vieillards 
ou anciens sont décrits se tenant près de Christ 
Jésus ; car ils sont ses frères (Hébreux 2 : 11) ; ils 
sont donc « ambassadeurs pour Christ � (2 Corin
thiens 5 :  20 ; Ephésiens 6 :  20). Cette image montre, 
par conséquent, les 144.000 présents à l'assemblée; 
or celle-ci ne pouvait avoir lieu avant la venue du 
Seigneur dans le temple, la grande multitude ·n'a donc 
commencé à exister qu'après ce temps. 

La vision révèle aussi l'organisation universelle de 
Jéhovah qui est comparée à un carré se composant 
de quatre créatures vivantes qui toutes soutiennent 
Jéhovah ; elle est absolument opposée à l'organisation 
de Satan; c'est ce qu'expriment les paroles suivantes: 
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« Quatre êtres vivants [autres versions françaises : 
quatre animaux ; Version anglaise revisée: quatre 
créatures vivantes] » (kpocalypse 7 :  11 ) ,  « remplis 
d'yeux devant et derrière » (Apocalypse 4 :  6). J ého
vah et Christ Jésus sont assis sur le trône, et les quatre 
créatures vivantes, figurant l'organisation universelle 
de Jéhovah, se tiennent autour du trône. (Voir Lu
mière, volume 1, page 64.) 

L'organisation de Jéhovah, dont le « reste » a une 
vision, est l'un des 'deux grands signes dans le ciel' 
(Apocalypse 12 : 1 )  ; elle se trouve en opposition ab
solue avec l'autre grand signe représentant l'organi
sation du diable. Ces deux grands signes apparaissent, 
pour la première fois, lors de la naissance du royaume ; 
mais ils ne furent aperçus, par le peuple fidèle 
de Jéhovah, qu'aux environs de l'année 1924. Aujour
d'hui seulement, après plus de dix ans, nous recon
naissons la signification scripturale de la « grande 
multitude ». Les membres de cette grande foule 
doivent d'abord recevoir quelques éclaircissements 
et être instruits au sujet des deux grandes organi
sations illustrées par les signes, avant de pouvoir se 
décider, définitivement, pour l'une ou pour l'autre, 
ce qui donne la certitude que la grande multitude 
(les « autres brebis » )  ne pouvait pas exister avant 
la venue du Seigneur dans le temple et avant d'avoir 
reçu ces enseignements des témoins de Jéhovah. Lors
que cette classe de brebis est enseignée, elle prend 
place du côté de Jéhovah et de son Roi, et sur l'in
vitation du plus grand Jéhu, elle monte dans le 
« char », symbole de l'organisation divine ; c'est ainsi 
qu'elle accompagne les témoins de Dieu. 

La vision de l'assemblée dans le temple montre 
comment tous les anges, tous les anciens et toutes les 
créatures vivantes, c'est-à-dire l'ensemble de l'organisa-
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tion de Jéhovah, glorifient Dieu et l'adorent. « Et ils se 
prosternèrent sur léurs faces devant le trône, et ils 
adorèrent Dieu. » Cela est en exacte harmonie avec 
la déclaration de !'Apocalypse, chapitre quatre, où 
il est dit que les quatre animaux et les vingt-quatre 
vieillards « se prosternent devant celui qui est assis 
sur le trône, et adorent celui qui vit aux siècles des 
siècles » (Versets 8-10) . Ils agissent ainsi en dépit 
de toute adversité, et ils ne demandent à aucune 
créature ni à aucune .partie de l'organisation de Satan 
comment et quand ils doivent adorer Dieu ; tous les 
membres de l'organisation de Jéhovah adorent et 
servent Dieu conformément à ses commandements. 
On voit une fois de plus, par ]à, que ce serait agir 

. absolument contre la volonté de Dieu que de deman
der à un agent quelconque de l'organisation de ce 
monde l'autorisation de prêcher l'évangile. Tous les 
fidèles de Jéhovah ont posé et résolu une fois pour 
toutes la question de savoir qui ils veulent adorer et 
servir : ils adorent Dieu dans l'esprit et dans la vérité. 
Les témoins de Jéhovah portent maintenant aux 
hommes de bonne volonté le témoignage ou 'le fruit 
du royaume', et ces derniers reconnaissent leur privi
lège de se placer du côté de Jéhovah, de le louer et 

. de le servir; et c'est ce qu'ils font. 
Pourquoi ceux qui sont décrits au chapitre 7, 

verset 11 de !'Apocalypse disent-ils « Amen » ? -
Ils ajoutent « Amen » à ce que vient de dire la 
« grande multitude » pour montrer qu'ils sont plei
nement d'accord avec elle. Le récit dit à propos de 
cette grande assemblée : « Ils adorèrent Dieu, en di
sant : Amen ! La louange, la gloire, la sagesse, l'action 
de grâces, l'honneur, la puissance, et la force, soient 
à notre Dieu, aux siècles des siècles ! Amen » (Apoca
lypse 7 :  12). Le « reste » et tous ceux qui constituent 



298 RI C H E S S E S

la « grande multitude » sont en plein accord et offrent 
tous ensemble des louanges à Dieu; ce fait montre 
qu'ils aiment Dieu et le servent conformément à ses 
commandements. Ils n'attribuent nul mérite aux créa
tures humaines, aux organisations religieuses ou à 
toùte autre organisation terrestre. Ils ne commettent 
pas le « péché de Samarie » (Amos 8:14). Ils ne 
s'accrochent pas aux enseignements humains et n'ho
norent aucun homme. Ils reconnaissent que toutes 
leurs bénédictions proviennent de Jéhovah et que 
toutes louanges lui reviennent. Ils manifestent un· dé
vouement total et illimité envers Dieu, et c'est là, 
dans l'esprit, l'adoration véritable du Très-Haut. Les 
versets 11 et 12 du chapitre 7 de !'Apocalypse ne se 
rapportent pas, particulièrement, à la « grande mul
titude » ;  mais les paroles du douzième verset 
montrent qu'elle est en accord complet avec tous 
ceux qui sont dévoués à Jéhovah, et qu'elle agit à leur 
exemple. 

Les onzième et douzième versets soulignent que 
Jéhovah exige qu'on lui soit dévoué sans partage ; 
ils montrent aussi que tous ceux qu'il approuve lui 
sont entièrement dévoués. Tous confessent qu'ils se 
sont consacrés à lui, pour toujours, car ils disent : « A
notre Dieu, aùx siècles des siècles ! »  Ils n'ont pas un 
seul instant le moindre désir d'accepter un compro
mis avec le diable et avec sa horde, et ne sont pas
'plus ou moins contaminés par les idées et les voies'
de !organisation du diable. Les paroles suivantes du
récit contenu au chapitre 4, verset 11 de l'Apocalypse
montrent la même attitude et le même dévouement de
ceux qui �ont approuvés devant Dieu. « Tu es digne,
notre Seigneur et notre Dieu, de recevoir la gloire et 
l'honneur et la puissance ; car tu as créé toutes chose8,
et c'est par . ta volonté qu'elles existent et' qu'elles ont
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été creees. » Telle doit être l'attitude de toutes les 
créatures qui reçoivent la vie éternelle, y compris la 
« grande multitude ». Voici la question à laquelJe 
toute créature doit répondre en son temps: Suis-je 
du côté du diable ou du côté de Jéhovah? Il n'y a 
point de moyen terme; nul ne peut sincèrement être 
avec Dieu et essayer en même temps de plaire aux 
adeptes du diable. 

Dans l'organisation du Très-Haut les créatures oc· 
cupent diverses positions, les unes plus élevées que 
les autres; mais rien ne permet de dire qu'une fi
délité moindre serait exigée d'une créature placée à 
un rang inférieur. Toutes doivent être totalement dé
vouées à Jéhovah. L'infidélité est la marque distinc
tive de l'organisation,de Satan et de ceux qui s'y 
trouvent. La loyauté à l'égard de Dieu, par contre, 
caractérise chaque partie de son organisation. Les pro· 
phètes maintinrent leur intégrité envers Dieu et furent 
soumis aux mêmes épreuves que celles qui vinrent plus 
tard sur la maison royale, et pourtant la position des 
fidèles prophètes de jadis sera moins élevée que celle 
de la maison royale, et celle de la « grande multi
tude » sera moins élevée que celle des membres de 
la maison royale et de!! princes sur la terre; mais cela 
importe peu. Quelle que soit la position qu'occupe 
une créature dans l'organisation de Dieu, elle est tou
jours honorable. Recevoir la vie de Jéhovah est la plus 
grande des grâces; or avant de pouvoir recevoir cette 
bénédiction et occuper une position dans l'organisa· 
tio11 du Très-Haut, il faut aimei· Jéhovah de tout so11 
cœur, de toute so11 âme et de toutes ses forces. Toute 
son organisation est honOl'able et bénie, et bienheu
reuse est la créature qui y trouve une place quel
conque. Cextains ont désiré égoïstement être au ciel 
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et aider à gouverner l'univers. D'autres, par contre, 
out dit: « Je serai satisfait, quelle que soit la position 
que le Seigneur me donnera. » Cette dernière attitude 
est la seule juste. 

L'image montre, ici, l'harmonie parfaite existant �'1 
entre la multitude d'anges et les saints; la «grande ' 

multitude » est aussi pleinement en accord avec eux, et .. 
tous ensemble chantent la gloire du Nom de Jéhovah. 

Autre identification 

Les créatures qui servent Dieu sur la terre n'ont 
pu, jusqu'ici, déterminer clairement qui est la « grande 
multitude ». Mais nous voyons maintenant qu'elle ne 
pouvait pas être identifiée, par les disciples de Christ 
Jésus, avant la venue du Seigneur dans le temple. 
L'apôtre Jean était évidemment dans l'incertitude 
quand il posa la question à propos de l'identité de 
la « grande foule ». S'il en avait eu connaissance, il 
n'aurait pas posé cette question; si la classe de Jean 
l'aurait sue, elle n'aurait pas cherché à . comprendre, 
au cours de ces dernières années, qui était la « grande 
multitude ». 

· 

« Ceux qui sont revêtus de robes blanches, qui 
sont-ils et d'où sont-ils venus ?» (Apocalypse 7 :  13 ) .  
L a  question soulevée ici est exactement celle posée 
par le « reste » de Jéhovah, notamment depuis la ve
nue du Seigneur dans le temple. Quand le « reste » vit 
que chacun devait maintenir son intégrité devant Dieu 
et que le dessein capital de Jéhovah était la réhabili
tation de son Nom, il ne fut pas satisfait de l'identifi
cation donnée précédemment de la « grande multi
tude », et il commença à poser des questions à ce 
sujet; or, il ne les aurait pas posées à propos d'une 
image biblique le concernant. La question est soulevée 
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dans le treizième verset parce que le « reste » ne peut 
pas comprendre que l'image concernant la « grande 
foule » puisse dans sa totalité ou dans une de ses par· 
ties se rapporter aux 144.000 membres du corps de 
Christ, et, en outre, parce qu'il est inadmisi;ible qu'une 
multitude quelconque soit à moitié dévouée à Dieu. 
Si le « reste » s'était reconnu luî-même dans la 
« grande foule », il n'aurait pas posé ces questions. 

II semble être évident que, puisque l'apôtre Jean 
avait soulevé la question, « l'un des vieillards » la 
répéta pour voir si oui ou non l'apôtre Jean pour
rait y répondre. Ce fut le vieillard qui ·dit : « Ceux 
qui sont revêtus de robes blanches, qui sont-ils? » 
Le fait qu'un vieillard posa la question, montre qu'elle 
ne fut pas tranchée avànt le temps où l'Eglise parvint 
à la maturité en Christ. Ce temps, désigné par la puri-. 
fication du temple ou du sanctuaire, n'arriva pas avant 
1932 (Daniel 8: 14) .  Ce n'est qu'à cette époque que 
le « reste » comprit ce que signifie véritablement le 
fait d'être un vieillard, ou, selon d'autres traductions, 
un « ancien » de fait et comment on le devient. En
suite fut tranchée la question : Qui est la « grande 
multitude »? Le « reste » avait déjà vu qu'une « grande 
foule » devait se trouver dans l'organisation de Dieu, 
mais la question de l'identité de cette foule et de sa 
provenance ne fut, par contre, pas comprise, sans 
quoi elle n'eût pas été agitée. 

'Qui sont-ils, et d'où sont-ils venus?'  Durant de 
nombreuses années, le peuple de Dieu cnlt compren
dre qu'il existait une « grande multitude » de per
sonnes engendrées de l'esprit, membres captifs des 
églises nominales ou des systèmes religieux, qui de
vaient en sortir, prendre position du côté de l'Eternel 
et contre ces organisations et que cette décision leur 
occasionnerait beaucoup d'afflictions et de souf-
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frances. Pendant longtemps le « reste: » a cherché ces 
personnes dans les systèmes religieux, essayant de les 
y trouver, mais jusqu'à ce jour, vainement. Peut-on 
dire, véritablement, que les personnes se trouvant ac
tuellement dans les systèmes religieux (systèmes qui 
sont d'accord avec les autres parties constitutives de 
l'organisation de Satan) sont engendrées de l'esprit 
et aiment Dieu réellement, qu'elles n'y demeurent que 
jusqu'au jour d'Harmaguédon, puis se placeront du 
côté de Dieu, sous la pression des circon'ltances ? Cela 
semble être inconciliable avec la loi de justice de 
Dieu. 

Existe-t-il une preuve biblique quelconque affir
mant que la « gra11.de multitude » est une multitude 
engendrée de l'esprit ? Puisque tous ont été « appelés 
à une seule espérance » et que Dieu a choisi parmi 
les appelés « un peuple pour son nom », pourquoi 
devrions-nous conclure qu'il y eût, en outre, une 
« grande multitude » de créatures engendrées de 
l'esprit occupant dans son organisation une position 
différente de celle des autres et n'ayant pas été ap· 
pelées pour le royaume? L'apôtre Jean savait déjà 
que cette multitude était venue de toutes les nations, 
de toutes les tribus, et c'est pourquoi sa question « d'où 
sont-ils venus »? doit se rapporter à autre chose qu'à 
ce fait. Elle signifie que les membres de la «grande 
multitude » viennent d'une certaine épreuve commune 
ou sont sur le point d'en SQrtir ; mais Jéhovah seul 
pourra déterminer quelle sera cette expérience. 

Avant la venue du Seigneur Jésus dans le temple, 
beaucoup de: ses disciples, et notamment les « anciens 
électifs », crurent qu'ils étaient des maîtres et des inter
prétateurs des prophéties, y compris celle de l'Apo
calypse. Il n'était pas, rare, pendant la période d'E. 
lie, à l'occasion de réunions générales, de voir, au 
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milieu d'un groupe, un « ancien » affichant un aii
sage et expliquant, à qui voulait l'entendre, sa « toute 
dernière interprétation » d'une prophétie, et particu
lièrement de l'Apocalypse. Ces « anciens » tendaient 
à montrer que les prédictions avaient désigné à l'a
vance des hommes de quelque importance dans l'E
glise, et ils payèrent un large tribut de louanges et 
de flatteries à quelques-uns d'entre eux. 

Qu'on compare maintenant l'attitude des derniers 
avec celle de l'apôtre Jean auquel fut donnée la révé
lation. « Mon Seigneur », dit-il, « tu le sais. Et il me 
dit : Ce sont ceux qui viennent de la grande tribu
lation ; ils ont lavé leurs robes, et ils les ont blanchies 
dans le sang de l'agneau » (Apocalypse 7 :  14) . L'a
pôtre Jean préfigure ici le « reste », et son attitude 
correspond à celle du « reste ». Cela montre que ce 
dernier admit qu'il ne connaissait pas la réponse 
exacte et qu'il ne lui appartient ni d'interpréter la 
prophétie ni d'assumer le rôle d'un maître ou instruc
teur. Il reconnaît que Dieu et Christ Jésus ont seuls 
cette qualité et il leur offre gloire et louange (Esaïe 
30 : 20) . D'après les paroles de l' Apocalypse le vieil
lard connaissait la réponse. Cela signifie que le 
« reste » recevra la réponse de celui qui l'enseigne, 
du Seigneur, quand il sera parvenu à l'état d'un 
véritable « ancien », c'est-à-dire à la maturité en 
Christ (Ephésiens 4 :  13) . L'Eternel a déterminé 
le temps où il révélerait ses secrets, et il était 
peu probable qu'il donnât aux fidèles la connaissance 
concernant cette question, avant la venue du Seigneur 
Jésus dans le temple. II ne révèle pas �es secrets aux 
révoltés, mais à ceux seulement qui 'lui sont dévoués 
avec désintéressement' (Proverbes 3 :  32 ; Psaume 25 : 
14). 
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Dans son organisation Jéhovah a pris les disposi
tions nécessaires pour l'instruction de son peuple, et 
nous reconnaissons tous, que depuis un certain nombre 
d'années, La Tour de Garde a été le moyen par le-
quel le peuple de Dieu a reçu cette instruction. Cela 
ne signifie nullement que ceux qui rédigent La Tour 
de Garde sont inspirés, mais plutôt que le Seigneur, 
par ses anges, veille à ce que son peuple reçoive l'in
struction en temps voulu. Il fait surgir des événements 
en accomplissement de sa prophétie, puis le fait voir 
à ceux qui se sont consacrés à lui. Par Christ Jésus, 
Dieu donne à son peuple, en temps voulu, la « nour-
riture qui lui convient » (Proverbes 30:  8) .  Les anges 
de l'Eternel qui forment sa suite, lors du jugem{)nt 
dans le temple, le servent sous son commandement, 
et la preuve a été apportée précédemment et défini
tivement par La Tour de Garde qu'ils servent d'in
termédiaires entre Dieu et ses fidèles sur la terre. 
Le fait que les paroles « et il me dit » sont employées, 
montre que c'est par son canal visible, et au temps 
choisi par lui, que Jéhovah donnera au « reste », après 
qu'il aura atteint l'état d'ancien véritable, la réponse 
à la question posée il y a si longtemps. C'est pour-
quoi après la purification du sanctuaire il est rai
sonnable de s'attendre à ce que les membres approu-
vés se trouvant dans le temple soient instruits à pro-
pos de la « grande multitude » et en comprennent en-
suite la véritable signification. 

La tribulation 
La « grande tribulation » mentionnée dans le 

quatorzième verset a-t-elJe « été envoyée par miséri
corde spéciale, pour susciter parmi la « grande mul
titude » le repentir véritable et l'appréciation de la 
justice et de la vérité divines » ainsi que beaucoup 
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l'avaient admis? Cette tribulation est-elle envoyée !'ur 
la « grande multitude » « afin que ses souffrances soient 
plus grandes que celles du petit troupeau » ?  La répome 
sensée est : Non ! Nul texte biblique n'autorise une 
antre réponse. Le texte dit : «Ce sont ceux qui viennent 
de la grande tribulation ». L'opinion a été souvent 
émise que la « grande multitude » s'était développée 
en même temps que le « petit troupeau » pendant 
toutes les années de l'ère chrétienne ; c'est pourquoi 
ses membres ont souvent été appelés les « saints de la 
tribulation ». 

Mais si la tribulation mentionnée est la détresse qui 
vient à la fin du monde et qui n'a jamais eu de précé
dent dans l'histoire (Matthieu 24 : 21) ,  la « grande mul
titude » n'a pu se développer au cours des années pas
sées. L'Eglise de Dieu tout entière ne subirait même pas 
ce degré de tribulations. Les Ecritures indiquent cepen
dant, clairement, que le « reste » verra la plus grande 
détresse. Il est écrit à propos des fidèles disciples de 
Christ Jésus qui forment les 144.000 : « Vous aurez 
_des tribulations dans le monde » ;  « on vous livrera 
aux tourments ; « c'est par beaucoup de tribùlations 
qu'il nous faut entrer dans le royaume de Dieu » ;  
'nous nous glorifions même des afflictions et sommes 
patients' ; 'ils achèvent ce qui manque aux souffrances 
de Christ' ; 'ils sont exposés comme en spectacle aux 
opprobres et aux tribulations, et associés à ceux qui se 
trouvent dans l'affliction' ; « vous aurez une tribula
tion de dix jours » (Jean 16 : 33 ; Matthieu 24 : 9 ;  
Actes 14 : 22 ; Romains 5 :  3 ;  12 : 12 ; Colossiens 1 :  24 ; 
Hébreux 10:  33 ;  Apocalypse 1 :  9 ;  2 :  10) . 

Cette t1·ibulation, prise dans son ensemble, est-elle 
la « grande tribulation » d'où vient la '« grande mul
titude »?  La réponse est : Non. Ceux de la maison 
royale, c'est-à-dire les 144.000, subissent une grande 
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tribulation, et en ce qui la concerne, elle a sévi pen
dant toute l'ère chrétienne; mais la plus grande de 
toutes les tribulations mentionnées dans les Ecritures 
saintes doit venir après l'apparition de la « grande 
multitude » ; ce doit être la tribulation que Jésus
Christ décrit par ces mots : « La détresse sera si grande 
qu'il n'y en a point eu de pareille depuis le com
mencement du monde jusqu'à présent, et qu'il n'y 
en aura jamais » (Matthieu 24 : 21 ) .  Ce temps de 
tribulation commença au « jour de l'Eternel », c'est
à-dire en 1914, lorsque Christ Jésus déclara la guene 
à l'organisation invisible de Satan (Apocalypse 12: 
7-10) , et il atteindra son point culminant dans la 
bataille d'Harmaguédon, au grand jour du Dieu tout
puissant. En conformité avec ce qui précède, l' Apo
calypse désigne cette époque comme la « grande tri-

. bulation » (Apocalypse 7 :  14) . 
Il en résulte clairement que cette tribulation ne 

vient pas en vue du développement ou du perfec
'tionnement de la « grande multitude », mais qu'elJe 
est l'affliction amenée sur les organisations visible 
et invisible de Satan qu'elle détruira entièrement
(2 Thessalouiciens 1 :  6 ;  Romains 2 :  5-9 ; Apocalypse
2 :  22) . Comme nous l'avons vu, le « jour de l'Eternel »
commença en 1914, lors de la naissance du royaume
(Apocalypse 11: 17, 18) . Si la tribulation qui com
mençait alors avait continué sans interruption jus
qu'à la fin, toute chair eût été détruite. Mais l'Eternel
l'abrégea, quand il mit un terme à la guerre mon
diale, et donna· ainsi l'occasion à ses témoins d'aller,
sous son commandement, porter au monde le témoi
gnage en faveur de son ·Nom· et de son Royaume.
La grande multitude apparaît pendflnt· cette espace
de temps durant lequel ce témoignage est rendu, c'est
à-dire « cet évangile du royaume » prêché. La tribu-
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lation n'est pas envoyée pour le bien de la « grande 
foule », elle cvient sur l'organisation de Satan ; il con
vient de le noter une fois pour toutes. 

« Venir de la grande tribulation » ne signifie pas 
seulement de survivre à la tribulation en tant que 
'chair qui doit être sauvée' (Matthieu 24 : 22),  mais 
fait connaître, en premier lieu, que la « grande mul
titude » sort de l'organisation de Satan et prend po· 
sition du côté de Jéhovah, pendant l'espace de temps 
qui s'écoule entre la fin de la guerre mondiale et le 
jour d'Harmaguédon, c'est-à-dire pendant le temps où 
les jours de la tribulation sont abrégés et où l'évan
gile du rnyaume est prêché. 

Dans quel but ces jours de la tribulation sont-ils 
abrégés? Le Seigneur répond : « A cause des élus ces 
jours seront abrégés » (Matthieu 24: 22) .  Pendant cet 
espace de temps, les élus, en qualité de témoins de 
Jéhovah et sous son commandement, ont une œuvre 
à accomplir et une partie de cette œuvre consiste 
à marquer au front cette « grande multitude » (Ezé
chiel 9 :  4) , c'est-à-dire à publier la vérité et à la faire 
comprendre à ceux qui font pa1·tie de la « grande 
foule ». Celle-ci s'enfuit « dans les montagnes » et 
s'établit dans la ville de refuge (Matthieu 24 : 16;  
Nombres 35 : 6)  « aussitôt après ces jours de détresse » 
(Matthieu 24 : 29) ,  c'est-à-dire après la r;"emière par
tie de la tribulation qui dura de 1914 à 1918. La 
« grande multitude » survivra, elle aussi, à Harmn
guédon, car Dieu a promis de mettre à l'abri, en ce 
temps-là, ceux qui cherchent l'humilité et la justice 
(Sophonie 2 :  3 ) .  Tous ces énoncés bibliques contestent 
l'opinion que la tribulation ait pour objet le déve
loppement et le perfectionnement de cette classe du 
peuple de Dieu. La « grande tribulation » c'est l'exé. 
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cution des jugements de Jéhovah contre ]'organisa· 
tion de Satan ; elle n'est pas destinée au développe· 
ment de qui que ce soit. 

Les robes 

Les membres du peuple de Dieu étaient revêtus 
de robes sales quand ils sortirent de Babylone, c'est· 
à-dire, qu'ils portaient des « vêtements sales » parce 
qu'ils étaient souillés par les enseignements et les 
coutumes du système babylonien (Zacharie 3 :  3 ) .  
(Voir Préparation, page 56, éd. angl.) Ils défendirent 
et enseignèrent beaucoup de doctrines égoïstes qui 
déshonoraient l'Eternel. Parmi ces enseignements fi. 
gurait celui du « développement du caractère » qui 
rendait prétendument digne d'aider Jéhovah dans Je 
gouvernement du monde. Les louanges et l'adoration 
des hommes étaient un autre de ces enseignements, 
ainsi que Je formalisme etc. Quand le Seigneur Jésus 
vint dans le temple pour juger, il commença une œuvre 
de purification à l'égard de son peuple, afin que les 
purifiés pussent « présenter à l'Eternel des offrandes 
avec justice » (Malachie 3 :  3 ) .  Cette épreuve dans ]e 
temple se poursuivit, et le Seigneur déclara à propos 
de la famille du temple : « Or Josué était couvert de 
vêtements sales, et il se tenait debout devant l'ange » 
(Zacharie 3 :  3 ) .  Cette œuvre de purification se rap· 
porte exclusivement à la famille du temple et nulle
ment à la « grande multitude ». 

Il est dit à propos de celle-ci: « Ils ont lavé leurs 
robes et ils les ont blanchies dans le sang de l'agneau.» 
Le mot « robes » est, ici, employé au pluriel, il ne 
peut donc pas se rapporter au « manteau [singulier] 
de la justice » que l'Eternel donne à la famille ap· 
prouvée du temple, ainsi qu'il est dit dans Esaïe 
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( 61 : 10, version Synodale}. L'expression ne peut pa� 
non plus avoir le sens de revêtir quelqu'un d'une 
fonction publique, comme l'indique, par exemple, le 
« manteau de pourpre » (Jean 19 : 2, 5). Elle n'a pae 
non plus de rapport avec les « vêtements blancs » 

mentionnés au chapitre 4, verset 4 de l'Apocalypse, 
ni avec le vêtement dont il est parlé au chapitre 19, 
versets 13 et 16 de !'Apocalypse. Les « robes » de la 
« grande multitude » indiquent clairement sa con· 
fession publique, confession par laquelle elle se fait 
connaître comme ayant foi dans le sang de Christ 
Jésus comme prix de rachat de l'humanité, et montre 
qu'elle a pris ouvertement position pour Jéhovah. 
Les robes étaient. portées à l'occasion des fêtes : lorsque 
le fils prodigue revint il fut revêtu de « la plus 
belle robe » (Luc 15 :  22) .  On a fait croire à beau· 
coup de gens sincères que les « autorités supérieures » 
étaient les chefs visibles de ce monde inique; mais 
lorsque Dieu éclaira son peuple et lui révéla que 
ces « autorités » sont Jéhovah et Christ J é·sus, cette 
révélation fut transmise à d'autres personnes de bonne 
volonté dont beaucoup ont, depuis, accepté, reconnu 
et apprécié Christ Jésus et Jéhovah comme les « auio
rités supérieures ». Cela a été pour eux un temps 
d'allégresse, et ils ont joyeusement confessé leur foi 
en le Seigneur Jésus-Christ; ils se trouvent du côté 
de Jéhovah et leur confiance en lui est absolue. 

Leurs robes les identifient comme étant du côté 
de Jéhovah, et ils s'en réjouissent. Beaucoup d'entre 
eux avaient déclaré autrefois qu'ils croyaient au Sei
gneur et qu'ils lui avaient donné leurs cœurs ; mais, 
dans leur ignorance, ils restèrent attachés aux choses 
de ce monde. Cependant, après la venue de Christ 
Jésus comme gouverneur légitime du monde, cet 
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éclaircissement fut donné aux hommes de bonne 
volonté, ils furent alors en mesure de s'apercevoir 
qu'ils se trouvaient dans l'organisation de Satan et 
qu'ils devaient se purifier et quitter cette organisation. 
C'est ce qu'ils ont fait, car ils se révèlent, maintenant, 
comme adeptes de l'organisation de Dieu. 

Conformément à l'exposé de !'Apocalypse, la 
« grande multitude » fait elle-même sa lessive, cela 
veut dire que ses membres se détachent, par leur 
façon d'agir, de l'organisation impure de Satan et se 
mettent ouvertement du côté de Jéhovah en confes. 
sant publiquement leur dévouement envers Dieu. 
« C'est en confessant de la bouche qu'on parvient au 
salut » (Romains 10: 10). Après avoir reconnu que la 
réhabilitation du Nom de Jéhovah est la question 
importante, ils confessent, non seulement, qu'ils se 
trouvent du côté de Jéhovah, mais aident la famille 
du temple à porter le témoignage pour la gloire de 
son Nom ; c'est ainsi qu'ils montent dans le « char ». 

Comment 'blanchissent-ils leurs robes dans le sang 
de l'agneau'? Le sang répandu par Christ est le fon. 
dement de la rémission des . péchés et la hase sur la· 
quelle Dieu pardonne l'impureté. Pa1· la foi en ce 
sang versé comme rançon de l'humanité, par une con· 
sécration basée sur cette foi, par le fait encore qu'ils 
servent le Seigneur, l'adorent et lui obéissent, à lui 
et non pas aux hommes, ils prennent position du côté 
de Jéhovah et participent à son service. C'est l'mùque 
moyen d'obtenir, au regard de Dieu, un aspect blanc 
et pur. Nul homme ne peut se placer du côté de 
Jéhovah sans croire dans le sang versé de Christ Jésus 
comme seul moyen de parvenir au salut. 

Des millions de dévots affirment croire en Christi 
mais comme il leur a été faussement enseigné que 
Christ n'est qu'un .exemple ·qu'il :faut 'suivre, ils n'ap· 
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précient pas le sang de Christ et son efficacité. Ce
pendant, quand leur intelligence s'ouvre et qu'ils se 
placent, comme il est montré plus haut, du côté de 
Jéhovah, ils se purifient. Ils avaient déjà le désir de 
faire ce qui est juste, mais la voie à prendre pour 
y parvenir ne leur avait pas été convenablement in
diquée, et comme le clergé faux et mécréant est res
ponsable de cet enseignement, nous voyons bien que 
le clergé nie qu'une force réside dans le sang de Christ 
Jésus. Lorsque les personnes de bonne volonté ap· 
pi:ennent que Christ Jésus est Roi et qu'il est « assis 
sur le trône » avec Jéhovah, elles proclament Christ 
Jésus comme Roi, et par lenr témoignage public elles 
disent: « Le salut est à notre Dieu qui est assis sui· 
le ti·ône, et à l'agneau. » Elles ne laissent subsister 
aucun doute sur la position qu'elles ont prise. Leur 
situation est également illustrée par le meurtrier in
volontaire qui s'enfuit dans la ville de refuge (Nom
bres 35: 11). Ceux de la « grande multitude » fuient 
à présent dans les « montagnes» vers Jéhovah et Christ. 
C'est là, dans l'organisation divine, qu'ils trouvent un 

refuge, et ils y demeureut jusqu'à la mort du sou
verain sacrificateur ( Matthieu 24: 16; Nombres 35: 
32-34), c'est-à-dire jusqu'à ce que le grand jour des 
expiations ait pris fin ( Lévitique 16:  6-34; Hébreux 
9 :  24-28). 

Nous voyons, à présent, une foule qui correspond 
exactement à la description faite de la « grande mul
titude » dans !'Apocalypse, au chapitre sept. Au cours 
de ces quelques dernières années, pendant que 'cet 
évangile du royaume a été prêché pour �ervir de té
moignage', une foule pareille a surgi, et surgit encore, 
et a reconnu le Seigneur Jésus comme son Sauveur et 
Jéhovah comme son Dieu qu'elle adore en esprit et 
en vérité el sert joyeusement. En d'autres termes, les 
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membres de cette classe de gens sont appelés « Jona
dabs ». Ils se font baptiser dans le symbole par lequel 
ils confessent s'être consacrés à faire la volonté de 
Dieu et avoir pris position du côté de Jéhovah, ce qui 
signifie le servir, lui et son Roi. Ils se purifient ainsi, 
après quoi ils sont « revêtus de robes blanches ». Cette 
multitude est donc identifiée définitivement, non pas 
comme classe engendrée de l'esprit dont l'espoir est 
d'obtenir une place au ciel, mais comme classe qui 
est confiante dans le Seigneur et qui espère la vie 
éternelle sur la terre comme don gracieux de Jéhovah, 
par Christ Jésus, notre Seigneur. 

Ses membres recherchent l'humilité et la justice, 
et possèdent la promesse que Jéhovah leP protégera 
durant la partie la plus terrible de la tribulation, 
c'est-à-dire au cours de la bataille d'Harmaguédon 
(Sophonie 2 :  3 ) .  C'est une nouvelle preuve que leur 
développement ne résulte pas de la « grande tribu-
lation », mais qu'ils « viennent » de cette tribulation, 
c'est-à-dire qu'ils sortent du monde pendant le temps 
de la tribulation qui s'étend de la vernie de Christ 
Jésus jusqu'à Harmaguédon. Ils doivent blanchir leurs 
robes avant Harmaguédon ; pendant Harmaguédon il 
serait, en effet, trop tard de le faire. Ils s'enfuient 
« vers les montagnes » avant l'« hiver », c'est-à-dire 
avant le point culminant, la détresse d'Harmaguédon 
(Matthieu 24 : 16, 20) . Ils sont sortis du monde et 
continuent à en sortir, et ils chantent maintenant en-

semble avec le « reste » :  « Le salut est à notre Dieu . . .
et à l'agneau » (Apocalypse 7 :  IO). Ils honorent Jé-
hovah et son Roi et refusent d'honorer une partie 
quelconque de l'organisation de Satan. Ils ne sont 
sùrement 'pas contaminés par les idées et les voies de 
ce monde', auxquelles ils s'opposent plutôt. 
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Ces hommes de bonne volonté qui ont quitté l'or
ganisation de Satan se trouvent maintenant du côté 
du Seigneur. Ils désirent que ce fait soit connu, ils 
le publient; ils adorent le seul vrai Dieu, Jéhovah, 
et son Roi. « C'est pour cela qu'ils sont devant · le 
trône de Dieu, et le servent jour et nuit dans son 
temple. Celui qui est assis sur le trône dressera sa 
tente sur eux» (Apocalypse 7: 15) .  

Ils regardent le trône de Dieu et de Christ et ne 
prêtent leur attention à aucun autre lieu, c'est pour
quoi ils sont «devant le trône» et en face de Jéhovah 
et de son Roi. Ils optent pour son royaume et prennent 
part à l'œuvre de la publication et de la proclamation 
du Roi et de son royaume. Ils ont l'approbation du 
trône et Dieu tourne vers eux son attention et les 
préservera au jour de sa colère. Jonadab étant une 
figure de la « grande multitude », la promesse que 
Dieu lui fit s'applique à présent à cette multitude. 
« A , cause de cela, ainsi parle l'Eternel des armées, 
le Dieu d'Israël: J onadab, fils de Récab, ne man
quera jamais de descendants qui se tiennent en ma 
présence» (Jérémie 35 : 19) .  

, 

C'est, à vrai dire, le verset 15 du chapitre 7 de 
!'Apocalypse qui est la clef permettant de déterminer 
qui est la «grande multitude». Nous avons, par er
reur, prétendu, précédemment, que cette foule était 
engendrée de l'esprit et que ses membres avaient né
gligé leurs prérogatives, refusé de participer au ser· 
vice du Seigneur, tout en s'attendant à ce que, en 
raison de leur contrition sur leur lit de mort, Jého· 
vah les bénisse. Mais !'Apocalypse déclare dans sa 
description: « Ils se tiennent devant le trône de Dieu 
et le servent publiquement » (Diaglott, version an
glaise); «et lui offrent des services divins» (Ro
therham, vers. angl.). Jusqu'à ce moment ils avaient, 
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dans leur ignorance' et à l'exemple d'autres hommes 
du monde, « adoré et servi la créature au lieu du 
Créateur » (Romains 1: 25) ; mais à présent, ils corn· 
prennent et observent les parole11 de Jésus, !'Agneau 
de Dieu, qui leur prescrit ce qui suit : « Tu adoreras 
le Seigneur, ton Dieu, et tu le serviras lui seul » 
(Matthieu 4: 10) .  Ces paroles se rapportent à toutes 
les créatures que l'Eternel approuve. 

r 
{ 

Dans quelle mesure cette foule sert-elle Jéhovah? 

l L'Apocalypse répond: Ils « servent jour et nuit dans . 
son temple ». L'expression « jour et nuit» signifie 
toujours; cette description montre, en effet, que la � « grande foule » sert toujours le Très-Haut, sans te-
JÛr compte de l'heure. Elle ne se contente pas de 

l' travailler huit heures par jour et d'intel'rompre son . 
travail au son de la cloche, elle ne refuse pas de faire 
« des heures supplémentaires », comme d'autres gens 
ont coutume de dire, mais est prête, jour et nuit, à 
suivre l'appel du service. Les rapports du service de 
mission qui nous sont parvenus au cours de · ces 
derniers mois le confirment. Beaucoup parmi ceux 
qui sont maintenant des J onadahs ont un jour en-
tendu la vérité, puis se sont entièrement voués au 
Seigneur et ont commencé aussitôt à rendre témoi-
gnage ; ils ont la joie et le désir de faire tout ce qu'ils 
peuvent. Aussi étudient-ils avec application la Pa-
1·ole de Dieu, et cherchent-ils l'humilité et la justice, 
s'efforçant ainsi d'obéir aux commandements de Jé-
hovah. 

Le temple de Jéhovah, son organisation capitale, 
se trouve sur la montagne de Sion. La « grande mul
titude» sert . Dieu « jour et nuit dans sou. temple ». 
Elle doit donc vemr à Sion, son organisation, avec les. 
témoins , de Jéhovah qui .·sont. une. partie. du' temple; 
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c'est ce qui a été, prédit dans les paroles suivantes 
du prophète Zacha1ie : « Ainsi parle l'Eternel des ar· 
mées : Il viendra encore des peuples et des habitants 
d'un grand • nombre de villes. Les habitants d'une 
ville iront à l'autre, en disant : Allons implorer 
l'Eternel et chercher l'Eternel des armées ! Noue irons 
aussi. Et beaucoup de peuples et de nombreuses na· 
tions viendront chercher l'Eternel des armées à Jé. 
rusalem et implorer l'Eternel. Ainsi parle l'Eternel 
des armées : En ces jours-là, dix hommes de toutes 
les langues des nations saisiront un Juif par le pan 
de son vêtement, et diront : Nous irons avec voue, 
car nous avons appris que Dieu est avec vous» (Za· 
charie 3 :  20-23 ; voir Préparation, éd. angl., page 139) . 

Les paroles suivantes, adressées par Moïse à Israël, 
s'appliquent à présent, avec •plus de vigueur, à l'Israël 
spirituel, au « reste » :  «Vous n'agirez donc pas 
comme nous le faisons maintenant ici, où chacun fait 
ce qui lui semble bon .. . Alors il y aura un lieu que 
l'Eternel, votre Dieu, choisira pour y faire résider 
son nom. C'est là que vous présenterez tout ce que 
je vous ordonne ... Garde-toi d'offrir tes holocaustes 
dans tous les lieux que tu verras ; mais tu offriras 
tes holocaustes au lieu que l'Eternel choisira dans 
l'une de tes tribus, et c'est là que tu feras tout ce que 
je t'ordonne » (Deutéronome 12: 3-14) . 

La même prescription doit également être oh· 
servée par la « grande multitude », car elle est de· 
venue une partie de l'organisation de Dieu. Elle doit 
venir à Sion, dans le temple de Dieu, et l'adorer dans 
ce lieu , et non pas dans une quelconque organisation 
du monde appelée « église». Jéhovah dit : « Car ma 
maison · [le temple] sera appelée une maison de 
prière pour tous les peuples » (Esaïe 56 : 7 ;  1 Rois 
3: 41-43) .  La «grande foule» doit suivre le «reste» 
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sur le chemin frayé qui conduit à Sion (Esaïe 35 : 
8-10;  62 : 10) . Elle doit observer les paroles suivantes 
du prophète: «L'Eternel est dans son saint temple. 
Que toute la terre fasse silence devant lui! » (H11.ba
kuk 2 :  20) . Le temple de Jéhovah ne se trouve pas 
dans un lieu quelconque de l'organisation de Satan, 
et c'est pour cette raison que la « grande multitude » 
doit s'enfuir de Babylone, c'est-à-dire de l'organisa
tion de Satan, et se placer franchement et courageuse
ment du côté de Dieu. 

« Dans son temple » ne signifie pas dans le « par
vis intérieur », celui-ci étant destiné exclusivement aux 
sacrificateurs de Jéhovah, mais se rapporte au « par
vis extérieur», au « pavé inférieur », du temple, c'est 
là que la grande multitude sert Jéhovah jour et nuit, 
c'est-à-dire constamment (Ezéchiel 40 : 17, 18;  44 : 19;  
46 : 3,  9, 10, 20-24 ) .  Manifestement, cet état de son ser
vice continuel est fait pour montrer qu'elle n'ac
cepte jamais un compromis avec l'organisation de Sa
tan, pour démentir toute affirmation contraire. 

Tous ceux qui aiment et servent Jéhovah habitent 
près de lui, et non près de Satan. « Celui qui est assis 
sur le trône [Jéhovah] habitera avec eux» (Apoca
lypse 7 :  15;  version d'Ostervald). Christ Jésus com
mence à gouverner dès à présent, même au milieu de 
ses ennemis (Apocalypse 11 : 17;  Psaume 110 : 2 ) ,  et 
tous ceux qui appartiennent à l'organisation de Jé
hovah demeurent sous sa protection. Il « dressera sa 
tente sur eux» (Segond et autres versions). Ainsi les 
« J onadabs » ou membres de la « grande multitude » 
seront à l'abri au jour de la colère de Dieu {Apoca
lypse 21 : 3 ) .  

Christ se tient dans la tente de Dieu, et c'est par 
Christ que Jéhovah demeure auprès de la «grande 
multitude » et qu'il la couvre de son ombre pour la 
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protéger et l'aider parce qu'elle s'est enfuie vers « la 
ville de refuge ». Le plus grand Jéhu l'a invitée à mon· 
ter près de lui, dans son char, c'est-à-dire à venir dans 
l'organisation de Jéhovah, et il habite avec elle. La 
« grande foule » a été marquée au front par « l'homme 
vêtu de lin, et portant une écritoire à la ceinture », 
.c'est-à�dire par ceux qui lui ont apporté le message du 
Nom et du royaume de Dieu (Ezéchiel 9 :  3) . Son es· 
pérance et sa demeure sont le Très-Haut et son Roi. 
« Je le planterai [un arbre d'espérance comme de
meure] sur une haute montagne d'Israël; il produira 
des branches et portera du fruit, il deviendra un cèdre 
magnifique. Les oiseaux de toute espèce reposeront 
sous lui, tout ce qui a des ailes reposera sous l'ombre 
de ses rameaux » (Ezéchiel 17 : 23) .  

Des millions d'hommes ont espéré obtenir quelque 
chose de mieux que les « gousses » qui leur ont été ser· 
vies pour nourriture dans les systèmes babyloniens 
appelés « églises ». Depuis la venue du Seigneur dans 
le temple, les témoins de Jéhovah ont eu le privilège 
de porter le message de vérité à ces affamés : ceux qui 
s'en sont nourris n'ont plus faim ni soif. « Ils n'auront 
plus faim, ils n'auront plus soif, et le soleil ne les frap· 
pera point, ni aucune chaleur » (Apocalypse 7: 16) . 

Dans l'organisation de Satan, ou plus exactement 
sous sa domination, les hommes sincères ont eu faim 
et soif, symboliquement et réeJlement. Le puissant 
« arbre » de Satan « au milieu de la terre » (Daniel 4 :  
10) ne leur donne pas d'ombrage. Ceux qui appar· 
tiennent au monde de Satan prétendent être la lumière 
solaire du monde, et ils frappent et brûlent les hommes 
sincères ; mais maintenant, depuis la venue du Seigneur 
] ésus dans le temple, le retentissement de la quatri
ème trompette (Apocalypse 8 :  12) et le déversement de 
la quatrième coupe de la colère de Dieu (Apocalypse 
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16: 8, 9)  ont occasionné un obscurcissement du « so
leil du monde » comme ils se dénomment eux-mêmes, 
et il ne fait « plus aussi chaud » pour la classe des bre
bis, qui a entendu et lu le message du Nom de Dieu 
et de son royaume. Ces hommes sincères se sont alors 
tournés vers l'organisation de Dieu, c'est-à-dire vers 
son « épouse enveloppée du soleil » (Apocalypse 12 : 
1) . Le prétendu « soleil du monde » ne les frappe plus.
Cela correspond exactement aux paroles du prophète 
Esaïe à propos des gens honnêtes qui cherchent main
tenant l'humilité et la justice : « Ils n'auront pas faim, 
et ils n'auront pas soif ; le mirage et le soleil ne les 
feront point souffrir ; car celui qui a pitié d'eux sera 
leùr guide, et il les conduira vers des sources d'eaux. 
Les voici, ils viennent de loin, les uns du septentrion 
et de l'occident, les autres du pays de Sinim » (Esaïe
49: 10, 12) .  

. 

Christ Jésus dans le temple, comme chef de l'or
ganisation capitale de Jéhovah, dirige et nourrit les 
hommes qui se placent sincèrement sous sa direction. 
« Voici, je l'ai établi comme témoin auprès des 
peuples, comme chef et dominateur des peuples » 

(Esaïe 55 : 4) . Il est le soleil véritable, la « lumière 
du monde » ( J eau 8 :  12) . La « grande multitude » qui 
se tient devant le trône n'aura plus jamais ni faim ni 
soif, « car l'agneau qui est au milieu du trône les 
paîtra et les conduira aux source!'! des eaux de la vie, 
et Dieu essuiera toute larme de leurs yeux» (Apoca· 
lypse 7 :  17). Les pleins pouvoirs ont été donnés au 
Seigneur Jésus ; l'Agneau de Dieu paîtra la « grande 
multitude ». Il est le vrai Roi pasteur préfiguré par 
David. « J'établirai sur elles un seul pasteur, qui les 
fera paître, mon serviteur David; il les fera paîti·e, il 
sera leur pasteur. Moi, l'Eternel, je serai leur Dieu, et 
mon serviteur David sera prince [au milieu du trône] 

l 

1 
\ 
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au milieu d'elles. Moi, l'Eternel, j'ai parlé » (Ezéchiel 
3.4 :  23, 24) . 

La « grande multitude », les « Jonadabs », sont, évi
demment, ceux que Jésus appelait les « autres brebis ». 
Jésus dit à ses fidèles disciples, au « reste » :  «Je suis 
le bon berger. Je connais mes brebis, et elles [le 
« reste »] me connaissent . . .  J'ai encore d'autres bre
bis qui ne sont pas de cette bergerie [qui ne sont pas 
membres de la maison royale] ; celles-là [la classe des 
hrehia terrestres] ,  il faut que je les amène ; elles en
tendront ma voix, et il y aura [autre version : et elles 
deviendront] un seul troupeau, un seul herger » (Jean 
10 : 14-16) . 

Tous ceux qui viennent dans l'organisation de Jé
hovah, et y demeurent, doivent former un troupeau 
uni, qu'ils soient au ciel ou sur la terre. Les paroles 
suivantes de Jésus ont leur application depuis sa venue 
dans le temple, en 1918 : « Toutes les nations seront 
assemblées devant lui. Il séparera les uns d'avec les 
autres, comme le berger sépare les brebis d'avec les 
boucs ; et il mettra les brebis à sa droite, et les houes 
à sa gauche » (Matthieu 25: 32, 33) . 

Il est le Christ, le chef et le dominateur, tout genou 
doit fléchir devant lui et toute langue confesser qu'il 
est le Christ, le Seigneur; que ce soit au ciel ou sur la 
terre, toute la création vivante doit le reconnaître, à 
la gloire du Dieu tout-pùissant (Philippiens 2 :  9-1 1 ) .  

Qu'une créature reçoive l a  vie au ciel ou sur la 
terre, elle doit, en tout cas, reconnaître et adorer J é
hovah comme le seul Dieu véritable et tout-puissant, 
et Christ Jésus comme son Roi et le souverain exécu
teur de sa volonté. Elle doit donc être absolument fi. 
dèle à Dieu. Cette condition précède l'entrée dans la 
vie. Il est tout à fait insensé et contraire à la Bible de 
dire que Dieu reconnaît la fidélité limitée, et que la . 
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« grande multitude » est une classe indifférente, mais 
que Dieu aurait pitié d'elle à cause de sa faible foi et 
l'admettrait malgré tout au ciel. Cette multitude doit 
être conduite et nourrie par Christ Jésus, avant Har
maguédon ; elle doit être placée sous sa protection et 
survivre à Harmaguédon. « Car l'agneau [de Dieu] les 
conduira aux sources des eaux de la vie » (Apocalyp�e 
7 :  17) .  Christ Jésus marche sur la voie sainte et son 
troupeau de brebis, les membres oints de la maison 
royale, le suivent (Esaïe 35: 8-10). Puis le Seigneur 
dit: « Je changerai toutes mes montagnes [des parties 
de l'organisation de Dieu] en chemins, et mes routes 
seront frayées « (Esaïe 49: 11 ) .  

Les « autres brebis », c'est-à-dire la  « grande mul
titude », suivent et, avec les témoins de Jéhovah, 
marchent sur ces routes frayées. Elles sont conduites 
« aux sources des eaux de la vie » et ne devront jamais 
plus avoir soif. Elles ne se rendent plus vers les trous 
d'eau asséchés du cruel système diabolique, mais par 
la grâce de Jéhovah, le Seigneur Jésus-Christ les con
duit vers les « sources d'eaux vives » (Jérémie 2 :  13 ) .  
Lorsque l'Eternel fit retentir la  troisième trompette 
et répandit le troisième fléau ou la troisième coupe, 
les hommes sincères commencèrent à s'éloigner des 
eaux salées (Apocalypse 8 :  10, Il ; 16 : 4) .  Les « eaux 
amères de ce monde » furent ainsi révélées. Puis le 
Seigneur conduisit et conduit encore ceux qui l'aiment 
aux eaux de la vie. 

Allégresse 

La « grande multitude » ne se compose pas de 
« saints de la tribulation ». Ses membres ne sont pas 
développés par la tribulation. Ils sont joyeux, actifs et 
zélés dans le service de Jéhovah et de son royaume. 
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Toute personne cherchant sincèrement Dieu et la jus
tice a certainement été profondément affligée avant 
d'av.oir trouvé le Seigneur, en présence de l'iniquité 
manifeste régnant parmi ceux qui prétendent être des 
disciples de Christ et qui déploient leur activité, en 
son nom, dans les organisations religieuses. Les 
hommes de bonne volonté, au cœur sincère, ont pleu
ré sur les abominations qu'ils ont vu commettre au 
nom du Seigneur, dans tous les systèmes religieux, sur
tout par la horde de la Hiérarchie catholique romaine. 
Mais depuis que le Seigneur Jésus est venu dans le 
temple et a rassemblé ses fidèles auprès de lui, ces 
derniers ont chanté d'allégresse. Beaucoup d'entre eux 
étaient sOl'tis des systèmes d'églises et ils furent très 
heureux lorsqu'ils connurent le Seigneur. Celui-ci les 
a envoyés avec la Bonne Nouvelle et c'est ainsi qu'il 
a éclairé les hommes de bonne volonté, leur montrant 
qu'il a décidé de détruire l'organisation inique et op· 
primante de Satan, pour la remplacer par son gou
vernement de justice. Chaque fois que ce message fut 
accueilli par des cœurs honnêtes et sincères, il y sema 
le contentement et l'allégresse. Ceux qui sont entière
ment dévoués à Dieu et à son royaume ont ce.ssé de 
pleurer. 

« Et Dieu essuiera toute larme de leurs yeux » 

(Apocalypse 7 :  17) . Des larmes furent versées à cause 
des ignominies accumulées sur le saint Nom de Jého
vah, et ce, par des hommes faux qui prétendaient être 
des serviteurs de Dieu, mais déshonoraient son saint 
Nom. Les amis de la justice pleuraient parce qu'ils 
ne comprenaient pas la manière . dont se comportaient 
ces faux sei·viteurs, mais lorsqu'ils reçurent le message 
de vérité, qu'ils apprirent que Jéhovah, par son 
royaume sous Christ, réhabiliterait bientôt son Nom 
que Satan avait toujours souillé et dont ses ser-
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viteurs avaient fait un objet de mépris par le men
songe, la tromperie et les faux prétextes, leurs larmes 
s'arrêtè1·ent de couler et leurs cœurs fuœnt remplis de 
joie, leurs visages s'éclairèrent et ils se tournèrent en-
tièrement vers l'Eternel. 

· 

Même Jean, le Révélateur, « pleura beaucoup » 
jusqu'à ce qu'il fut informé que Christ Jésus réhabi
literait le Nom de Jéhovah, révélerait ses desseins et 
exécuterait ses jugements (Apocalypse 5 :  4) . En 
voyant les desseins de Jéhovah et en les comprenant, 
toute créature sincère se réjouit. C'est dans ce sens 
que les chercheurs sincères de la vérité ont été mal'.· 
qués au front du signe (Ezéchiel 9 :  4) et ont fui vers 
le Seigneur, en pleine connaissance de cause; ils savent 
que toutes les bénédictions viennent de Jéhovah, et 
c'est ainsi qu'il efface toutes leurs larmes. La « ville -
sainte », c'est-à-dire l'm·ganisation de Dieu, descend du 
ciel ; et maintenant la justice doit s'établir pour tou
jours, et ceux qui demeurent en harmonie avec Dieu 
ne pleureront plus désormais (Apocalypse 21: l-4) . 

Que la classe du serviteur oint veuille bien, main· 
tenant, se recueillir un instant et songer aux préroga· 
tives que Jéhovah lui a conférées depuis 1918. La tri• 
hulation qui vient sur l'organisation de Satan a com· 
mencé en 1914, quand le Méchant et ses anges furent 
chassés du ciel. Comprenant qu'il ne lui restait plus 
que peu de temps, Satan s'enflamma de colère et dès 
lors s'est effOl'cé de détruire toute chair (Apocalypse 
12 : 12) ; il réaliserait même ce dessein inique si Jé
hovah ne s'y opposait pas. « A  cause des élus », c'est· 
à-dire, afin qu'ils pussent devenir des témoins pour 

' 

son Nom, Dieu mit fin à la guerre mondiale 
(Marc 1 3 :  20 ; Matthieu 24 : 21, 22) .  Puis l'Eternel dé-
livra son peuple des restrictions qui lui avaient été 
imposées durant la Grande Guerre afin qu'il pflt 
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s'organiser pour le service et l'accomplir. Le comman· 
dement suivant fut alors donné au « reste » :  « Cette 
bonne nouvelle du royaume sera prêchée dans le 
monde entier, pour servir de témoignage à toutes les 
nations. Alors viendra la fin » (Matthieu 24 : 14) . 

Ce témoignage doit être porté, et lorsqu'il sera re
mis, la plus terrible de toutes les détresses viendra. 
Durant ce laps de temps, et peu avant Harmaguédon, 
les témoins de Jéhovah jouissent du privilège de por· 
ter le message de la vérité. Obéissant au commande
ment divin, ils débarrassent la route des pierres qui 
l'encombrent et élèvent une bannière vers les hommes 
sllicères (Esaïe 62: 10) , Les témoins de Jéhovah ac· 
complissent cette œuvre en chantant d'allégresse ; ils 
savent que le Roi est assis sur le trône et que la réha
bilitation du Nom de Jéhovah est proche. Pendant 
qu'ils travaillent, l'ennemi fait les plus grands efforts 
pour les dévorer, parce qu'ils portent le témoignage 
de Jésus-Christ, conformément aux commandements de 
Dieu (Apocalypse 12 : 17) ,  mais aucun genre de persé
cution n'a pu affaiblir le zèle des fidèles. Ils ont con
staté que la main de · Dieu sépare les hommes ; ils ont 
également observé comment, sous le commandement 
de Gog, les « boucs » se rassemblent pour accomplir 
la volonté de Satan, et comment la classe sincère des 
« brebis » se l'assemble en un troupeau, sous le com
mandement du Seigneur; ils s'aperçoivent, enfin, que 
la classe des « autres brebis » est conduite dans la ville 
de refuge, avant que la plus grande de toutes les dé
tresses vienne sur le monde. 

Cette connaissance et ce privilège impliquent, pour 
les témoins de Jéhovah, une plus grande responsabi
lité et l'obligation d'accomplir, avec un zèle et nu 

sérieux accrus, l'œuvre qui consiste à porter le té· 
moignage aux hommes de bonne volonté. Voyant ces 
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choses et les appréciant, ils sont résolus à ne se lais· 
ser arrêter par aucune résistance, ni aucune persécu
tion, dans l'accomplissement fidèle de leur mission. 
Que la Hiérarchie catholique romaine et tous les autres 
membres de la horde infâme de Satan fassent donc 
ce qu'ils veulent . . •  Bientôt cette organisation abjecte 
tombera, et alors les catholiques honnêtes viendront 
grossir les rangs de la « grande multitude ». 

1 



CHAPITRE IX 

Jugement 

E
N envoyant Jésus, son Fils bien-aimé, sur la terre, 
Jéhovah a voulu avant tout et essentiellement 
justifier son Nom. Ce n'est qu'acceasoirement et 

en second lieu qu'il a visé la rédemption et le salut des 
créatures humaines aimant la justice et haïssant l'ini
quité. Ces desseins du Très-Haut sont illustrés et sym
bolisés par son attitilde envers la nation d'Israël, son 
peuple élu, car en envoyant Moïse, son représentant, 
en Egypte, il voulut « racheter Israël pour en former 
son peuple, pour se faire un nom » (2 Samuel 7 :  23 ) .  
C'est en accomplissement de ce texte prophétique que 
Jéhovah envoya sur la terre, qui correspond à l'an· 
cienne Egypte, pour y réaliser ses desseins, Christ 
Jésus que Moïse avait préfiguré. Jésus devait tout 
d'abord prouver qu'il était bien qualifié pour exécuter 
la volonté du Très-Haut, et à cet effet, il fut soumis à 
une épreuve de trois années et demie durant laquelle 
il se montra parfaitement fid6le à Dieu en toutes 
choses. « Après avoir été élevé à la perfection, il est 
devenu pour tous ceux qui lui obéissent l'auteur d'un 
salut éternel » (Hébreux 5 :  9) . Jéhovah a fait de Jé
sus le · Roi du monde, le Rédempteur de l'humanité, 
le grand Exécuteur de ses décisions et le Justificateur 
de son Nom. C'est à Christ qu'il adresse ces paroles : 
« Tu as aimé la justice, et tu as haï l'iniquité ; c'est 
pourquoi, ô Dieu, ton Dieu t'a oint d'une huile de 
joie au-dessus de tes collègues [ ( Ostervald et Synodale)
tes pareils, tes semblables] » (Hébreux 1 :  9; Psaume 
45 : 8) . C'est à Jésus également qu'il a confié le pou-
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voir de juger tous les litiges qui surgissent entre lui, 
Jéhovah, et ses créatures (Jean 5 :  22-27) . 

Jéhovah est le Dieu vrai et tout-puissant, tandis 
que Satan n'.est qu'un dieu qui parodie, un faux dieu, 
jaloux des prérogatives de Jéhovah et prêt à tous les 
crimes pour la réalisation de ses desseins. Le Nom 
de Jéhovah est synonyme de Bien, alors que celui de 
Satan est synonyme de Mal. La question en litige qu'il 
s'agit de résoudre est la suivante: Satan pourra-t-il 
amener toutes les créatures à se détourner de Jéhovah 
et à le maudire, ou en restera-t-il, au moins, quelques
unes qui, même au milieu des épreuves, demeureront 
fidèles et dévouées à Dieu? Le Très-Haut est-il ca
pable de susciter des hommes qui garderont leur 
pleine loyauté envers lui? La loi immuable de l'Eter
nel est que sont voués à la mort ceux qui préfèrent 
suivre Satan, le faux dieu, dans la pratique de l'injus
tice, tandis que sont promis à la vie éternelle ceux qui 
font preuve de fidélité et de loyauté envers Jéhovah. 
Ces derniers constituent « un peuple pour son Nom ». 
Le litige qui l'oppose à Satan, implique la justifica· 
tion de son Nom et de sa Parole qu'afin de prouver 
sa suprématie il doit mettre hors d'inculpation. Son 
Justificateur, le Juge et !'Exécuteur des auêts divins, 
n'est autre que Christ Jésus. 

Le temple de Dieu est son organisation principale 
dont Christ Jésus est le Chef, la pierre angulaire et de 
fondation. (Nous avons expliqué en détail ce qu'est 
ce temple dans le livre Justification, tome III, pp. lll 
et suivantes, éd. angl.) Lorsque Jésus monta au ciel 
après sa résurrection, il devint le Juge de toutes choses 
et le Roi du monde, mais pour inaugurer son règne 
et commencer à rendre ses arrêts, il lui fallut atten
dre le temps fixé par le Très-Haut. Les Ecritures et les 
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faits eux-mêmes montrent que Christ fut couronné 
Roi en l'année 1914 et que le gouvernement du monde 
lui fut confié alors que s'exerçait (et que s'exerce en· 
core) le pouvoir de Satan (Psaume 2 :  6 ;  110 :  1, 2 ) .  Il 
est, de même, bien établi qu'en 1918, Christ Jésus, le 
grand Juge, vint au temple de Dieu, et que depuis 
cette époque il y rend ses arrêts, et il ne cessera pas 
de le faire avant la fin de la bataille d'Harmaguédon. 
Dans ce temple, Christ Jésus est entouré de la gloire 
de son Père. « Lorsque le Fils de l'homme viendra dans 
sa gloire, avec tous les anges, il s'assiéra sur le trône 
de sa gloire. Toutes les nations seront assemblées de
vant lui. Il séparera les uns d'avec les autres, comme 
le berger sépare les brebis d'avec les houes » (Mat· 
thieu 25 : 31, 32) . Telle est la vision spirituelle suggé
rée par le texte sacré de la glorieuse cour de justice 
présidée par le Seigneur. 

Ordre 

Les Ecritures précisent l'ordre dans lequel sont 
rendus les arrêts de Christ Jésus dans le temple. Ils 
visent tout d'abord la « maison de Dieu », c'est-à-dire 
les hommes qui se sont consacrés à Dieu pour faire 
sa volonté, qui sont engendrés de son esprit, appelés 
à la vocation céleste et candidats à une place dans le 
royaume (1 Pierre 4 :  17) .  Les égoïstes sont condam· 
nés, 'chassés du royaume et jetés dans les ténèbres du 
dehors', car ils constituent la classe du « méchant ser· 
viteur » qui est vouée à la destruction. Les fidèles, au 
contraire, sont accueillis dans le temple, admis dans 
l'organisation capitale de Dieu; ils reçoivent l'onction 
de l'Eternel et forment la classe du « serviteur fidèle 
et prudent » laquelle a reçu de Jésus la charge de 
veiller aux intérêts terrestres du royaume, de porter 
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témoignage en faveur de Jéhovah et de représenter le 
Christ sur la terre (Matthieu 13 : 41-43 ; 24 : 45-51) .  

Les serviteurs oints de l'Eternel ont pour mission 
d'aller· à travers les nations 'prêcher l'évangile du 
royaume pour servir de témoignage à tous les peuples, 
afin de les mettre en mesure de choisir, en toute con· 
naissance de cause, entre Dieu et Satan. Une fois cette 
mission entièrement remplie, la bataille d'Harmagué
don sera livrée (Matthieu 24: 14, 21) .  Par la procla
mation de cette « bonne nouvelle du 1·oyaume » Jésus 
rassemble devant lui les peuples ; il entreprend alors 
de séparer les bons d'avec les méchants. Il place « à 
sa droite » les hommes de bonne volonté qui forment 
la classe de Jonadab et qu'il appelle ses « brebis » ;  
mais les ennemis de Jéhovah et de son royaume, qui 
se sont volontairement rangés aux cotés de Satan, sont 
placés à · sa gauche avec les réprouvés. Que les hu
mains ne s'en prennent qu'à eux-mêmes du sort qu'ils 
connaîtront, car Jéhovah leur fait proclamer la vérité 
concernant son royaume, ils sont donc pleinement res
ponsables de la conduite qu'ils adoptent après avoir 
entendu le divin message. Les témoins de Jéhovah, 
eux, devront répondre de la fidèle exécution de 
l'œuvre du témoignage (Ezéchiel 3 :  13-21) . Christ 
Jésus arrêtera définitivement le sort de chaque créa• 
ture, car Dieu lui a remis tout jugement (Jean 5 :  
22, 27) .  

Satan a déjà été condamné à la destructiQn éter
nelle et tous ceux qui persisteront à le soutenir seront 
également anéantis. Notons que parmi ceux-là le Sei• 
gneur cite, tout particulièrement, les hypocrites et Je 
« méchant serviteur » (Psaume 145 : 20) ; et par les 
hypocrites, il faut entendre les conducteurs des orga; 
nisations religieuses qui prétendent servir Dieu alors 
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qü'ils sont, en réalité, dévoués au Démon. Les Ecri· 
tures spécifient que ces hommes seront exterminés 
les premiers, à Harmaguédon, et qu'ensuite, la destruc
tion de tous les autres éléments de l'organisation sata· 
nique suivra (Apocalypse 19 : 19-21) . Satan sera con� 
traint d'assister à cette destruction, puis il sera, à son 
tour, anéanti par le Seigneur Jésus, le grand Exécuteur 
des arrêts de Jéhovah, et la terre sera ainsi purifiée 
(Apocalypse 20 : 1-3 ; Hébreux 2 :  14) . L'extermination 
de Satan et de ses alliés contribuera à la justification 
du Nom du Très-Haut en établissant, indiscutablement, 
que c'est à Dieu qu'appartient la toute-puissance et 
que Satan a menti en se prétendant le plus fort. 

D'Abel à Jean-Baptiste, quelques hommes firent 
preuve d'une constante loyauté envers Jéhovah et re· 
çurent ainsi son approbation. Ils moururent dans la 
foi et resteront dans cet état jusqu'à l'achèvement de 
la maison royale, époque à laquelle ils ressusciteront 
des morts. Ils retrouveront alors la vie et recevront 
toutes les perfections afin de remplir, en tant que re
présentants du Christ, les rôles les plus élevés dans le 
royaume de Dieu sur la terre (Hébreux 1 1 :  1-40 ; 
Psaume 45 : 16) . Ces fidèles contribueront également 
à la justification du Nom de Jéhovah. Mais c'est Jésus, 
l'homme parfait, qui, pour s'être montré fidèle et 
pleinement obéissant au Très·Haut jusque dans la 
mort la plus ignominieuse, est le grand Justificateur 
de la Parole de Dieu et de son saint Nom. C'est pour 
cette raison qu'il a reçu le commandement de l'orga· 
nisation du Tout-Puissant dont les membres présents 
dans la maison royale des cieux justifient, eux aussi, 
Jéhovah, comme le font également, par leur dévoue
ment à Dieu et à son Roi, les créatures de bonne vo· 
lonté formant la classe de Jonadab. Alors se produira 
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la résurrection des morts et leur jugement durant le 
règne de Christ (Jean 5 :  27-29) ;  et l'humanité en
tière, par sa fidélité et son dévouement au Seigneur 
pendant qu'il rendra ses arrêts, portera témoignage 
en faveur de la suprématie de Jéhovah et glorifiera 
son Nom. Tous les hommes fidèles disposeront alors 
des richesses que leur réserve le Tout-Puissant ; ils 
vivront éternellement sur la terre dans l'abondance et 
dans la paix, dans la prospérité et le bonheur (Psaume 
67 : 6, 7) . 

Les « boucs » manifestent actuellement leur oppo
sition à Dieu et à son royaume en persécutant les té
moins de Jéhovah. Parmi les plus acharnés de ces per
sécuteurs, mentionnons les bigots, le clergé de la Hié
rarchie catholique romaine et d'autres conducteurs 
religieux. Pour empêcher les témoins de Jéhovah de 
proclamer aux peuples le message du royaume, ils 
n'hésitent pas à les faire arrêter et jeter en prison, 
ils agissent donc comme de véritables représentants de 
Satan. C'est à ces infâmes persécuteurs, qu'il compare 
à des boucs, que s'adresse le Seigneur lorsqu'il dit : 
« Retirez-vous de moi, maudits ; allez dans le feu éternel 
[symbole d'une destruction qui n'a point de fin] qui 
a été préparé pour le diable et pour ses anges. » Mais 
les hommes qui sont de bonne volonté à l'égard de 
Dieu et de son royaume apportent aide, soutien et 
réconfort aux témoins de Jéhovah, collaborant avec 
eux dans la proclamation du message de vérité. Aussi 
Christ Jésus, le grand Juge, leur accorde-t-il la récom
pense promise aux bons serviteurs et leur dit : « Venez, 
vous qui êtes bénis de mon Père ; prenez possession 
du royaume qui vous a été préparé dès la fondation 
du monde » (Matthieu 25 : 34) .  Ces créatures fidèles 
vivront ainsi éternellement sur la terre. 

-
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La connaissance des desseins du Très-Haut doit 
permettre à chaque créature humaine de décider de 
l'attitude qu'elle adoptera. Vous rangerez-vous aux 
côtés de Satan, ou prendrez-vous le parti de Jéhovah, 
de Christ son Roi et de son royaume? Tel est le choix 
qui s'impose à vous. 





CHAPITRE X 

Devoir et résultats 

JEHOVAH est juste envers toute la création. 'La 
justice est la hase de son trône' (Psaume 89 : 14 ; 
Apocalypse 1 5 :  3 ) .  « Dieu ne fait point acception 

de personnes » (Actes IO : 34) . Il a laissé subsister Sa
tan et lui a permis de déployer tous ses efforts pour 
tenter de triompher dans son défi arrogant, mais i1 a 
chargé ses témoins de proclamer son message de vé
rité et il manifestera finalement sa puissance suprême 
(Exode 9: 16) . Peu avant la bataille d'Harmaguédon, 
il ordonne d'intensifier la publication de son mes;;age 
afin que chaque créature soit pleinement mise en me
sure de choisir entre Dieu et Satan. Quant à celles qui 
sont mortes dans l'ignorance de la vérité, elles ressus
citeront afin de pouvoir parvenir à la connaissance de 
la Parole divine et fixer elles-mêmes leur destinée. Le 
Seigneur vous a favorisé en vous permettant d'ap
prendre la vérité. Mais il vous a imposé un devoir. 
Quel est-il? Ces paroles du prophète vont vous le dire : 
« Avant que le décret s'exécute et que ce jour passe 
comme la balle, avant que la colère ardente de l'Eter
nel fonde sur vous, avant que le jour de la colère de 
l'Eternel fonde sur vous ! Cherchez l'Eternel, vous 
tous, humbles du pays, qui pratiquez ses ordonnances !
Recherchez la justice, recherchez l'humilité ! Peut
être serez-vous épargnés au jour de la colère de l'Eter
nel » (Sophonie 2 :  2, 3 ) .  

« Recherchez l'humilité », dit le texte biblique, 
c'est-à-dire, accueillez l'enseignement qui vous est don
né, écoutez avec joie la parole de vérité, efforcez-vous, 
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avec ardeur, de la comprendre et étudiez ·les Ecritures 
afin de connaître toujours mieux la volonté divine. 
Pour parvenir à cette connaissance, ne négligez aucun 
des moyens mis à votre disposition par l'Eternel, et 
c'est ainsi que vous obéirez avec humilité à ses instruc
tions. Il ne suffit pas d'écouter la parole de vérité et 
de se ranger aux côtés de Jéhovah et de son royaume, 
vous devez persévérer aux côtés du Seigneur et, pour 
cela, accroître sans cesse votre connaissance et votre 
compréhension des desseins divins tels que les révèle 
la Parole. 

· 

Il ne faut pas se borner à connaître, rn esprit, la 
parole de vérité; il faut aussi « rechercher la justice », 
c'est-à-dire faire le bien et pratiquer les commande
ments de Dieu, enseignés par les Ec1itures. « Ce que 
l'Eternel demande de toi, c'est que tu pratiques la jus
tice, que tu aimes la miséricorde, et que tu marches 
humblement · [dans l'obéissance] avec ton Dieu »
(Michée 6 :  8 ) .  Le premier et le plus grand comman
dement est d'aimer Dieu, et l'on ne manifeste cet 
amour qu'en gard�nt ses commandements. Sachez 
donc ce qu'attend de vous le Seigneur afin de pouvoir 
lui témoigner votre amour, et quoi qu'il vous de
mande, faites-le, et faites�le avec joie. Le second com
mandement est d'aimer son prochain ou son sem
blable qui est de bonne volonté (Matthieu 22 : 39) .  
C'est pourquoi l a  connaissance que vous avez obtenue 
de Jéhovah et de ses desseins, transmettez-la à votre 
prochain afin que lui aussi puisse parvenir · aux ri
chesses que réserve Jéhovah à ceux qui le servent et 
sont dévoués à son royaume. ·Prenez donc note avec 
le plus . grand soin des commandements de Dieu et
conformez-y votre vie. 



c Que celui qui entend dise: Viens ,. Page 343 
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Fuir 
Parmi les personnes qui liront ces lignes, beau

coup, sans doute, ont été longtemps dans les ténèbres 
du fait des manœuvres de Satan et de ses agents dont 
les agissements s'exercent frauduleusement sous le 
nom de Christ. A ses fidèles disciples Jésus a dit : « A 
vous, le mystère du royaume a été révélé » (Marc 4 :  
11, version Synodale) .  Et ce mystère est le Christ, tête 
et corps, Jésus étant la p1·incipale pierre angulaire et 
de fondation visée par ces paroles du Maître : 'Sur ce 
rocher [pierre] je bâtirai mon église.' Mais la maison 
royale comprend encore 144.000 autres membres que 
les Ecritures comparent à des « pierres vivantes » et 
appellent l' « église » (Colossiens 1 :  26, 27 ; 1 Pierre 
2 :  2-9 ) .  Satan, de son côté, a créé et développé le 
« mystère de l'iniquité » et de l'injustice qui s'oppose 
à Dieu et à son royaume ( 2 Thessaloniciens 2 :  4-8) .  
C'est ce « mystère de l'iniquité » que le Démon cherche 
à substituer au royaume de Jéhovah. La Hiérarchie 
catholique romaine prétend représenter officiellement 
Dieu sur la terre, elle constitue donc l'élément ·essen
tiel de ce que l'on appelle la « chrétienté ». Ajoutons 
que les diverses nations de cette « chrétienté » se sont 
associées pour former la « Société des Nations » en 
qui les religions veulent voir « l'expression politique 
du royaume de Dieu sur la terre ». Mais la vérité 
est tout autn� et cette Société des Nations aussi bien 
que la Hiérarchie catholique romaine, qui est la hase 
même d�s organisations religieuses qu'elle domine de 
sa puissance et dont l'influence s'exerce également 
dans le domaine politique, sont les principaux enne
mis de Dieu et de son royaume. Les nations membres 
cle la Ligue l'ont érigée en lieu et place du royaume 
de Dieu et les organisations religieuses encoura11:ent 
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et bénissent leurs efforts pour l'installer dans « le lieu 
saint », déclarant que « la Société des Nations est la 
seule lumière du monde ». Mais n'oublions pas que 
cette affirmation est contraire à la parole de Jésus 
qui a dit: « Je suis la lumière du monde » (Jean 9: 5) . 

Abomination 

« La voie du méchant est en abomination à l'Eter
nel » (Proverbes 15 : 9, vers. Synodale) .  Satan est le 
prince du mal et tout ce que lui-même et son organisa
tion cherchent à substituer au royaume de Dieu consti· 
tue, également, une abomination pour le Très-Haut. Il 
en est particulièrement ainsi de la Société des Nations 
qui est leur œuvre et c'est pourquoi le prophète Da
niel et Jésus ont dit que l'abomination de la déso· 
lation est établie en lieu saint où elle ne devrait pa·s 
être (Daniel 11 : 31;  12 : 11) .  A toutes les créatures de 
bonne volonté, le Seigneur Jésus adresse maintenant 
cet avertissement qui doit être transmis à tous les 
peuples de la terre : « C'est pourquoi, lorsque vous 
verrez l'abomination de la désolation, dont a parlé le 
prophète Daniel, établie en lieu saint, - que celui 
qui lit fasse attentfon ! - alors, que ceux qui seront 
en Judée fuient dans les montagnes. Car alors, la dé
tresse sera si grande qu'il n'y en a point eu de pa· 
reille depuis le commencement du monde jusqu'à 
présent, et qu'il n'y en aura jamais » (Matthieu 24 : 
15, 16, 21) . 

Quelles sont les montagnes dont il est question ici? 
Rép·ondons qu'il s'agit de l'organisation de Jéhovah 
commandée par Christ Jésus, Dieu étant le GRAND 
ROCHER ou « Montagne » et Christ Jésus, chef de 
l'organisation capitale de Dieu, étant également « une 
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grande montagne ». L'Eternel commande donc aux 
hommes de bonne volonté de fuir vers le royaume 
de Dieu gouverné par Chdst, car c'est en ce royaume 
que réside la seule espérance de l'humanité, il est 
l'abii où doivent se réfugier ceux qui veulent être 
sauvés. Il n'est pas possible de demeurer dans l'or
ganisation de Satan et d'échapper aux fléaux qui 
s'abattront sur le monde à Harmaguédon. Hâtez-vous 
donc de fuir dans les montagnes et montez pour cela 
dans le « char » de Celui qui est plus grand que Jéhu, 
c'est-à-dire, joignez-vous à l'organisation de l'Eternel 
administrée par Christ Jésus. 

Mais lorsque vous aurez suivi ce conseil, il vous 
faudra encore continuer à observer les commande
ments de Dieu si vous voulez être épargné et échap
per à la catastrophe finale qui déferlera sur l'univers 
à la bataille d'Harmaguédon. C'est pourquoi l'Eter
nel vous exhorte à 'rechercher la justice et l'humilité, 
et peut-être serez-vous épargnés au jour de la colère 
de Dieu'. Mais si vous n'obéissez pas au Tout-Puissant, 
vous ne jouirez pas de sà protection durant la bataille 
d'Harmaguédon, car, selon !'Ecriture, seuls survivront 
à cette grande bataille ceux qui appartiennent à l'or
ganisation de Dieu dirigée par Christ et qui restent 
fidèles au Seigneur. Certains demanderont peut-être 
comment il est possible de connaître les commande
ments de Jéhovah et de savoir ce qu'ils doivent faire. 
La réponse est facile : il suffit d'étudier la Parole de 
Dieu qui révèle ses desseins envers ses créatures. La 
venue de Jésus au temple, en 1918, marque la date 
à partir de laquelle il a plu à Jéhovah de dévoiler 
ses desseins à ceux qui le cherchent avec ardeur et 
le servent avec dévouement. Dans sa· grâce, le Seigneur 
a même pourvu à la publication d'ouvrages qui con
tiennent son message et apportent la vérité aux hu-
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mains. Aux dernières pages de ce livre vous trouverez 
la liste complète des ouvrages qui vous permettront 
de trouver dans la Bible les textes dont la connais
sance vous est indispensable · et qui élucideront vos 
questions. Procurez-vous donc ces ouvrages et étudiez. 
les en même temps que la Bible. Ils ne vous apportent 
pas l'opinion d'un homme, mais vous permettent, 
à l'aide des textes bibliques appropriés, d'être éclairés 
sur ce qu'il importe de connaître à l'heure actuelle; 
en agissant ainsi, vous obéirez aux commandements 
de Jéhovah. 

« Viens » 

L'un des commandements divins s'applique spé
cialement au temps présent; le voici : « Cette bonne 
nouvelle du royaume sera prêchée dans le monde en
tier, pour servir de témoignage à toutes les nations. 
Alors viendra la fin » (Matthieu 24 : 14) .  Pour obéir 
à ce commandement, de fidèles créatures, hommes et 
femmes, vont de porte en porte, offrir les ouvrages 
qui contiennent le message du royaume. Et lorsque 
vous vous serez rangé du côté de l'organisation divine, 
lorsque vous vous serez réfugié dans le royaume de 
l'Eternel, vous aurez aussi le privilège et le devoir de 
transmettre à tous ceux qui désirent l'entendre la pa
role de vérité. Vous vous joindrez donc aux témoins 
de Jéhovah pour « prêcher la bonne nouvelle <lu 
royaume ». 

Christ Jésus est le grand Esprit et le Chef de 
l'organisation capitale de Jéhovah, et ses disciples, 
membres de sa maison royale, sont symboliquement 
appelés « l'épouse ». L'harmonie la plus complète 
règne parmi eux et tous agissent d'un même cœur 
pour la gloire de Jéhovah. C'est pourquoi il est écrit :  
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« Et !'Esprit et l'épouse disent : Viens. Et que celi i i  
qui entend dise : Viens. Et que celui qui a soif vienne ;  
que celui qui veut prenne de  l'eau de  la  vie, gra
tuitement » (Apocalypse 22 : 17) . Ce sont les hommes 
de bonne volonté, ceux qui ont fui vers la cité de 
refuge, les « autres brebis » du Seigneur, la classe de 
Jonadab, qui entendent ce message du royaume de 
Dieu. Et le Seigneur leur adresse ce commandement : 
« Que celui qui entend dise : Viens. » La classe de 
J onadab est ainsi spécialement invitée à proclamer à 
autrui le message du royaume afin de manifester son 
amour pour le Très-Haut et pour que « celui qui veut» 
puisse venir et prendre « l'eau de la vie, gratuitement ». 
Jéhovah, l'inépuisable source de richesses insondables, 
offre maintenant à tous ceux qui aspirent à la vie 
éternelle les moyens de parvenir à la compréhension 
de la vérité. Si vous aimez le Très-Haut, vous obéirez 
à ses commandements en continuant avec ardeur à 
proclamer aux nations cette bonne nouvelle que le 
royaume est arrivé et qu'il constitue l'unique espé· 
rance du monde. Et si vous aimez également votre 
prochain, apportez lui avec joie le message de vérité 
afin qu'il puisse recevoir les bénédictions de l'Eternel 
et parvenir aux richesses que Dieu réserve à ceux 
qui l'aiment. 

Accomplissement 
Il est certain que les desseins de Jéhovah seront 

pleinement accomplis, car le Seigenur a dit: « Je l'ai 
conçu, et je ]'exécuterai. » « Ma parole . . .  ne retour· 
nera point à moi . . .  sans avoir exécuté ma volonté » 
(Esaïe 46 : 11 ; 55 : 11 ) .  Tous ceux qui ont confiance 

en Dieu savent que rien ne saurait empêcher l'ac
complissement exact dè ses promesses. Puisqu'il en 
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est ainsi, comment quelqu'un peut-il, ne fût-ce que 
pour un temps, s'attacher aux vaines conceptions de 
créatures humaines imparfaites? Seul, l'insensé est 
capable d'agir de la sorte, en pensant en lui-même :  
« II n'y a pas de Dieu. » « Tout homme prudent agit 
avec connaissance, mais l'insensé fait étalage de foJie. 
La pauvreté et la honte sont le partage de celui qui 
rejette la cqrrection, mais celui qui a égard à la ré
primande est honoré » (Proverbes 13 :  16, 18) . Si vous 
vous êtes attaché aux doctrines humaines, le Seigneur 
vous blâme maintenant par sa parole, mais il vous 
offre en même temps l'occasion de connaître la vérité 
et de bénéficier des grandes richesses qu'il réserve à 
ceux qui l'aiment et le servent avec dévouement. 

La volonté et les desseins de Dieu sont exprimés 
dans sa parole sur laquelle nous pouvons toujours 
nous reposer avec confiance. Aussi Jésus a-t-il invité 
ses disciples à prier sans cesse le Tout-Puissant: 
« Que ta volonté soit faite sur la terre comme au ciel. » 
Ces prières ne sauraient affecter, sans doute, la ré
alisation des desseins de Dieu, mais elles mettent les 
créatures en de telles dispositions d'esprit qu'elles 
maintiennent leur amour constamment élevé vers Dieu 
et son royaume. 

Lorsque, entraîné par la convoitise, Satan se fut 
rebellé contre Dieu et qu'il eut provoqué la mort du 
genre humain, Jéhovah promit de susciter une « pos
térité » qui régénérerai� et ramènerait à la vie tous 
ceux dont la loyauté envers lui se révélerait in
ébranlable même au milieu des plus grandes épreuves; 
Cette postérité promise est le Christ, tête et corps, 
dont la manifestation a réalisé la promesse divine. 
Chacun des membres de la maison royale prouve son 
intégrité devant Dieu pour hériter ensuite des ri
chesses de l'immortalité et demeurer avec Christ Jésus 
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(Apocalypse 20 : 4 ) .  C'est pour eux qu'il est écrit : 
« . . • afin que Dieu illumine les yeux de votre cœur, 
pour que vous sachiez quelle est l'espérance qui s'at
tache à son appel, quelle est la richesse de la gloire 
de son héritage qu'il réserve aux saints, et quelle est 
envers nous qui croyons l'infinie grandeur de sa puis
sance, se manifestant avec efficacité par la vertu de 
sa force » (Ephésiens 1 :  18, 19) . 

Avant le premier avènement du Seigneur Jésus 
quelques hommes, résistant au Démon, étaient restés 
fidèles à Dieu et étaient morts dans la foi. Les noms 
de quelques-uns de ces hommes intègres sont cités 
au onzième chapitre de !'Epître aux Hébreux. Bien
tôt, ils ressusciteront, recevront toutes les perfections 
et deviendront les « princes » ou les représentants 
visibles du royaume terr�stre (Psaume 45 : 17 ;  Esaïe 
32 : 1 ) .  Ils jouiront éternellement des richesses et des 
honneurs que leur réserve le Très-Haut, car tel est 
son dessein. 

Dieu a déclaré qu'il a fait l'homme pour la terre, 
et la terre pour l'homme obéissant {Esaïe 45 : 12, 18) . 
La terre sera certainement le séjour éternel des hu
ID!lins qui y vivant actuellement manifestent leur fi
délité envers le Seigneur. Les vivants sont jugés les 
premiers ; quant- à ceux qui sont morts dans l'igno· 
rance du message de vérité, ils seront ressuscités afin 
d'être mis en mesure de prouver leur loyauté envers 
Jéhovah, et s'ils se montr_ent fidèles, ils jouiront sur 
la terre d'une vie éternelle et d'infinies richesses, con
formément aux promesses de Jéhovah (Jean 8 :  51 ; 
1 1 :  26) .  

. 

Partout, les hommes rendent Dieu responsable des 
maux qui les affligent; ils agissent ainsi dans l'igno
rance de ses desseins. Beaucoup disent : Pourquoi 
Dieu nous laisse-t-il tant souffrir? « 0 homme, toi 
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plutôt, qui es-tu pour contester avec Dieu? Le vase 
d'argile dira·t-il à celui qui l'a formé : Pourquoi m'as
tu fait ainsi ? Et que dire, si Dieu, voulant montrer 
sa colère et faire connaître sa puissance, a supporté 
avec une grande patience des vases de colère formés 
pour la perdition, et s'il a voulu faire connaître la 
richesse de sa gloire envers des vases de miséricorde 
qu'il a · d'avance préparés pour la gloire ? » {Romains 
9 :  20, 22, 23) . 

Dieu mettra tout homme en mesure de choisir 
entre Satan et la mort, ou la fidélité envers Jéhovah 
et la vie éternelle. Qui choisirez-vous? 

Etudiez les Ecritures pour recevoir l'approbation 
du Seigneur et parvenir à la connaissance de Dieu ·et 
de Christ, car telle est la voie de la vie éternelle 
(2 Timothée 2 :  15) . Voici ,que s'ouvrent les portes 
du royaume de Dieu et qu'àpparaissent déjà aux yeux 
des hommes ses inconunensurables trésors. Saluons 
donc l'avènement de ce règne qui écrasera prochaine· 
ment tous ses adversaires. Ceux qui se fient aux pro
messes de Jéhovah savent qu'il en est ainsi. Le jour 
de l'extermination totale de l'organisation de Satan 
est arrivé. L'apôtre Pierre fut un des fidèles qui 
annonça le dessein du Tl'ès-Haut de détruire tons les 
méchants ; c'est pourquoi il a écrit : « Attendant et 
hâtant l'avènement du jour de Dieu, jour à cause 
duquel les cieux enflammés se dissoudront et les élé
ments embrasés se fondront? Mais nous attendons, 
selon sa promesse, de nouveaux cieux et une nouvelle 
terre, où la justice habitera » (2 Pierre 3 :  12, 13) . 

Les « nouveaux cieux » sont composés de Christ 
Jésus et des membres de sa maison royale. Quant à 
la « nouvelle terre », elle sera composée d'hommes 
fidèles qui représenternnt Dieu sur la terre, - dont 
certains ont été nommés au onzième chapitre de 
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l'épître aux Hébreux, - et en seront les gouverneurs 
visibles. Il n'y aura pas de « rétablissement » d'an
ciennes choses ; tout sera nouveau, ainsi qu'il est écrit : 
« Et j'entendis du trône une forte voix qui disait : 
Voici le tabernacle de Dieu avec les hommes ! Il ha. 
bitera avec eux, et ils seront son peuple, et Dieu lui. 
même sera avec eux. Il essuiera toute larme de leurs 
yeux, et la mort ne sera plus, et il n'y aura plus ni 
deuil, ni cri, ni douleur, car les premières choses 
ont disparu. Et celui qui était assis sur le trône dit : 
Voici, je fais toutes choses nouvelles [ (version angl. 
de W eymouth) je recrée toutes choses J .  Et i] dit : 
Ecris ; car ces paroles sont certaines et véritables » 

(Apocalypse 21 : 3-5) . 
Par l'accomplissement de ces choses, conformément 

aux desseins de Dieu, le Nom et la Parole de Jéhovah 
seront pleinement justifiés. La création entière saura 
que le Très-Haut est la source de toute richesse · et 
de toute gloire et qu'il récompense ceux qui lui 
obéissent en leur accordant la vie étei·nelle, en les 
enrichissant généreusement de sa bénédiction qu'il ne 
fait suivre d'aucun chagrin (Proverbes 10 : 22) . Tous 
les humains obéissants jouiront éternellement des 
biens que leur réserve l'Eternel ; ils vivront en une 

paix et un bonheur sans fin. Et tout ce qùi 
respire chantera partout et toujours la 

gloire et les louanges du Très-Haut 
dont Je Nom est 

J E H O V A H  

(Psaume 150) . 
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Des richesses qui vous seront utileq
au jour très proche d� la colère du Dieu

tout-pmssant 

T
ous les biens d'ici-bas ne seraient d'aucune
utilité à leurs possesseurs, quand la terre 
se fondra d'épouvante. « Ni leur argent ni 

leur or ne pourront les délivrer, au jour de la 
fureur de l'Eternel » (Sophonie 1 :  18} . 

POURQUOI HESITER ENCORE ? 
à dépenser quelques francs pour acquérir les 
livres ci-après qui sont un véritable trésor. 

JUSTIFICATION (2 vol.) 
LA HARPE DE DIEU 
LUMIERE (2 vol.) 
PROPHETIE 
CREATION 

RECONCILIATION 
DELIVRANCE 
GOUVERNEMENT 
V I E  
RICHESSES 

Pour des causes . techniques nous avons reproduit ci· 
contre en couleurs, les ouvrages publiés par La Tour de 
Garde, avec le cliché provenant du bureau central de 
Brooklyn. C'est pourquoi les titres sont en anglais, mais 
nous avons ceux de ces ouvrages qui sont mentionnés 
ci-dessus en français. 

Ces volumes de 350 pages environ, reliés 
toile, gaufrés, et illustrés, coûtent franco en 
France 6 fr., en Belgique 8 fr., en Suisse 1 fr. 25, 
aux U. S. A. 35c. 

Pour recevoir gratuitement le catalogue illustré com
mentant les ouvrages du Juge Rutherford, écrivez à 

LA TOUR DE GARDE 
France : 129, Faubourg Poissonnière, Paris IX 
Belgique : 66, rue de l'intendant, Bruxelles 
Suisse: 39, Allmendstrasse, Berne 
U. S. A. : 117, Adams St., Brooklyn, N. Y. 
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La vérité aujourd'hui 
accessible à tous 

L
ES HOMMES de bonne volonté les plus 
pauvres peuvent connaître la vérité, acqué
rir des grandes richesses spirituelles, et sa

voir quels sont les desseins divins concernant 
les destinées de l'humanité, grâce aux brochures 
du Juge Rutherford dont voici quelques titres : 

Le Royaume, 
un refuge dans la détresse 

Où sont les morte 'i' 
Le juste souverain 
Le redressement du monde 

est-il possible ? 
Peuple favorisé 

Cause de la mort 
Le Royaume 

l'espérance du monde 
L'au-delà 
Sa V engeance 
Ciel et Purgatoire 

Ces brochures de 64 pages qui traitent des 
sujets bibliques de la plus grande importance, 
et dont les couvertures coloriées sont reproduites 
ci-contre, coûtent en France 75 cts., en Belgique 
1 fr., en Suisse 25 cts., aux U. S. A. Sc. -
Les 10 brochures en France franco 7 francs, en 
Belgique 9 fr., en Suisse 2 fr. Les 5 brochures 
en France franco 3.50, en Belgique 4.50, en 
Suisse 1 franc. 

Demandez notre catalogue-dépliant illustré à 

LJA TOUR DE GARDE 

France : 129, Faubourg Poissonnière, Paris IX 
Belgique : 66, rue de l'intendant, Bruxelles 

uisse: 39, Allmendstrasse, Berne 
U. S. A. : 117, Adams St., Brooklyn, N. Y. . 
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Ce qu'aucun livre ne publie 

L
ES prophéties bibliques sont

. 

aujourd'hui 
révélées en si grande abondance que La 

· Toùr de Garde ne peut publier àssez de
livres pour les faire connaître toutes au grand 
public. 
MAIS UN PERIODIQUE BI-MENSUEL de seize 
pages intitulé 

LA TOUR DE GARDE 
publie régulièrement des articles expliquant 
clairement les anciennes prédictions divines. 
Ces études sont écrites par le Juge Rutherford 
qui est la plus haute autorité du monde en la 
matière. 

·« La Tour de Garde » ne fait pas de publicité
commerciale; et n'engage aucune controverse sur 
des questions politiques, économiques ou reli
gieuses. Elle ne défend que la cause de Jéhovah 
et de son gouvernement dirigé par Christ Jésus. 
Ses pages contiennent des flots de lumières des
tinés à instruire, guider et réconforter ceux qui 
ont pris position pour Dieu et son Fils, le Maître 
légitime de la terre, et désirent persévérer dans 
cette voie. 

L'abonnement pour nn an coûte en France 
30 fr., en Belgique 30 fr., en Suisse 6 fr. et aux 
U. S. A. $ 1.-. Ecrivez à 

LA TOUR DE GARDE 
France : 
Belgique : 
Suisse: 
U. S. A. : 

129, Faubourg Poissonnière, Paris IX 
66, rue de l'intendant, Bruxelles 
39, Allmendstrasse, Berne 

117, Adams St., Brooklyn, N. Y. 
Les pauvres du Seigneur sont priés de demander les 
conditions spéciales aux éditeurs. 
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. Les 
tant 

J ournaux et périodiques 
que mondains religieux 

n'ont pas publié l'unique bonne nouvelle c'est-à-dire la 
réponse à la question angoissante que se posent toutes 
les créatures, concernant la vie et le bonheur éternels. 
Quoique prévenus, ils n'ont pas dit à leurs lecteurs que 
le Dieu des cieux et de la terre a instauré un Nouveau 
Gouvern�ment dont Christ est le chef, et que le nouveau 
maître du monde a commencé la démolition de l'empire 
diaholique. Ce qui signifie que toutes les institutions 
humaines iniques vont disparaître. 

L'AGE D'OR 
est une revue mensuelle illustrée qui a été fondée après 
la naissance de ce nouveau gouvernement. Alors que 
La Tou.r de Garde se borne strictement à traiter des 
questions scripturales, L'Age d'Or n'est pas limité à un 
seul sujet; il s'occupe de toutes les phases des événe
ments contemporaine, confirmant les Ecritures. Il publie 
des nouvelles que la presse vénale et mercantile a intérêt 
à tronquer, dénaturer, ou passer sous silence, c'est-à-dire 
des faits relatifs au royaume de Dieu, à son activité 
présente, et aux bienfaits sans nombre promis à ceux 
qui obéiront à Christ en observant la justice. Il dénonce 
les agissements des ennemis de Dieu et du bien. Il publie 
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